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INSTRUCTIONS 


Destinies aux Arch&ologues et Ethnographes dans le but da 
reoueillir des renseignements relatifs & la technique 
C&ramique, Verridre et M6tallurgique chez 
les peuples primitifs. 

Par Louis PRANGHET 


PREMIERE PARTIE. — Ceranaique. 

§* 

La Ckramique, la Verrerie.et la Mktallurgie prennent une place 
de plus en plus importante dans les Etudes arch£ologiqueS*<et 
ethnographiques, parce que ces industries ’Rous permettent.sou-^ 
vent, la ceramique surtout, d’appr^pier -le degr^ d’intelligeBce 
des races primitives, l’ktendue de leur commerce, leurs delations 
extkrieures et, par suite, la fusion qui a pu s'opkrer entre plu- 
sieurs groupements immains. 

Je viens de faire remarquer que la Ckramique rendait plus de 
services que la Yerrerie et la Mktallurgie : en effet, la technique 
verrihre est, comme je l’expliquerai plus loin, trfes limitke, chez 
les primitifs; quant & la Mktallurgie, elle pourrait nous 6tre beau- 
coup plus utile qu’elle ne Test dans l’etat actuel des choses, et 
le jour n’est pas 61oign£ oh. elle occupera la veritable place qu’elle 
doit tenir dans le genre de recherches oh nous sommes engagks. 
Ainsi que je l’ai dit dans une note rkcente sur le r61e de la Chi- 
mie dans la Prkhistoire, la science moderne, en nous donnant 
la Metallographies nous a mis k meme de penetrer Irks avant 
dans les secrets de la mktallurgie primitive. 

En tons les cas, celle-ci n’offrira jamais un champ deludes 
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aussi vaste que la Ceramique, puisque cette dernihre present© 
trois dldments bien distinets : la fabrication , le decor et la cais- 
son, qui sont eux-m&mes les rdsultantes d’une foule d’operations 
les plus diverses et quelquefois les plus compliqudes. 

En outre, l’argile se rencontre presque partout, la du moms, 
oh la fertility du sol a fait naitre une population, Landis qull 
existe des regions immenses depourvues de tout mineral utilisa- 
ble. Enfin, une poterie peut n’dtre soumise quk une chaleur Irks 
faible, sans pour cela, etre inutilisable, alors que la fusion et le 
travail des metaux exigent des temperatures trks dlevdes, qu’il 
n’est pas toujours facile d’obtenir. 

La technique cdramique primitive est encore fort peu connue 
et a donnd lieu a des hypotheses sans nornbre, souvent, du reste, 
exagdrdes. Or, l’ethnographie est susceptible de nous fournir sur 
cette question des renseignements precieux : malheureusement, 
les voyageurs qui visitent les contrdes eloigndes oh Thomme est 
rest6 dans son etat primitif, ne sont pas, en gdndral, suffisam- 
ment familiarisds avec les Arts du feu, pour pouvoir faire des 
observations particulidres qui nous seraient, la plupart du temps, 
du plus grand secours. 

G’est pourquoi, j’ai pensd qu’en redigeant h leur intention des 
instructions spdeiales enoncees sous forme de questions, ils se- 
raient ainsi plus ci raeme de recueillir des renseignements utiles 
k la Prehistoire, & TArcheologie et a l’Ethnographie. 

Ces instructions comprennent deux parties, quelle que soit 
l’industrie dont il est question. Lapremidre parLie rdsumeles ba- 
ses fondamentales de la technique ; la deuxidme comprend un 
questionnaire eomposd d’interrogations aussi brdves, mais aussi 
claires que possible. Chaque question porte un numero d’ordre, 
de fagon h ce que l’observateur puisse transcrire ce numdro sur 
ses notes, en le faisant suivre de la rdponse. 

J’ai pense qu’il dtait indispensable de donner des notions de 
technique, afm de mettre Pobservateur plus a meme, non seu- 
lement de comprendrece qu'il verra, mais aussi de preciser net- 
tement une question dont lesens pourrait n’etre pas saisi eomrae 
11 convient. J’aieu, en mdme temps, le desir d’eviter des confu- 
sions qui se produisent frequemment, lorsqu’on consulte cer- 
tains ouvrages qui emploient indistinctement, pour designer une 
m&me operation ou un meme produit, des expressions qui s’ap- 
pliquent a des objets tres diffd rents les uns des a u ires. 
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§n 

Dans la classification technique que j’ai communique en 1910 
an Congrhs' de Toulouse (1), j’ai dtvise les poteries en deux 
groupes: 1° les poteries k p&Le non viLrifi4e ; 2° les poteries k 
pate vitrifiee. Ces derni&res ne se rencontrent que chez les pen- 
pies trfes civilises, et nous en poss^dons la technique, tandis que 
plusieurs categories de poteries du premier groupe, ne se trou- 
vent que chez les peuples primitifs et offrent alors, dans beau- 
coup de cas, des particularity d’ordre technique ou decoratif, 
tout a fait remarquables . 

Les operations c^ramiques, quel que soit le genre de poterie 
fabrique, peuventse diviser en quatre parties, qui sont : 

La preparation de la p&te. 

Le fa tonnage. 

La decoration. 

La cuisson. 

Ge sont ces diverses operations que nous allons passer som- 
mairement en revue. 

Preparation de la pate. — Une pate ceramique est form6e 
(sauf dans certains cas trbs sp6ciaux) de deux groupes d’61£~ 
ments : 

\ Elements plastiques. 

( — non plastiques. 

9o \ Elements r6fraclaires. 

( — fusibles. 

VeUment plastique d ? une pate est constitu6 par Targile 
blanche ou color^e. Les colorations jaune, brune on rouge, les 
plus Mquentes, sont dues au peroxyde de fer. 

Les argiles se rencontrent dans la nature sous divers aspects : 
les unes, trhs grossibres, renferment des debris min6raux en 
gros fragments qu’il est necessaire d’eliminer par des lavages 
repetSs ; d’autres, au contraire, sont tr&s fines et peuvent etre 
employees telles quelles. Enfin il arrive parfois que les debris 
min^raux, tout en etant grossiers, sont dans un 6tat de division 
suffisant, pour permettre Temploi de Targile sans lavage pream- 
ble, pour la fabrication des poteries communes. 


(1) Association frangaise pour V Avancement des Sciences , 39* session 
tenuea Toulouse en aout 1910. 

Voir aussi L' Homme prehistorique, 8* ann6e (1910) page 257 et suiv# 
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Par consequent, de Faspect d’une poterie, on ne peutconclure 
que l’argile qui la compose, a subi ou non une ypuration indi- 
quant une Industrie dyj& avancye. 

L Element non plastique d'une p&te est appely d&graissant : 
sonrble consiste k diminuer la plasticity de la terre, tout en la 
rendant plus facile h travailler. En outre, si le dygraissant est k 
retat grossier, il emp£che la p&te de se fendre, et aussi de se 
briser, si elle se trouve expos6e brusquement au feu. 

Les principaux d6graissants employes sont : les debris de po- 
teries cuites (le degraissant porte alors le nom de ciment ), le 
sable quarlzeux, le calcaire, les rochers feldspathiques (dans les 
p^tes vitrifiees), le charbon, la sciure de bois, la paille hachee ; 
en outre les potiers se servent souvent des mineraux qu’ils ren- 
contrent k proximite des lieux de fabrication. 

11 arrive frequemment, que les debris mineraux, surtout le sa- 
ble, qui se trouvent naturellement melanges & Fargile, sont dans 
l’etat voulu pour faire Foffiee de degraissants. 

CTest pourquoi, la presence d’eiements grossiers non plastiques, 
dans lap&te d’une poterie, ne doit pas toujours £tre consideree, 
ainsi qu’on a tendance k le faire, comme une technique speciale 
impliquant un degre particulier de civilisation. 

Les iUments rdfractaires sont principalement constitues par 
le silicate d’alumine dont est formee Fargile et quelquefois les 
degraissants, et par la silice libre (sable quartzeux). 

Les eUments fusibles sont representds par les alcalis (chaux, 
potasse et soude) contenus dans les divers materiaux qui cons- 
tituent la pate (tels que Targile, le mica, les rochers feldspaUii- 
ques, etc.], et par le peroxyde de fer que renferment les argiles 
communes et qui se combine, sous l'infl uence de lachaleur, avec 
la silice pour former un silicate d’une grande fusibility. 

Les yidments fusibles peuvent se trouver en proportions telles 
qu’ils ddterminent la vitrification de la pate. Mais l’utilisation 
pratique de ce phdnom&ne exigeune technique avancde, ignore 
des peuples primitifs (en France les pcLtes vitrifies ne semblent 
pas avoir fait leur apparition avant le x e sifecle de noire fere). 

La pryparation de la p&te consiste k myianger intimement les 
diffyrentes matiferes composant cette p£te et prealablement dosyes 
et additionnyes d’ean. Ge melange se fait par malaxage oupytris- 
sage, auquel on proc£de avec les pieds ( marchage de la p&te), 
avec les mains, avec Faide d'animaux domestiques, queFon fait 
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marcher sur une aire contenant la pfcte, enfin dans les industries 
modernes, a l’aide de machines. 

Faconnage. — On entend par fagonnage, ;ia serie d’op^rations 
qui a pour but de realise r au moyen de la p&te, la confection de 
pieces, de formes dSterminees. Ces operations sont de diverses 
sortes ; ce sont : 

A. — Le modelage ; 

B. — Letournage etle tournassage ; 

C. — Le moulage par estampage ; 

D. — Le moulage par coulage ; 

E. — Le garnissage . 

Ces diffdrents proc^dds, saufpeut-etre, le moulage par coulage, 
ont £t6 mis en pratique par les populations prdhistoriques. 

A. — Le modelage. Le modelage consisle a exScuter a la 
main une forme quelconque. Les peuples qui sont encore dans 
un 6tat primitif, nous montrent que des vases absolument ronds 
peuvent 6tre faits uniquement k la main, d’une fagon siparfaite, 
qu’ils paraissent etre executes au moyen d’un tour. 

Malgre le manque de tour , le potier peut s’aider d’une esteque , 
petit instrument en bo'is, en corne ou en m£tal, quelquefois une 
coquille, qui sert k donner la forme extdrieure au vase, pendant 
que Touvrier maintient la terre molle, avec son autre main 
plaeee contre la paroi intdrieure de la pibce. 

Le modelage peut aussi s’effectuer au moyen de colombins 
superposes et soud<5s ensemble k la main, tout en egalisant et 
lissant les parois du vase. On appelle colombin y *un rouleau de 
pkte molle dont la section varie en gdndral de5 k 30 millimetres 
environ, suivant Pdpaisseur que Ton veut donner k la pikce. 

B. — Le tournage et le tournassage s’effectuent au moyen 
d’un tour ou d’une tournette . 

Le tour est actionne avec le pied qui fait tourner un volant 
horizontal, traversd par un arbre dont Fextr6mite sup6rieure 
porte une plaque appelle tete du tour ou girelle , destin^e k 
supporter les objets que Ton tourne. Dans les tours les plus sim- 
ples, tels qu’on en voit encore en Bretagne, par exemple, le 
volant est fait au moyen d’une roue de voiture, k laquelle Tou- 
vrier imprime le mouvement de rotation, non avec le pied, mais 
avec un bkton. 

La tournette est un petit tour, sans volant infdrieur et actionnd 
seulement k la main. Elle parait 6tre le prototype du tour. 



II y aura done lieu, de bien specifier, an conrs des observa- 
tions, s’il s’agitd’un tour ou d’une tournette. 

JTai parfois constate, dans les descriptions de proc^dfe de 
fabrication, que les mots tournage et tournassage & taient consi- 
ders comme 6tant synonymes. Or, le tournassage est une opera- 
tion qni a pour but de perfectionner le galbe du vase prealable- 
menttourn£, perfectionnement que Ton obtientpar la rectifica- 
tion des contours, ce qui, en m£me temps, determine un amincis- 
sement des parois. On prockde au tournassage lorsque le vase 
tourne commence k se raffermir aprbs un s^chage k Fair, et les 
instruments sp£ciaux qui servent k effectuer cette operation s’ap- 
pellent des tournassins , appareils trbs simples qui consistent en 
lames d'acier, coupantes, droites ou courbes. C’est au tournas- 
sage que se font les gorges, les moulures, les filets. 

G. — Le moulage par estampage (moulage k la croute et a 
la balle) se fait, dans le premier cas, en prenant une plaque de 
p&te (crodte) de l’epaisseur que Ton desire donner au vase et en 
l’appliquant, soit dans Fint£rieur d’un moule (ou de tout objet 
en faisant fonction), soit sur sa paroi externe. On se sert quel- 
quefois d’unebande detissu, ou m6me de papier, pour faciliter le 
transport, sans deformation, de la crotite sur le moule, de sorte 
que le grain du tissu ou du papier, se trouve leg&rement incise 
dans la p&te molle, et se voit encore aprbs la cuisson. 

Dans le deuxikne cas (moulage k la balle), on prepare des balles 
de p&te, aussi homog&nes que possible, que Ton applique dans le 
moule, dont on lenr fait 6pouser Lous les contours, par pression. 

II im'portera de signaler par lequel des deux proc6d£s, se fait 
Festampage. 

D. — Le moulage par coulage consiste a couler de la bar- 
botine (bouillie claire faite avec la p&te trfes dilute) dans un 
moule fait d’une matifere quelconque mais absorbante. 11 n'y a 
pas lieu de s’£tendre ici sur cette meihode qui appartient k une 
technique trfes avanc^e, puisque son invention est de date 
recente (fin du xvm e sifecle). 

E. — Le garnissage comprend la pose, aprfes tournage (et 
tournassage), des anses, bees, ornements en relief, fagonn^s ou 
moulds, et que Fon fail adherer au moyen de barbotine. 

Decoration. —• La decoration c^ramique com porte plusieurs 
proced^s, dont quelques-uns se rencontrenL invariablement chez 
tous les peuples primilifs. 
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Les poteries dScordes, par quelque proc^dd que ce soit, se 
divisent en deux ordres : 

1° Poteries non recouvertes d’une mature vitrifiee; 

2° Poteries recouvertes d’une mature vitrifrie. 

Ges derniferes sont toujours Tindice d’une civilisation ivks 
avancde. 

1° Poteries non recouvertes d’une matiere vitrifiee. — La 
decoration des poteries de ce groupe eomprend les proc§d6s sui- 
vants : 

a) Venfumage on encore la coloration en noir de la pate , 
par l’introduction de charbon pulvdrise. 

b) Le lissage est obtenu seulement comme je l’ai ddmontrd 
nagufere (1) sur les pates faites d’eldments trfes fins, au moyen 
d’un instrument en bois ou en os, la pate possddant encore un 
certain degr6 d'humiditd. 

c) Le lustrage s’obtient en frottant les poteries prdalablement 
soumises k l’enfumage. Elies prennent alors un aspect brillant 
[presqne vernissfi) mais qui ne peut etre confondu avec un veri- 
table vernis. 

d) Le decor incise (dit encore d6cor grav4 ou en creux) est 
obtenu par l’introduction k faible dpaisseur, dans la pAte, de 
i’ougle, du doigtou d’un instrument de quelque matifere ou de 
quelque forme que ce soit. Les incisions peuvent etre faites soit 
dans la pAte molle, soit dans la pAte cuite; dans ce dernier cas, 
elles sont ordinairement plus superficielles que lorsqu’elles sont 
faites dans la pate fraiche. 

e) Le decor incruste consiste dans le remplissage des incisions 
avec des mati&res blanches ou color<§es, prSalablement rdduites 
en poudre, puis en pate, appliqudes soit avant, soit aprfes la cuis- 
son du vase ; par l’introduction dans la pate molle de matures 
vdgetales, mindrales ou de m£taux. 

f) Le ddcor en relief est obtenu soit en modelant des orne- 
ments sur le vase, soit en les appliquant apr&s les avoir preala- 
blement moulds, soit en collant sur les parois au moyen d’une 
mature adhesive (gomme, poix, r^sine) des forces d’arbres, des 
feuilles, des m^taux. 

g) Le decor peint est ex6cut6 par les potiers primitifs, g&n§- 


(1) Recherches sur la technique de la c&ramique carbonifereprthistorique. 
Mem. delaSociri6 d'AnthropoIogie,' 1910. 
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ralement en Wane, en rouge, en brun rouge ou en noir, en 
ayant soin, trks souvent, d’utiliser pour Fensemble de la compo- 
sition, du ton de la phte elle-m&me. 

Le blanc est ordinairement obtenu avec de Fargile, les rouges 
et bruns avec des ocres, le noir avec de l’oxyde de manganese ou 
un melange des oxydes de manganese et de fer. 

Les anciens ont dgalement utilises des couleurs, ne pouvant 
supporter le feu : dans ce cas la peinture est ex6cut6e aprfes que 
levase a dtd cuit. 

Endn For et le mica en paillettes ont dt£ employes en Asie et 
en Ocdanie pour ddcorer les poteries grossi&res. 

h) Vengobage est un veritable d^cor, puisquil a pour but de 
masquer la couleur natureile de 1 k lerre. Uengobe est une terre 
blanche ou colorSe, r£duite en poudre trks fine, dont on fait une 
bouillie irks claire que Foil peut poser au pinceau ; mais pour 
obtenir une rkgularit6 absolue, on l’applique par trempage , 
e’est-k-dire en trempant brusquement la pifece dans la bouillie 
prdparee. 

Tous les prockdks de dkcor que je viens d^numdrer s'obser- 
vent sur les poteries depuis le Ndolithique (kge de la Pierre 
polie) jusqu’k IMpoque de la dkcouverte de la glagure, souvent 
mkme au delk. 

La gla§ure apparait k des epoques trfes diverses, suivant les 
pays. En Egypte elle ne parait pas etre antkrieure a la xvin« 
dynastie pharaonique; elle ne fut introduile que beaucoup plus 
tard en Europe oh elle fut quelque peu employee par les Romains, 
mais ne fut vulgarise qu’k partir de Finvasion arabe. En France, 
particulikrement, elle ne semble etre devenued’un usage courant 
que vers le xi e sikcle. 

2° Poteries RErouvERTES d’une mature vitrifiee. — Get ordre de 
poteries appartient k une technique trfes avancke et j’ai quelque 
peu hksitk k Fintroduire dans le cadre de ce travail, qui a surtout 
pour but d’appeler Fattention des explorateurs sur les poteries 
trfcs primitives. Cependant nous ignorons tant de choses sur les 
anciennes ceramiques kmaillkes de FAsie, par exemple, FHis- 
toire de Fart, est sous ce rapport, si pauvre en documents, que 
les renseignements qui pourront etre recueillis seront de la plus 
grande utility. 

Les origines de la ceramique kmaillke, dans certaines regions 
au moins, se trouvent places sur les confins de la Prkbistoire et 
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de l’Histoire, c’est pourquoi il m’est difficile de ne pas m’en occu- 
per quelque pen, ici. 

Les proc6des de decoration des poteries, au moyen des matife- 
res vitrifies, se sont d£velopp6s lenlement, mais ils sont 
aujourd’hui devenus trfes complexes, de sorte que les definitions 
donn£es jadis par Brongniart, dans son Traiti des arts cira- 
miqaes ne sont plus toujours en rapport avec la cCamique 
moderne. 

Ce sont ces dispositions que je veux indiquer sommairement 
en m’efforgant d^tre clair dans la concision qui est de rfegle ici. 

Matures entrant dans la decoration : 

1° Les frittes , appelees quelquefois mais improprement fret - 
tes, ne servent pas elles-mcmes k decorer les poteries, mais elles 
entrent dans la composition de certaines matures decorantes 
proprement dites : glagures, dmaux, couvertes et couleurs. 

Originairement le mot fritte ne s’appliquait vraisemblable- 
ment qu’a un produit seulement calcine ; plus tard il fut etendu 
a certains composes enticement fondus a l’eiat de verre. 

Le veritable r&le de la fritte est de permettre d’introduire faci- 
lement dans les matieres decorantes proprement dites, certains 
elements qui doivent se trouver prealablement dans un etat par- 
ticular de combinaison (1). 

2° Les fondants sont des silicates plombeux, alcalins, alcalino- 
plombeux ou boro-alcalino-plombeux, trfcs fusibles, et desti- 
nes k abaisser le point de fusion des glagures ou des emaux. Ils 
constituent, en outre, la base des couleurs vitrifiables sur 
faience et porcelaine. 

3° Le vernis est cette mince couche de silicate alcalin que Ton 
produit k la surface de poteries, au moyen de vapeurs de chlo- 
rure de sodium (sel marin). Le glagage est quelquefois si par- 
fait, que Ton pourrait croire k la presence d’une veritable gla- 
gure. 

4° Les glacures ont la m feme constitution que les fondants 
designes ci-dessus, c’est-k-dire qu’ elles represented des silica- 
tes identiques, mais dont les points de fusion sont plus elev£s, 
parce qu’elles sont plus siliceuses. 


(1) J*ai ddvelopp£ ces questions dans mon ouvrage sur la Fabrication 
industrielle des tmaux et couleurs c&ramique$ . Paris, 1911 par la 

Revue des materiaux de construction et de travaux publics). 
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Les glagures sont toujours transparentes ; c’est la propri^td 
fondamentale qui les distingue des £maux. 

Elies sont seulement adh6rentes aux poteries sur lesquelles 
elles sont appliques, ce qui les distingue des couvertes dont il 
est question plus loin. 

5° Les bmaux sont toujours et obligatoirement opaques . 
Malheureusement le mot email ayant donn£ naissance au 
mot email lev, on a pris Thabitude de l’dtendre k toutes les 
matures vitrifies (vernis, glagures, couvertes) qui recouvrent 
les poteries. 

C’est pourquoi, il est n6cessaire, dans les descriptions, de ne 
pas employer 1’expression glagure pour emails ou eouverte , ou 
rdciproquement (1). 

L’opacitd est communique aux emaux par plusieurs oxydes 
m^talliques. Le blanc s’obtient avec l’oxvde d'etain; le jaune 
avec Fantimoine (en presence du plomb) ; le vert, le rose, le 
rouge pourpre, avec Foxyde de chrome; certains rouges et bruns 
avec Foxyde de fer (et aussi avec Tor). 

Dans F6mail blane on remplace g£n6ralement Foxyde detain 
par la calcine, combinaison de plomb et detain. La calcine est 
improprement appel^e potte detain, car celte ancienne expres- 
sion, ne doit s’appliquer qu’k Foxyde detain seul. 

6° Les couvertes sont constitutes par des silicates alumino- 
alcalins, dont Fusage est rtservt aux p^tes vitrifiees, c’est-A-dire 
au grbs et k la porcelaine. Aprbs cuisson, elles font corps avec 
la p&te sur laquelle elles sont appliqutes, ce qui les distingue 
des glagures qui sont seulement adhtrentes. 

7° Les coulenrs sous glagures sont des combinaisons d’oxydes 
mttalliques colorants qui s'emploient, soit pour peindre sous la 
glagure ou la eouverte (directement sur biscuit par consequent), 
soit pour colorer dans la masse les glagures, les tmaux et les 
couleurs vitrifiables. 

8° Les couleurs sur bmail cru sont constitutes comme les 
preetdentes, mais elles sont ehoisies parmi eelles qui ont une 


(1) A. Brongniart, dans son Traite des Arts ceramiques, a si singulitre- 
ment interpr6le toutes ces designations, qu’il a cr66 une confusion d’au- 
tant plus regrettable, que fcous les autenrs qui ont tait aprks Jui, Tont 
renouve!6e sans cliercher k apporter un dclaircissement quelconque k cette 
question. 

(Voir moil Traite de la fabrication industrielle des emaux.) 
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grande puissance de coloration. Elies servent seulement k peindre 
sur Ismail slannifbre cru : on passe ensuite an four. Cette deco- 
ration fut presque la seule en usage, pendant la Renaissance, en 
Italie, en France, en Espagne, en Hollande. 

9° Les couleurs vitrifiables sont des couleurs rendues fusibles 
par 3'addition de fondants et que Ton applique sur les gla^ures 
et couvertes et sur les 6maux. Elies se cuisent k trbs basse tem- 
perature (650-670°). 

10° Les pates colorees sont faites d’une pate argileuse blan- 
che a laquelle on incorpore une couleur. Elies servent souvent 
d’engobes, mats le plus ordinairement pour obtenir des reliefs 
sous les glagures. 

11° Les reflets metalliques sont des dep&ts mdtalliques, a 
eclat irise et chatoyant, qui prennent naissance dans une atmos- 
phere reductrice, c’est-^dire chargee d’oxyde de carbone (faien- 
ces bispano-mauresques, italiennes). 

12° Les lustres metalliques sont des enduits metalliques que 
I’ on obtient a Taide de composes organo-mdfcalliques cuits en 
atmosphere oxydante. 

Cuisson. — En ce qui concerne la cuisson des poteries, je ne 
m'occuperai ici que des procddes primitifs et n’entrerai dans au- 
cun ddtail sur les fours & alandiers, fours a recuperation, fours 
a feu continu, etc..., dont Tinvention ne remonte pas au deladu 
xviif sifecle (sauf en Chine, en ce qui concerne les fours k alan- 
diers). 

Les potiersprimitifsont cuit leurs poteries a feu libre, soit enles 
exposant au-dessus d'une ilamme (Niger), soit en les entassant 
p&le-mele avec les combustibles (Kabylie), soit en les disposant, 
mais beaucoup plus tard, dans un four muni, en dessous, d’un 
foyer. 

Quel que soit le mode de cuisson adoptd, la maniere de dispo- 
ser les poteries peut differer. II y a la cuisson en charge , la cuis- 
son en kehappade (ou chapelle ) et la cuisson en casettes. 

La cuisson en charge consiste & entasser les poteries les unes 
sur les autres ; c’est celle qui fut 'cert ainement employee par les 
peuples prehistoriques d&s que la cdramique fut devenue indus- 
triellel 

La cuisson en echappade consiste k etablir des planchers (en 
materiaux refractaires) superposes, sur cbacun desquels on dis- 
pose les poteries. Ce proc£d£ dut 6tre en usage dfes Unvention 
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de la gla§ure, puisque les pieces recouvertes d’une matifere vitres- 
cible, ne peuvent £lre en contact les uns avec les autres. 

La cuisson en casettes se fail en enfermant les pieces, email- 
lees ou non, dans des 6tuis (casettes, petites cases) en terre 
refractaire, afln de les prot^ger contre Taction directe des pro- 
duits de la combustion. 

La disposition des fours est extrfimement variable et je me 
bornerai seulement a signaler, dans le questionnaire, les points 
sur lesquels il sera n6cessaire d’insister particulihrement, d’au- 
tant plus que le mode de cuisson chez les primitifs est ordinai- 
rement peu compliquS. 

Je dois, cependanf, expliquer la difference qu’il y a entre un 
four et une moufle ; entre un foyer proprement dit et un alan - 
diet . 

Le four consiste en une veritable chambre (qui porte, du 
reste, le nom de chambre de cuisson ), de dimensions variables, 
ou se trouvent les objets a cuire et a Vinterieur de laquelle 
p6nhtrent les flammes, La moufle, au contraire, est une sorte de 
boite (pouvant 6tre de grandes dimensions), oil se placent les 
objets cuire et autour de laquelle circulent les flammes. 

Le foyer peut &tre placd horizontalement sous la sole du four 
ou de la moufle : c'est 1 e foyer propreme?it dit. 

Valandier , au contraire, est un foyer special qui est place 
verticalement contre la paroi du four : il se trouve done en saillic 
de celui-ci, a VexUrieur , en Europe, d Vinterieur , dans cer- 
taines parties de TAsie. 

Un four ne comporte, en general, qu’un seul foyer (pouvant, il 
est vrai, £tre, divise par une cloison mSdiane) placd sous la sole, 
mais en revanche il peut etre muni de plusieurs alandiers, dis- 
poses autour de sa circonKrence, ce qui a fr^quemment lieu. 

§ HI 

Questionnaire. 

. Preparation de la pate : 

1. Emploie-t-on Targile brute, telle qu’elle est extraite? 

2. Lave-t-on Targile? 

3. Ajoute-t-on des ddgraissants ? 

4. Quels sontles ctegraissants employes? 
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5. Choisit-on des degraissants broyks naturellement ou les 
broie-t-on par an procdde queleonque ? 

6. Quels sent les moyens de broyage, en usage. 

7. Dans quelles proportions ajoute-t-on les degraissants? 

8. Comment pr£pare-t-on la pate? 

9. Comment la petrit-on? 

10. Emploie-t-on de preference des argiles colorees? 

11. La pate employee est-elle trks plastique et se travaille-t- 
elle facilement? 

12. Quel liquide emploie-t-on pour preparer la pkte ? 

13. Prepare-t-on la pate longtemps avant de s’en servir (plu- 
sieurs mois avant), dans le but de lui donner des proprietes spe- 
ckles ? 


Fagonnage : 

14. Fa^onne-t-on les pieces rondes par modelage (a la main)? 
Donner la description du procede. 

15. Pratique-t-on le f'aQonnage au colombin , soit exclusive- 
ment, soit eoncuremment avec un autre mode de faQonnage? 

16. Connait-on Tusage du tour? 

17. Si oui, se sert-on d’un tour k volant inferieur, ou d’une 
tournette? Description. 

18. Si les pkces sont faQomkes au tour ou k la tournette, se 
sert-on d’une esteque pour determiner les contours? 

19. Les pieces tournees sont-elles ensuite tournassiesl 

20. Connalt-on la pratique du moulage par estampage? • 

21. Connalt-on la pratique du moulage par coulage? 

22. En quelle matiere sont faits les moules? 

23. Les objets en vannerie font-ils loffice de moules? 

24. Comment prockde-t-on au garnissage (pose des anses, 
bees, etc.). 

Dicoration : 

25. Golore-t-on la pkte par 1’introduction de charbon pulve- 
rise? 

26. Si oui, dans quelles proportions et comment le pulverise- 
t-on ? 

27. La poterie noire existe-t-elle et comment l’obtient-on? 

28. Prockde-t-on au lissage des vases avant la cuisson? 

29. En quelle matikre est fait le lissoir ? 
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30. Lustre-t-on les vases noirs par une cuisson dans la fum6e 
et en les frottant ensuite ? 

31. Lorsque le vase est fa^onnd, puis seche, polit-on sa sur- 
face, de fagou k lui donner un aspect brillant? Comment prochde- 
t-on? 

32. Pratique d-on le decor incise (dit grave ou en creux) ? 

33. Avec quel instrument se pratiquent les incisions? 

34. Obtient-on une ornementation en creux, au. moyen de 
matihres appliquees sur la p&te encore molle? 

35. Remplit-on quelquefois les dessins fails en creux avec des 
substances blanches ou color6es? 

36. Quelles sont les couleurs et comment les pr6pare-t-on? 

37. Le remplissage des incisions se fait-il avant ou aprhs la 
cuisson du vase ? 

38. Appiique-t-on h la surface des vases, des feuilles, des 
forces d’arbres, des lames m6talliques, etc., que Ton fait adhe- 
rer avec une mati&re telle que la poix, la r6sine, une gomme, 
etc... ?. 

39. Pratique-t-on rornementation en relief? 

40. Si oui, comment sont obtenus les reliefs? DScrire les pro- 
ems employes. 

41. Ex6cute-t-on des peintures sur les vases crus ou cuits? 

42. Quelles sont les couleurs employees? Comment les pr<§- 
pare-t~on? 

43. Se sert-on de pinceaux? En quoi consistent-ils ? Comment 
sont-ils faits? En quelles matihres? (1) 

44. Comment broie-t-on les couleurs (Insister sur le mode de 
broyage). 

45. Connait-on Yengobe ? 

46. Sioui, comment Tapplique-t-on? Par trempage? 

47. En quoi consiste-t-elle ? 

48. La glagure est-elle en usage? De quoi se compose-t-elle? 

49. L ? 6mail blanc est-ilconnu? 

50. Les glagures etles £maux sont-ils fondus et ensuite broyds 
avant l’emploi? 

51. Par quels proeddds s’op&rent la fusion et le broyage ? 


(i) La question des pinceaux chez les peupies primitifs, est tr&s impor- 
tante, etconstitue un des problemes les plus curieux de la peinture prdhis- 
torique. 
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52. Comment applique-t-on les gla^ures et les 6maux? An 
pineeau ou par trempage? 

53. Connait-on des couleurs composees par des melanges 
d’oxydes metalliques et comment les obtient-on? 

54. D’ob viennent les mati&res premieres? (Ressources locales, 
importations). 

55. Connait-on l’emploi des couleurs sous glaQure,swrgla$ure, 
swr^mail? 

Cuisson : 

Les mSthodes de cuisson demandent a 6tre £tudi£es trks soi- 
gneusement et decrites avec la plus grande exactitude, car elles 
influent sur la pMe et le decor. 

56. Cuit-on les vases pi&ce par pihce, en engageant leur ou- 
verture k TextrSmitd d’une perche, de fagon k exposer 1’objet 
au-de$sous d’un feu brfllant k Fair libre? Pendant combien de 
temps? 

57. Expose-t-on le vase, seulement k Taction de la fum£e qui 
se degage du foyer, ou dans la flamme m£me. 

58. Guit-on en pla^ant simplement les vases sur le sol devant 
le feu? Pendant combien de temps? 

59. Cuil-on en entassantles vases p61e-m&le et en recouvrant 
le tout par le combustible? Pendant combien de temps? 

60. Cuit-on en entassant )es vases dans une fosse et recou- 
vrant le tout de combustible? Pendant combien de temps? 

61. De quel combustible fait-on usage? Bois, paille, fiente 
d’animaux, etc...). 

62. Se sert-on d’un four? 

63. En quels mat£riaux est-il construit? Quels sont ses di- 
mensions, sa forme? Est-il muni d’une chemin6e? 

64. A-t-il un foyer placd sous la sole ou bien, un ou plusieurs 
alandiers lat6raux? 

65. Est-il ouvert k la partie supdrieure ou ferm6 par une 
voftte? 

66. Enfourne-t-on les pieces dansle fouren charge , en ichap- 
pade ou en casette ? 

67. Combien d’heures dure la cuisson? 

Donner si possible des croquis et photographies du four. 

Je ne signale que pour m6moire la question de temperature, 
car celle-ci est inappreciable k Toeil, au jug6, quoiqu’on en disc. 
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Je rappellerai seulement que la poterie commune se cuit de 700° 
& 900°, la faience blanche de 800° k 1050°, le gr&s k 1200° et la 
porcelaine de 1330° k 1400°. 

Observations diverses d effectuer : 

68. L’industrie cdramique est-eile exerede paries hommes ou 
paries femmes? En tout ou en partie? 

69. Les formes. des vases sont~elles, en general, des imitations 
d’objets en bois, en vannerie ou en mdtal, ou de fruits se rencon- 
trant dans la region ou imports? De cdramiques imporldes des 
pays Strangers, d’Europe particuli&rement? 

70. Des pieces d'argile, cuites ou crues, sont-elles employdes 
comme motifs d ’architecture? 

71. Certaines formes, dont-il serait ndoessaire de donner un 
dessin ou au moins d’indiquer le contour par un croquis sur le- 
quel seraient portdes les dimensions de la pifcce, sont-elles affec- 
t£es hdes usages spdciaux? 

72. La naissance d’un enfant ou de jumeanx, donne-t-elle lieu 
k un don de c^ramique de forme et de signification sp^ciales, k 
uneoffrande, k une divinitd? 

73. Existe-t-il des c^ramiques se rattachant & des croyances 
religieuses? 

74. La cdramique est-elie utilis6e comme monnaie ou produit 
d^change? 

II serait indispensable d’ex^euter des dessins ou pbotos.de tous 
les objets de potier (leur nombre est gdndralement restreint) et 
d’y joindre de bonnes descriptions ainsi que 1’usage et la ma- 
nure de s’en servir. 

Toujours noter soigneusement la locality exacte oh ont 6td 
faites les. observations. 

DEUXlEME PARTIE, — Venwie. 

51 

La verrerie ne prdsente ici qu’un int6r§t tr&s restreint, d’abord 
parce qu’elle n’offre pas, au point de vue de l’£tude des premieres 
civilisations, les m6mes ressources que ia cdramique et, en second 
lieu, parce que, les peuples qui sont encore dans un dtatprimitif, 
reQoivent ordinairement leurs verroteries des pays civilises, prin- 
cipalement de 1’Europe. 


C’est pourquoi je me bomerai k poser quelques questions im- 
portantes. Mais auparavant je dois rappeler en quelques lignes 
les prineipes fondamentaux de Pindustrie du verre. 

Un verre ne peut &tre utilise qu’k la condition de constituer un 
silicate double form£ d’un silicate alcalin et d’un silicate m£tal- 
lique ou terreux. Par consequent un verre ne pourra £tre com- 
post qu’avec : 

Potasse i ( 

Silice + \ ou ( Oxyde metallique ou ) ^ ar Y te 

( Soude j ( ou Strontiane. 

Mais il peut contenir en m£me temps, tous ces elements 
divers. 

La potasse et la soude joueni le m&me r6le, mais on emploie 
ordinairement la soude (& P6tat de carbonate de soude), parce 
qu’elle est d’une utilisation trfes facile et d’un prix minime. 

Les oxydes m£talliques que Ton trouve gen€ralement dans les 
verres incolores, jaun&tresou verdatres, sontPalumine et 1’oxyde 
de fer, souvent l’oxyde de manganese (qui blanchit le verre). En 
outre, dans les verres color6s, il y a le ou les oxydes colorants 
employes. Dans les verres anciens, Palumineet Poxvde de feme 
paraissent pas avoir ete introduits intentionnellement, mais ont 
6t£ amenes par les mati&res premieres. 

L’ element terreux est represents par la chaux, introdnite k 
l’etat de calcaire (craie, marnej. 

La composition moyenne des verres romains, par exemple, 


correspond k : 

Silice 65 

Alumine 1 

Oxyde de fer 4 

Chaux 5 

Soude 25 


(Test done un verre assez dur et dont la quality est augments 
par la presence de Palumine, malgr6 sa faible proportion. 

L’une des principales raisons, qui fait que les peuples primitifs 
ue peuvent s’adonner k la fabrication du verre, tient souvenir la 
difficulte de se procurer le carbonate de soude absolument indis- 
pensable, puisqu’il repr£sente P616ment fusible, par excellence. 
En outre,, la production d’une chaleur de 1350 h 1400° esPdifficile 
k obtenir; d'autre part la confection d'un materiel de fusion 
exige dej&un effort considerable. Enfm, il y a aussi la question 
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capitale de la recuisson des objets, aussit6t aprfes qu’ils onl 6X6 
fabriqu6s : cette operation est indispensable pour £viter isolate- 
ment du verre qui, comme on le sait, esl trbs mauvais eonduc- 
teur de la ehaleur. 


§ H 

Je limiterai le questionnaire aux points suivants : 

1 . Si le verre est imports, d’oti vient-il ? 

2. SH est fabriquS dans le pays, de quelles mati&res est-il 
compost ? 

3. Oil se procure- t-onles matures premieres ? 

4. Se sert-on de ereusets pour la fusion ? En quelle mati&re 
sont-ils et comment les fabrique-t-on ? Quelle est leur conte- 
nance ? 

5. Comment sont construits les fours ? (Fournir les plans si 
possible). 

6. Quels combustibles emploie-t-on ? 

7 . Souffle-t-on le verre et comment ? 

8 . Le moule-t-on el comment ? 

9. Comment fait-on lesperles pleines ou creuses ? 

40. Comment recuit-on les objets qui viennent d’etre fabri- 
qu6s ? 

11 . Quelles sont les colorations que l’on obtient ? 

12. Comment se proeure-t-on les oxydes metalliques colo- 
rants 7 

13. Le verre sert-il de prodnil d’Schange et a-t-il une valeur 
appreciable ? 

Ce questionnaire ne s’6tend, comme on le voit, qu’k une fabri- 
cation trfcs rudimentaire. 

TROISIfiME PARTIE. — M4tallurgle. 

§ I 

La technique suivie par les premiers m^talfurgistes est encore 
fort peu connue, il est done ngeessaire d’effeeiuer des recherches 
speciales chez les peuples qui sont encore dans un £tat primitif; 
cette question intgresse du reste la pr^bistoire autantquel’ethno- 
grapbie. 
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Je vais rappeler succinctement les principes fondamentaux de 
la mdtallurgie, afin de guider les explorateurs dans leurs recher- 
ches. 

Nous ne nous occuperons ici que du Cuivre , du Fer el de 
YE tain ; le plomb offre moins dlnter^t par la facility avec la- 
quelle il se travaille, quant k Tor et k P argent, iis sont aujour- 
d’hui exports dansle monde entier, par les peuples civilises. 

Cuivre : 

Le cuivre se rencontrant &P6tat natif, il est possible que ce soil 
la raison pour laquelie il fut le premier m6tal connu. Lorsqu’il 
est k l’6tat de mineral, il exige en effet un traitement particulier, 
necessitant une technique assez avanc^e. 

Les minerals les plus abondants sont la malachite elVazurite 
(carbonates de cuivre), la chalkopyrite (sulfure double de cui- 
vre et de fer) et la chalkosine (sulfure de cuivre). Le cuivre se 
rencontre aussi k F6tat de sous-oxyde pouvant 6tre exploit^ pour 
rextraction du m6tal. 

C’est du carbonate et dusous-oxyde, que le cuivre s’extrait avec 
le plus de facility car il suffit de chauffer Tun ou Pautre avec du 
charbon, pour que la combinaison de l’oxygbne et de carbone se 
fasse (pour former de Pacide carbonique) en ramenant le cuivre 
& Petat m6tallique. 

La chalkopyrite exige un traitement plus cornpliquS qui est 
bas6 : 1° Sur la transformation du sulfure en oxyde, par grillage 
du mineral : la plus grande partie du soufre se d6gage & l’6tat 
d’acide sulfureux (pendant que Parsenic et Pantimoine se volati- 
lisent) ; 2° Sur la formation de sulfure de cuivre et d’oxyde de 
fer, lorsqu’on chauffe & haute temperature de Poxyde de cuivre 
avec du sulfure de fer et de la silice. L’oxyde de fer ainsi forme 
se combine k la silice en donnant un silicate de fer trbs fusible et 
facile k separer. 

Dans la pratique, on grille d'abord le minerai, puis aprks ad- 
dition de mati&res siliceuses, on prockde k la fusion : il se for- 
me une scorie qui contient la presque totalite du fer et une 
matte renfermantle cuivre avec un peu de fer. 

La scorie est rejet^e et on purifie la matte par des fusions suc- 
cessives avec des mati&res siliceuses. On obtient ainsi une masse 
composee uniquement de sulfure de cuivre que Pon soumetkun 
dernier grillage, dontle produit consiste en un cuivre impur ap- 
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pel£ cuivre noir , eontenant seulement, comme impuret£s, envi- 
ron 5 p. 100 de soufre el de fer. 

Le cnivre noir est ensuite raffind, c’esl-k-dire qu’il esl fondu 
en faisant passer an fort courant d’air, sur la masse prealable- 
ment additionn^e d’argile et de charbon. Ce qui restait de soufre 
se d£gage kl’6tat d’acide sulfureux et le fer passe a 1’dtat de sili- 
cate fusible, facilement eliminable. 

On reconnait que l’affinage du cuivre est arrivd au point voulu 
quand nne petite masse du metal, peut etre rnartelde sans qu’il 
se produise de ger§ures. 

Le traitement de la chalkosine est plus simple que celui de la 
chalkopyrite, puisqu’elle constitue simplement un sulfure de cui- 
vre pouvant contenir, cependant, du fer comme impurete, de 
sorte qu’on tombe, aprbs un grillage prSalable, dans le procedd 
d’ extraction appliquable k la matte dont il a ete question tout k 
Fheure. 


Fer : 

La metallurgie du fer est plus compliqu6e que eelle du cuivre, 
en raison de la difference existant entre les points de fusion des 
deux metaux (II y a aussi la question de la fonte et de Vacier 
dont nous n’avons pask tenir compte ici). 

Le fer est, de tous les metaux, le plus repandu, puisqu’on le 
trouve associe h la plupart des matibres minerales, etjusque dans 
les organes des animaux et des veg4taux. 

Cependant les seuls minerals exploitables sont : 

1° Le peroxyde de fer anhydre (rouge) qui porte le nom de 
fer oligiste lorsqu’il est cristallis<§, d 1 hematite rouge lorsqu’il 
est en masses compactes flbreuses et d'ocre rouge lorsqu’il esten 
masses terreuses. 

2° Le peroxyde de fer hydrate (jaune) qui prend le nom de 
limonite lorsqu’il est en masses compactes, d 'hematite brune , 
lorsqu’il est en masses flbreuses, d 'ocre jaune , lorsqu’il est en 
masses terreuses, et de fer oolUhique ou pisolithique , lorsqu’il 
est en masses globulaires plus ou moins grosses. 

3° L’oxyde de fer magnetique, appeld magnetite, et qui est le 
minerai le plus pur, donnantle meilleur fer. 

4° Le carbonate de fer, qui porte le nom de sidirose ou fer 
spathique . C’estTun des minerals de fer qui est le plus exploits. 

Les descriptions que je vais resumer sous une forme trfes con- 
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cise, sont extremement n6cessaires k Pexplication des principes 
sur lesquels repose la preparation des m6taux qui nous occu- 
pent. Elies seront suffisantes, je crois, pour qu’un observateur 
puisse se rendre comptedhmeindustriemeiallurgique primitive, 
la seule dont nous ayons k nous occuper. 

Le principe fondamental de la metallurgie du fer, repose sur 
la redaction de Poxyde, au moyen du charbon. Cette reduction 
ne necessite pas par elle-meme, une temperature trfcs £lev6e : 
eelle-ci est seulement n^cessaire pour agglomSrer le m£tal, en 
determinant sa fusion complete et pour le separer de la gangue a 
laquelle il est assocLL 

On obtient ce resultat par deux m6thodes : la m^thode cata- 
lane qui donne du fer presque pur, et la m£thode du haut-four- 
neau qui donne un rendement meilleur, mais oblige k un affi- 
nage ulterieur. 

Dans les deux proced6s, il faut tenir compte de la nature de la 
gangue (gen^ralement siliceuse ou argileuse), et ajouter au 
minerai certains corps destines a former une scorie fusible, 61i- 
minable. 

Par la methode catalane , on chauffe dans un fourneau for- 
mant creuset, un melange de minerai et de charbon. La gangue 
acquierl sa fusibilite par la combinaison de la silice avec Poxyde 
de fer qui 6chappe k la reduction. On obtient une masse spon- 
gieuse de fer qui, par le martelage, s’agglomfere facilement. On 
a ainsi un fer presque pur, mats la scorie est encore tr&s riche en 
fer. 

Il faut, bien entendu, que le fourneau faisant fonction de creu- 
set revive, par un procdde quelconque, Pair qui est n6cessaire k 
la combustion pour obtenir une temperature £lev6e. 

Le haul- fourneau se compose essentiellement d’un double 
tronc de ctae danslequel on place des lits successifs de minerai, 
de combustible etde fondant ; Padduction d’airse fait au moyen 
de souffleries. Aprfes la fusion, la scorie est comme tout&l’heure 
s6par6e par le martelage. 

Si la gangue est siliceuse ou argileuse, le fondant sera lacraie; 
si, au contraire, elle est calcaire, on ajoute de Pargile. 

Les hauts-fourneaux sont aujourd’hui des installations consi- 
derables et compliqu£es, mais chezles peuples primitifs, ilssont 
de la plus grande simplicity. A la Cote d'Ivoire, par exemple, ils 
affectent des formes trks diverses, mais toujours rudimentaires. 
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Le type ie plus courant consiste, essentiellement, en un c6ne 
d’argile, ouvert a la partie superieure et muni k la partie inf6- 
rieure d’ouvertures semi-circulaires, defa^on ice qu'un courant 
d’air puisse s’etablir. 

II importera dans les recherches a effectuer, de bien ddfmir 
laquelle des deux m^thodes est en usage : mtHhode catalane ou me- 
thode du haut-fourneau. La question des fondants estdgalement 
tris importante. 

Etain : 

La fusibility de ce m£tal en rend la m6tallurgie relativement 
facile. 

Le seul minerai d’etain est l’oxyde appele cassiterite. II con- 
sent souvent une assez 'forte proportion de metaux etrangers, 
tels que le tungstine, le fer, le cuivre, le molybdine, etc... Sa 
gangue est ordinairement siliceuse. 

Le principe de l’extraction de retain est base : 1° sur le gril- 
lage prealable qui volatilise le soufre et 1’arsenic; 2° sur la reduc- 
tion parle charbon. 

Les scories qui restent aprks que le ( metal en fusion s’esl 
ecould, renferment encore de 20 i 30 p. 100 detain. On les sou- 
met i un second traitement analogue au premier. 

Le rndtal provenant de la premi&re fusion est impur, mais il 
est probable queles peuples primitifs l’employaient tel quel, sans 
procdder au raffmage, c'est-a-dire i une deuxihme fusion qui 
permet d’en separer les crasses , qui se composent d’un alliage de- 
tain, de fer et d’arsenic. 

Ges crasses sont ensuite soumises k des traitements particu- 
lars, dans le but d’en extraire les demises traces d’etain. Mais 
nous lombons alors dans des procddes tout k fait modernes, dont 
retude n’entre pas dans le cadre de ce travail. 

Les recherches sur la m6tallurgie de l’6tain, doivent 6tre 
faites particuli&rement parmi les peuples primitifs qui utilisent 
le bronze . 

§ II 

Cuivre : 

1. Quel est le minerai de cuivre employ6? 

2. D’oti provient-il? 

3. Le minerai est-il concasse et par quel proeede? 
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4. Procede-t-on k un grillage pr£alable? 

5. Ajoute-t-on au mineral da quartz (on du sable quart- 
zeux) ? 

6. Comment traite-t-on le mineral? A Fair libre ou dans un 
four? 

7. Le cuivre oblenu k la premikre fusion est-il employ^ tel 
quel ou soumis k un raffinage*? 

8. Quel procede emploie-t-on pour le raffinage? 

9. Lorsque le cuivre est fondu, comment le coule-t-on? 

10. Se sert-on de moules pour la fabrication des armes ou 
ustensiles divers? En quelle matikre sont ces moules? 

11. Comment utilise-l-on les lingots? Posskde-t-on de petits 
fourneaux spdciauxpour le travail des petits objets? 

12. Se sert-on de soufflets et comment sont-il faits ? 

13. Quels sont les usages du cuivre? 

14. Les scories provenant du traitement du mineral sont-elles 
utilisees? 

15. Comment prepare- t-on le charbon employd pour la reduc- 
tion du m6tal? 

Br'onze : 

JO. Connait-on le bronze? Est-il fab rique dans le pays ? 

17. Dans quelle proportion entre retain? 

18. Par quel procede pratique-t-on la fusion de Talliage? 

19. L’alliage est-il pr£par6 empiriquement ou bien prockde- 
Lon d’une fa$on rationnelle au dosage des composants? 

20. Le bronze est-il employd pour des usages spSciaux, autres 
que ceux r£serv6s au cuivre? 

Per : 

21. Quels sont les minerais de fer employes et d’ob provien- 
nent-ils ? 

22. Emploie-t-on la methode catalane , cello du haul- four - 
neau ou une autre qui soil special© ? 

23. Se sert-on de soufflets? Comment sont-ils construits et 
actionnds? 

24. Dans ie cas d’emploi de la methode catalane , comment 
est disposd le creuset? En quelle matikre est-il; consiste-t-il 
simplement en une excavation faite dans le sol? 

25. Dans le cas d'emploi du haut-fourneau^ JcommentJest-il 


construit, quelles formes affecte-t-il et quelles sont ses dimen- 
sions ? 

26. Est-il muni d’ouverture enbas et au sommet? 

27. Sesparois sont-elles munies de trous destines au passage 
de Fair ? 

28. Comment s’fecoule le mfetal ? Comment est-il coulfe ? 

29. Quelque soit le mode de traitement adopts, ajoute-t-on au 
minerai des matures spfeciales, autresque lecharbon? 

30. Comment prfepare-t-on le charbon? 

31. Comment forge-t-on? 

32. Enquoieonsisterencluroe etle marteau? 

33. A quel usage emploie-t-on le fer? 

34. Connait-on la trempe? 

Etain : 

35. Proofed e-t-on au grillage du minerai avant de le trailer? 

36. Par quel moyen opfere-t-on la reduction par le charbon ? 

37. Rfeduit-on dans un four ou autrement? 

38. Comment pratique*t-onla coulfee? 

39. Traite-t-on les scories pour en retirer la totalite de Pfe- 
tain ? 

40. Pratique-t-on le raffinage du metal par une seconde fusion 
et nne seoonde coulfee? 

Observations diver ses d effectuer : 

41. Description de Poutillage employe pour toutes les opera- 
tions mfetallurgiques. 

42. Etablir les plans, croquiset photographies de four. 

43. Etude sur la disposition et la marche des foyers. 

44. Mode detraction des minerais. 

45; Yaleur des mfetaux au point de vue des echanges. 

En ontre il sera trfes important de se procurer des fechantil- 
lons des mfelaux en usage, aim de pouvoir effectuer des recher- 
ches mfetallographiques qui feront connaitre les diffferentes pha- 
ses par lesquelles ont passfe les mfetaux, au cours de leur 
fabrication. 


NOTA. — Prifere d’adresser les r^ponses a M. L. Franchet, li, rue 
Barreau, k Asniferes (Seine). 



NOTE 


Sur quelques Vases Gaulois & zone interleave renforc6e 
d 1 incrustations miner ales. 

Par Felix MA2 AURIC 


On sait que nos premiers ceramistes avaient Fhabitude d’in- 
troduire dans la composition do leur pate certains debris min£- 
raux destines a en favoriser la cuisson. Dans nos regions du Midi 
ce role de degraissant est g6n6ralement rempli par des petits 
grains de quartz ou de spath calcaire cristallis6. 

Ces matures sont presque toujours repanduesdansFepaisseur 
de la terre argileuse d’une faqon assez uniforme... Void cepen- 
dant un cas particulier oil les petits grains ont et6 volontaire- 
ment accumules sur un espace determine, et dans une inten- 
tion qu il ne sera peut-etre pas sans interet de rechercher ici. 

Dans un compte-rendu de fouilles pour le Mus6e arch£ologi- 
que de Nimes, je signalais, Tan dernier, la decouverte, au fond 
d’une tranchee de trois metres et dans une couche ganloise, d’un 
curieux fragment de plat dont toute la surface interieure 6tait 
d£coree d'une sorte de marqueterie obtenue parrincrustation de 
petits cristaux de spath. N'ayant jamais rien trouvd de sembla- 
ble, je n’^tais pas eloigne d’attribuer ce decor k quelque fantaisie 
personnelle de c6ramiste gaulois. 

Depuis lors, j’ai eu roccasion de recueillir, sur d’au Ires points, 
trois nouveaux fragments de plats ou assiettes offrant la meme 
particularite. line s’agit done plus d’une exception, mais d’un 
proc£d6 r£116chi adaptd a quelque besoin special. 

(Test ce qui m’engage k signaler le fait ii'tous nos collfegues 
afin d’arriver k £tablir si ce proe6d6 s'6tait. g£n£ralis£ k FSpoque 
gauloise et s’il ne serait pas possible d’en faire remonter Fappli- 
cation jusqu’aux temps pr6hi$to?'ique$. 
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Description. — Forme. — Tous les fragments recueillis ap- 
partiennent k des plats ou assiettes creuses, plus ou moins bien 
tournds, d’un diamdtre variant de 0 m 16 k 0 m 35 et d une dpais- 
seur de 1 cm. k 1 cm. 5. Un seul (celui que nous figurons) etait 
muni d’un pied ; les trois autres dtaient simplement ren forces 
dans leur partie centrale. 

Deux d’entre eux sont pourvus d’un bee ou deversoir , et tout 
nous permet de croire qu’il en dtait de mdme des deux autres. 
Tantbt ce bee dtait obtenu par dtirement et compression de la 
p&te, tantdt au contraire par addition d’un petit goulot en forme 
de canal demi-cylindrique. Ces formes de recipients sont trds 
communes k cette epoque. Des recherches toutes recentes nous 
ont fait retrouver, k quelques kilometres de Nimes, les traces 
d’un four gaulois exclusivement consacrd k la cuisson de ce 
genre d’assiettes k bee. Je dois ajouter cependant qu’aucun des 
nombreux fragments recueillis ne presente la particularity qui 
fait l’objet de cette dtude (4). 

Nous sommes persuade que les mortiers en marbre d’dpoque 
romaine munis d’un pilon en forme de doigt ddrivent absolu- 
ment du meme type. 

Constitution de la pate . — I. — Le fragment le plus grossier 
est formd d’une pftte ferrugineuse qui ne se distingue de cello 
de nos poteries primitives que par une cuisson plus complete. 
Sur toute la surface extdrieure, charbonneuse par places, on dis- 
tingue fort nettement la trace du lissoir. Les incrustations con- 
sistent en cristaux de spath parfois assez volumineux (8 m de 
cdtd) et en petits grains de quartz arrondis de2 m 5 environ. Elies 
commencent k quelques centimetres du bord pour s’dtendresur- 
tout dans la partie centrale. 

II. — Le debris de plat figure est formd d’une p&te hrune ega- 
lement ferrugineuse, mais beaucoup plus tendre et plus fine que 
la prdeddente. On y voit, a l’intdrieur, de nombreux grains de 
fer pisolithique. La surface extdrieure estlustree aumoyen d’une 
malidre charbonneuse. 

Quoique ce vase soit beaucoup plus fin et mieux tourne que le 
precedent, la cuisson laisse cependant. beaucoup a desirer. Les 


(1) Dans la collection JSmilien Dumas (Musde de Nimes) figure un tres 
eurieux vase gaulois du mdme genre offrant un goulot entieremeni 
ferme . 
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incrustations spathiques commencent dgalement h. 3 ou 4 centi- 
metres du bord et sont surlout abondantes dans la partie cen- 
trale ; les petits cristaux ont de 2 a 3 millimetres de c6t6. 

III. — Notre 3° exemplaire comprend les deux tiers d’une as- 
siette en terre uniformdment rouge, un peu micac^e, sans aucun 



Fig. 1. — Fragment de plat en terre cuite avec incrustations mindrales. 
Nimes, (Cliche Linneus Mingaud). 


lustrage. La cuisson esl dej k Irbs bonne, mais ies grains de spath 
(toujours rassembles vers le centre) sont cependant assez 
clairsemes. 

IV* — Le dernier fragment, en terre ros£e* est le plus parfait 
de tous par la finesse de sa p&te, sa parfaite execution au tour. 
Je le considers d6j& comme d’epoque romaine et si j’en parle ici 
c’est pour montrer la persistance du type. Le spath estremplace 
par une accumulation considerable de petits grains de quartz 
particulibremenl abondants au. centre. 

Conclusion. — La presence d’un bee servant de deversoir sur 
le bord de nos recipients nous permetd’inferer quails etaient re- 




serves k qtielque usage culinaire d<5termin£. C’fitaient comrne de 
petits mortiers destines & broyer certains produits pour en faire 
dcouler le jus. 

Chez les peuples primitifs, ee broyage devait se faire au moven 
d’un simple petit caillou arrondi. Mais la pate de leurs cdrami- 
ques (Halt encore fort tendre et Fusure devait en etre rapide. 
C’est sans doute pour remedier k cet inconvenient que quelques 
potiers eurent Fidde ingenieuse de renforcer la partie centrale 
de leurs mortiers au moyen d’inerustatiops rnindrales, plus resis- 
tantes. La surface rugneuse ainsi obtenue avail d’ailleurs pour 
effet de faciliter Foperation du broyage. 

Avec les progrhs de la civilisation, la cuisson devintplus par- 
faite et la pftte beaucoup plus dure. A F£poque romaine, on re- 
nonce h employer les recipients ceramiques pour adopter les 
mortiers tallies dans des blocs de marbre ou de pierre dure (1). 

Ainsi le procede k incrustation parait s’expliquer par une rai- 
son d’utilile Dans Fapplicalion, il n'est pas impossible d'y recon- 
naitre cependant quelque tendance k Feffet decoratif. Un simple 
examen du fragment que M. L. Mingaud a bien voulu photogra- 
pher pour la revue, prouve bien. que par le choix et l'arrange- 
ment de ces petits cristaux, le ceramiste a voulu produire un en- 
semble qui ffit agrdable a Foeil. 


(!) Un grand nombre de ces mortiers de route dimension ont dte trouves 
dans les touilles de Nimes, et notamment a Pintdrieur de P Amphitheatre 
romain. 



NOUVELLES 


Association francaise pour Tavancement des Sciences. 

Extrait du procds-verbal de la sdance du 8 novembre 1910 
du Conseil d' administration. 

M. Chervin demands la parole pour donner lecture de la declaration 
suivante : 

Messieurs, 

Le 7 octobre 1909, j’ai defere an Conseil d’Etat, pour exces de pou~ 
voir, une deliberation de I’assemblee generale tenue a Lille cette meme 
annee et portant election du vice-president de notre Association. 

Le Conseil d’Etat n’a pas encore statue sur cepourvoi. Mais j’ail’bon- 
neur de yous annoncer que, dans un esprit de Concorde que vous appre- 
cierez je l’espere, je viens de retirer purement et simplement mon 
recours. 

Mes amis savent qu’il n’est jamais entre dans ma pensee de me pre- 
valoir du vote de Lille, et qu’il n'etait pas davantage dans mes inten- 
tions d’aller jusqu’au bout de mon droit etde me reclamer de la juris- 
prudence electoralequi me designait formellement comme vice-president. 
Mais lis ont juge, avec moi, qu’apres les incidents regrettables auxquels 
les noms de MM. Alfred Picard et Noblemaire ont ete meles, il etait 
indispensable d’appeler i’attenlion de {’Association tout entiere sur les 
irregularites etles exces de pouvoir reiteres commis sous l’adrninistra- 
tion de M. Gariel. 

II ne fallait pas laisser passer sous silence, par exempie, qu’a cinq repri- 
ses difierentes, de 1893 a 1908, M. Gariel a propose a nos suffrages et fait 
elireM. Noblemaire, comme membre du Conseil d’administration, au 
litre de delegue de notre Association, dont il ne faisait pas partie, dont il 
n’a jamais demande a faire partie, ni verbalement, ni par ecrit, et dont 
il n’avait jamais acquitte une seule cotisation. 

Il y avaitdonc seize ana queM. Noblemaire (1) siegeait, sans droit, 
au Conseil d administration, lorsque MM. Desgrez et Gariel firentpre- 
senter sa candidature a la vice-presidence. Cette candidature etait abso- 
Jument illegale. Et M. Noblemaire connaissait si bien rirregularite de 
sa situation, qu’a peine prevenu par MM. Desgrez et Gariel des condi- 
tions dans lesquelles il avail ete eiu, il s’empressait de repondre, par 
retour du courrier, aces deux Messieurs, qu’il n’acceptait pas Election. 


n\ Rappelez-vous Messieurs que nous avons vu.ce spectacle (Tun homme d6sign6 comme 
rapporteur d’un projet de revision des statuts d’une soctdte a taquelie il n’appartient a 
aucun ture 



M. Noblemaire connaitaussi bien que vous etmoi la loi Electorate, et 
vous savez Messieurs, que lessuflTrages attribuesaun candidat ineligible 
ne comptent pas dans le depouillement du scrutin. Au regard de la loi, 
j’etais done Elu . 

Mais, s’ii ne me convenait pas d’accepter cette situation, il importait, 
au plus'haut point, de faire connaitre h tous nos collegues, les precedes 
mis en usage, et j ai multiplie les declarations, les protestations et les 
reserves, toutes les fois que I’occasions’est presentee. Plus d’un m’a feli- 
cite d’avoir eu le courage qu’ils pressentaient, de les mettre au courant 
des evenements. 

Aujourd’tiui, la situation estnette. D’une part, les irregularites et les* 
exces de pouvoir sont connus de tous. D’autre part, les fonctions de 
M. Gariel ont pris fin. 11 n’y a done plus de raison pour prolonger cet 
incident, et tout porte a croire qu’instruite par inexperience des fautes 
passees, notre Association va enfin rentrer dans des voies normales et 
regulieres. 

Je declare done, apres avoir retire mon pourvoi, que j’accepte loyale- 
menl et sans arriere-pensee la presidence de notre savant eollegue 
M. Arloing. J’avais eubien soin,du reste, deietenir en dehors de tous 
les dEbats, bien qu’on ait tout fait pour l!y meter. 

Debarrasse de cet incident, je n’aurai que plus de force et de libertE 
pour travailler avec mes amis et tous ceux qui eomprennent que notre 
Afas a besoin de se ressaisir, de reformer son administration, de redou- 
bler d’economie et d’activite pour retrouver la place qu’elle doit occuper 
dansle monde scientitique. 

Je me propose done de demander dans un instant, au Conseil, defaire 
revivre en lacompletant, la Commission nommee en 1902, pour etudier 
les reformes necessaires, car la piupartde ses membres : MM. Trelat, 
Hamy et Papillon, nous ont ete enleves par la mort avant que le Rapport 
ait pu venir en discussion. 

Permettez-moi d’espErer, M. le President, que vous voudrez bien 
appuyer ma proposition. 


Society Prehisfcorique Frangaise. 

Dans son Assemblee generate, tenuele 26 janyier dernier, la Societe 
a renouvele, conformement a ses statuts, une partie de son Conseii 
d’administration . Ont ete nommes membres du dit Conseil, pour une 
duree de trois ans, MM. Ballet (Paris), Chervin (Paris;, G. Fouju 
(Eure-et-Loir), Gillet (Seine) et Louis Giraux (Seine). 

Le Bureau de la Societe, pour Pannee 1911, est ainsi compose : Pre- 
sident, M. L. Coutil ; vice-presidents, MM. G. Fouju, H. Chapelet et A. 
Doigneau ; secretaire general, M, Marcel Baudoutn ; secretaire, M. P. de 
Givenchy; tresorier, M. Gillet. 



Au coursde cette reunion, M. L. CoutU a remis a M. Ie D r Adrien 
Guebhard, aneien president, ainsi qu’a M. le Dr Henri Martin, president 
sortant, une tres artistique plaquette eii argent, hommage bien merite 
offer! par Ja Soeiete en souvenir de sa reconnaissance d’utilite pubiique. 

La journee s’est terminee par ie banquet annuel de la Soeiete, qui a 
ete preside par M. Leon, chef de division aux Beaux*Arts, representant 
M. Dujardin-Beaumelz. 

L'heure des discours arrivee, MM. Henri Martin, Deloncle, Ballet, Vire 
et Guebhard, ont successivement pris la parole ; puis est venule tour de 
M. Leon, qui a annonce, aux applaudissementb de tous, la nomination 
de Madame Crova et de M. J. Bossavy comme officiers d’Academie. 


Les fouilles de Bulla Regia. 

M. Le D r Carton, deTunis, adressait dans les premiers jours de de- 
cembre 1910, une depechea PAcademie des inscriptions, pour lui annon- 
cer la decouverte qu’il venait de faire a Bulla Regia d’un magniflque 
palais souterrain. 

U ajoutait qu’il etait oblige d’arr£ter, faute d’argent, les fouilles pour- 
suiviesdepuistrois semaines a ses frais. 

Justement emu de cette situation, j’ai demande d'urgence au Conseil 
d’administration de l’Afas le vote d’une subvention extraordinaire de deux 
mille francs pour permettre au Dr Carton de reprendre immediatement 
ses fouilles. Noussommes heureux d’annoncer que le Conseil d’adminis- 
tration a accepte a Punanimite ma proposition . 

Cet actespontane de solidarity scientiflque honore grandement i’Afas. 
II est aussi tout a Phonneur du sympathique D r Carton, dont les 
remarquables Iravaux d’arehdoiogie tunisienne viennent en fin de rece voir 
une consecration particulierement flatteuse, par sa nomination de eorres- 
pondant de PAcademie des inscriptions. 

Dans la notice sur la vie et les travaux de Claude Bernard, que le 
secretaire perpetuel, M. Van Tieghem, lisaitle 19 decembre 1910, dans 
la seance pubiique annuelle de PAcademie des Sciences, il rappelait 
combien les debuts de notre grand physiologiste avaient ete difficiles. 
« J'ai connu , a dit Claude Bernard, la douleur du savant qui , faute de 
moyens matdriels , ne pent entreprendre ou rdaliser les experiences 
quHl congoit et se voit oblige de renoncer d certaines recherches ou de 
livrer sa ddcouverte d Vetat d’dbauche. » 

Souhaitons quePAfas reduiseau maximum ses frais d’administration 
beaucoup trop eleves, afin de doubler lessommes consacrees aux sub- 
ventions et permettre de venir en aide a beaucoup de savants qui, — 
comme Claude Bernard, — sontarretes, en plein travail, faute d ’argent. 

A. C, 
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Subventions de I’Afas. 

LeConseil d'administratioh de ^Association francaise pcmr T Avan ce- 
ment des Sciences a vote, dans sa seance du 19 janvier, les subventions 
de l’annee 1910. 

Dans les sections d’AnthropoIogie. et d’Archeologie, nous relevonsles 
suivantes : MM. GharUre, a Lyon, et Bertholon, a Tunis, 800 fr. — 
M. L. Franchet, a Asnieres (Seine), 700 fr. — M. J. Jullien, a Joyeuse 
(Ardeche), 300 fr. — M. Brulard, Drioton et Aubert, a Dijon, 300 fr. 
— M. S. Glastrier, a Marseille, 300 fr. — M. Marcel Baudouin, a Paris, 
300 fr. — M. Mntruchot, a Paris, 290 fr. — M. Marignan/a Mar- 
sillargues (Heraull), 290 fr. — M. Pages -Allary, a Murat (Cantal), 
200 fr. 

Plusieurs demandes interessantes ont du etre ajournees, faute de fonds 
disponibles. {.a somme totale a reparti r n’eta it. que de 21.000 fr., alors 
que le cliiffre des demandes s’elevait a 02.879 fr. 


Monument Bordier. 

Un Comite s’est forme a Grenoble, sous la presidence de M. le D r Per- 
riol, pour eriger.au cimetiere de cette ville, un monument a la memoire 
du docteur Bordier, decede le 17 fevrier 1 910. Ce monument, dont 
TexSeution a etc confide a M, Basset, statuaire grenoblois, se com poser a 
d’une pierre tombale avec me'daiilon de bronze. 

Les personnes qui desireraient participera cette manifestion, peuvent 
adresser leur souscription a notre coliegue M. H. Muller, bibliothecaire 
de 1’Ecole de Medecine de Grenoble (Iserej. 

Arthur Bordier, ne a Saint-Calais (Sarthe), ie 3 mars 1841, complait 
parmi les anthropologuesde nombreuses etvives sympathies. Professeur 
a FEcole d’Anthropologie, ou il occupa brillamment, de 1878 a 1899, la 
chaire de Geographiemedicale, il peut etre regarde comme le veritable 
createur de cette branche des etudes anthropologiques. 11 prit, a partir 
de 1875, une part active aux travaux de la Societe d’AnthropoIogie de 
Paris. Nomine en!894 professeur d’hislofre naturelle a l’Ecole de Mede- 
cine de Grenoble, il en devint en 1895 le direcleur. 

Des son arrivee danssa nouvelle residence, Bordier employasafeconde 
activite a grouper toutes les bonnes volontes, et fonda la Societe Dau~ 
phinoise d’EUmologie et d ’Anthropologic, dont il fat ie Secretaire gene* 
ral jusqu’a sa mort. On sait quelle puissance impulsion cette Soeietd a 
donnee aux recherches prehistoriques dans ie Dauphine et dans les 
regions voisines. 


Le Mans, — imp. Monnoyer. — ly li . 



lies Jlomiments Utegalithiques 

du Departement de I’Oise 

par Paul de MORTILLET 


Le departement de FOise est riche en dolmens et menhirs ; 
malheureusement beaucoup ont detruits complhtement h des 
dpoques plus ou moins reculdes, et nous ne posshdons que sur 
quelques-uns des renseignements sufflsants pour nous fixer, par- 
fois d’une fa§on incertaine, sur la construction de ces monu- 
ments. 

Les allees couvertes de TOise, comrae celles des ddpartements 
voisins : Seine-et-Oise, Eure, Seine-et-Marne, foment en gdndral 
de vastes galeries rectangulaires, allongdes, prdcdd6es d'un court 
vestibule. Ces sepultures sont le plus souvent complfctement cons- 
truites en blocs et dalles de calcaire ou de grfes, formant les pa- 
rois etle toit. Dans certaines, les supports sont remplacds par 
des murs en pierres s&ches. D’autres sont creusSes sous une 
grande roche en place ; des murs ou des supports places le long 
des parois soutiennent cette table naturelle. La galerie sdpul- 
crale est souvent separSe du vestibule par une dalle perc6e d ? un 
trou rond, plus ou moins r6gulier, servant h p6n£trer dans Tin- 
tdrieur. 

Quant h f orientation des dolmens, elle n’a rien de constant 
dans le bassin de la Seine. Nous voyons en effet les dolmens de 
Villers-Saint-Sdpulcre et de Trye-Cb&teau qui s’ouvrent presque 
plein nord ; ceux de la Bellee et de Champignolles regardent Test ; 
celui de Chamant avait son entrde au sud. Si nous jetons un coup 
d’oeil sur les dolmens de Seine-et-Oise, nous trouvons encore une 
plus grande varidte d’orientation : trois s’ouvrent aunord-ouest; 
unaunord-nord-ouest; unhrouest-nord-ouest;un ausud;un au 
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sud-ouest; deuxhl’ouest et un & Test. PourcesmonumentslechtS 
oh se trouve 1’entrSe n’est pas discutable, comme cela arrive pour 
certains dont JesextrSmitSs sont entibrementruinSes. D’ailleurs si 
l’on admettait que ce que nous dSsignons comme vestibule est au 
contraire la cbambre du fond, l’orientation changerait pour cha- 
que monument, mais elle n’en serait pas moins variable. Du teste 
pour les dolmens possedant une dalle percSe d’une ouverture 
ronde, ovale ou rectangulaire, lorsque ce trou est entourS d’une 
feuillure permettant de mieux appliquer la pierre qui servait de 
bouchon, cette feuillure est toujours sur la face qui regarde le 
vestibule, ce qui montre Men que c’est de ce cdtS que l’on cldtu- 
rait la sSpulture. Le dolmen de ConUans complet au moment de 
sa decouverte nous en donne un bel exemple. La grosse pierre 
grossibrement taillSe en forme de bouchon, qui s’adaptait dans 
l’ouverture ronde de F entree, a StS trauvee dans le vestibule. Or 
il est absolument impossible de placer ce bouchon dans l’ouver- 
tnre de 1’intSrieur de la galerie. 

Le nombre des menhirs existants ou detruits est difficile h esti- 
mer d’une manihre exacte, car il existe, dans diverses commu- 
nes de l’Oise, de nombreux blocs de calcaire et de grbs dSsignSs 
sous des noms spSeiaux, sur lesqueis il y a des legendes, et qui 
sont l’objet de certaines pratiques superstitieuses. Parmi ces 
pierres il y a des menhirs incontestables, et d’autres sur lesquel- 
les on ne peut se prononcer d’une fa yon certaine. Enfin bon 
nombre ne sont que des rochers en place, qui ne doivent qu’a 
des actions naturelles, leur forme et leur position plus ou moins 
remarquable. Quant aux lieux dits Pierre-frite, Pierrefitte, Pierre- 
droite, Pierre-plate, Haute, Grosse ou Grande Borne, Grosse- 
pierre, Gros-gres, Borne-blanche, Borne-noire, dont les noms 
peuvent provenir soit d’un menMr, soit d’un rocher naturel, ils 
sonttrhs nombreux. Graves, dans sonbontravail, en aindique!34. 


Arrondissement de Beauvais. 

Aucun dolmen n’a £t£ signals dans le canton de Beauvais. Le 
village de Pierrefitte, etun lieudit la Haute-Borne, situd sur cette 
commune, indiquenl qu’un ou deux menhirs detruits depuis fort 
longtemps, car il n’en reste aucun souvenir, ont exists aux envi- 
rons. 
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Canton cL'Auneuel. 

Ons-en-Bray . — Yers 1816, on decouvrit an milieu du ha- 
meau nommd le Trou-Marot, vers le bois du Laris, line sepul- 
ture formde de pierres brutes d’dnormes dimensions. Elle dtait 
enfouie k une faible profondeur, et contenait beaucoup d'osse- 
menls humains. On y trouva des haches en silex et divers objets 
en ivoire(?) : anneaux,epingles ou aiguilles, et des sortes de cuil- 
l£res avec des dessins bizarres et d’une grossifere execution. 
Cette description nous permet de considSrer ce monument 
comme un dolmen. Quant aux objets en ivoire, qui ont fait partie 
de la collection Houbigant, ils ne sont probablement pas de Fe- 
poque de la sepulture ; celle-ci avait du etre violee anciennement. 

Canton de Chaumont. 

Trye-Chdteau. — La Pierre-des-Druides, ou Les Trois-Pier- 
res, est une all6e couverte situSe ^ 

dans les bois de la Garenne; con- 
nue depuis fort longtemps, elle a 
6t<$ citde et figure dans de nom- 
breux ouvrages. Elle se compose 
d'une galerie de 7 metres de long 
surl m 50 de large, dont les parois 
sont formees de sept supports de 
chaque c£t6. La galerie est s6pa- 
r6e du vestibule par une dalle 
perc6e d’un trou rend de 0 ra 50 de 
diamktre k FextSrieur et 0 ra 42 du 
cot6 opposd. Le vestibule com- 
-prend deux supports distants Tun 
de Fautre de 2 metres, reconverts 
par une 6norme table trfes^paisse. 

G’est la seule table, de toutes 
celles qui recouvraient le monu- 
ment qui reste encore en place. 

L’ entree est orientde an nord 
16° 30 vers Fouest (Fig.%) 

Un menhir se trouve k peu de 
distance k l’est-nord-est du dol- 
men de Trye. II est indique dans 
Fouvrage de de Pulligny : « Pierre- 
lev^e ayant toutes les apparences 
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d’un menhir. C’est un bloc de calcaire dur de A metres carrds 


environ ». 

Boury. — L’allde couverte de la Bellde, ou Bellehaye, est si- 
tude dans les bois de ce nom, h 300 mbtres environ de la ferme 
du Chdne-d’Huy. La chambre, qui mesure 7 metres de longueur 
sur 2 ra 20 de large h l’entrde, et l ra 30 au fond, est formeo de 
douze supports. Elle est separde du vestibule parune dalle percec 
d’un Irou circulaire, de 0 ro 32 h 0 m S4 de diamdtre, entourd d’une 
feuillure de 0 m 07 a 0 m 09 de largeur. II ne reste plus que les ta- 
bles en partie brisdes qui recouvrent le vestibule, et une qui a 
gliss€ dans l’intdrieur. Les autres out dtd cassees ettransportdes, 
en 1827, au ch&teau de Boury, pour construire un rocher dans le 



pare . L’ouverture regarde l’est. 
Ce monument est aussi remar- 
quable par deux sculptures qui 
se voient sur deux supports 
du vestibule [Fig. 3). 

La Pierre de la Charte, 
menhir en calcaire de 2 mbtres 
de haut, s’elevait autrefois sur 
un petit tertre, au sud de Bou- 
ry, prfes de l’ancien chemin qui 
de ce village se dirige sur 
Magny. Graves, qui le cite en 
1836, l’indique comme h moitid 
renversd. 

Hersan rapporte que l’on 
vovait vers 1768, prbs de la 
Pierre de la Charte, une ailde 
couverte analogue h celle de 
Trye-Chateau . 

On aaussisignald, maisatort, 
comme monument megalithi- 
que, sur la commune de Boury, 
les Pierres Tournantes situdes 
au sommet d’un mamelon qui 
domine la vallde de l’Epte. Ce 
sont des blocs naturels dont 
la disposition sur le sol h pu 
paraitre l’ceuvre de l’homme. 



V audancourt . — La Haute-Borne est un menhir en calcaire 
grossier, situ6 au lieu dit le Clos-Breteuil. On pretend dans le 
pays qu’il etait fort haut autrefois. II est actuellement bris6. 

La Pierre Tournante, menhir en calcaire de 1 mfetre environ 
de hauteur, a et6 bris6e en partie, dit-on, Elle se trouve au lieu dit 
la C6te-du-Petit-Marais. 

Montjavoult . — Divers auteurs nous ont donnd des rensei- 
gnements sur une sepulture dSeouverte au hameau d’H6rouval, 
lieu dit la Garenne, en 1839: or Dans un tumulus, sur une 6ten- 
due de 13 metres, on rencontra d’abord une s6rie de blocs de 
calcaire dur r6unis deux k deux, formant un toit en dos d’&ne et 
une galerie de coupe triangulaire. Le monument se composait 
de six paires de blocs ainsi disposes, dont chaque pierre prd- 
sentait 2 mfetres de face sur 0 m 50 en moyehne d^paisseur. Les 
champs qui Tavoisinent paraissent en recSler d’autres. On 
trouva une trhs grande quantity d’ossements et plusieurs sque- 
lettes humains reposant sur un sol artificiel compost d’argile, 
de cendres et de restes d’ossements brul£s, avec un peu de 
charbon et des poteries noires trhs grossibres. La galerie avail 
au milieu une elevation de l m 30 environ. Un bloc de grbs btait 
plac6 vers le milieu. II y avait k l’extremite deux pierres plus 
courtes, plus 6paisses, moms plates, qui semblaient fermer Ten- 
ure de la galerie. Suivant la tradition du pays, elle btait beau- 
coup plus longue avant la dbcouverte prbcitbe. » Ce monument 
6tait une allbe couverte, mais si les details donnbs sur sa cons- 
truction sont exacts, elle 6tait b&tie en pierres arc-boutdes, 
comme celle de Lesconil (Finistfere) decrite par Paul du Chatel- 
lier. Ce type rare en Bretagne est tout k fait inconnu dans lebas- 
sin de la Seine. II est plus probable que cette sepulture, en mi- 
nes lors de sa d6couverte, n’avait plus ses tables en place, et que 
les supports s’dtant affaissds du c6t6 de la galerie, s’appuyaient 
les uns sur les autres. Ce qui confirme cette hypothbse, c’est la 
presence d’ autres blocs de pierre autour du monument. 

DUincourt . — La Pierre-Droite, menhir qui est situb sur le 
plateau sbparant la rivifere de Troene du vallon dans lequel coule 
le ruisseau de Rbveillon, entre Bertichbres et Dblincourt Ge 
bloc de calcaire grossier, qui avait jadis 3 m 30 de haut, d’aprbs 
Graves, a btb depuis longtemps casse en deux. La partie restbe 
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debout mesure environ 2 metres de haut ; l’autre partie est plan- 
t de tout h cdt6. 

Boubiers . — La Pierre-Fritte se voit & 400 metres environ de 
la route de Paris, entre les hatneaux du Petit-SeransetduFayeL 
Ce menhir en grfes quartzeux a i ra o0 de hauteur sur 3 m 50 de lar- 
geur ei 0 ra 47 d’dpaisseur. 

La Villetertre. — LaPierre-Frite, on Paletde Gargantua, est 
un beau menhir en grds situd dans le bois de Saint-Pierre, prds 
du village de Romesnil. II a etd quelquefois appeld menhir de 
Saint-Cyr-sur-Ghars, commune qui se trouve k quelques kilo- 
metres. II mesure 3 m 80 de hauteur, 3 m 10 de k large a la base, 
2 m 60 au milieu et l m 50 environ au sommet.L’dpaisseur moyenne 
est de 0 ra 80. Les faces sont orientdes est-sud-est, ouest-nord- 
ouest; sur cette derni&re on voit un certain nombre de fissures 
naturelles, qui peuvent etre prises pour des gravures faites par 
Phomme (Fig. A). 



Fig. 4. — La Pierre- Frite, k Lavilieterlre. Vieille Jithographie, 
d'aprfts un dessin de Vasseur. 


Ganton de Coudray-Saint-Germer. 


Flavacourt. — Le dolmen de Champignolles a dtd ddcouvert 
au commencement de l’annde 1903, k environ 150 m&tres de la 
lisidre de la fordt de Thelle, en face de la ferme de Champignol- 
les. La longueur totale de ce monument est de 8 m 50. II est 


^orjoqt^ de neuf supports en poudingue et trois, en grds. La dallg 
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du fond etles tables avaient disparu. Deux dalles de grks 6chan- 
crees a la partie superieure, vers le milieu de la galerie, sSparent 
le vestibule dela chambre. L’entree regarde l’est. Un support du 
vestibule et une des dalles de 1’entree portent des rainures de 
polissage {Fig. 5) 



Fig. 5. — All£e couvertede Champignolles, a Flavacourt. 
D’apr&s un plan leve en 1903 par G. Fomti 


Serif 'ontaine. — La Haute-Borne, ou Pierre de l’Horloge, se 
trouve sur le sommet du coteau, prfcs de la lisibre de la forfet de 
Thelle, k 1 ldlomfetre environ du dolmen precedent. Ce monu- 
ment eonsiste en deux dalles en poudingue, l’une de 1 mktre de 
long, 0 m 40de baut et 0“70 de large ; 1’auLre, higkrement inclintie 
sur la premikre, a l m 90 de long, l m 50 de haut et 0 m 80 de large. 
Ce sont probablement les deux parties d’un menhir casse. 

' Canton de Formerie. 

Boutavent-la-Grange. — L’abb6 Domart a signale au sud- 
estdu village, danslebois de la Pierre, unefosse assez spacieuse, 
circulaire et peuprofonde, dontla tradition fait lelieu de reunion 
des sorciers pour le sabbat. Ce bois 6tait enlouro, avant 1790, de 
nombreuses bornes en grks ; il n’en reste maintenant plus que 
trois. 

Canton de MJsru. 

Montherlant. — Plusieurs menliirs existaient autrefois dans 
les bois qui entourent le chkteau de Pontavesne ; ils ont 6t<$ suc- 
cessivemenl renversGs. 

Neuville-Bosc. — Deux menhirs, Pundit la Pierre du Coq. 

Pouilly-en- V exin. — Un menhir, aujourd’hui d<5truit, exis- 
tait dans les bois 4® Fabry, au hameau de Monloisel. 
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Canton de Nivtlliers. 

Troissereux . — Une sepulture fut d£couverte, en 1846, dans 
le vallon de Houssoy, k 1 m&tre environ au-dessous dn sol. 
Graves en a donn6 la description suivante : « Elle constituait 
une fosse k fond de cuvette, pratiqu^e dans la roche crayeuse, 
d’une profondeur d’ environ 0 m 50 [sur une largeur de l m 80 ; la 
longueur totale de la fosse ne put 6tre reconnue, une partie £tant 
demeur£e enfouie. Les parois 6taient form6es de pierres crayeu- 
ses brutes du volume d*un pav6. L’ossuaire etait recouvert de 
plaques de 'silex tabulaire juxtaposes horizontalement, sans 
aucun ciment ni liaison intime. Des pierres calcines d’un fort 
volume, places sur cette sorte de toit, semblaient destinies & 
maintenir l’ensemble ». On y trouva, au milieu d’ossements 
humains, une hacbe de silex taili^e avec soin. 

Canton be Noailles. 

Abbecoiirt . — En d6cembre 1839, dans des terrains incultes, 
on d^couvrit, au lieu dit les Novales, une galerie orient^e esb- 
ouest enfouie dans le sol, sans trace de-tumulus. La chambre 
situde k Touesl avait 6 metres de long sur l m 10 de large au fond, 
et l m 30 vers 1’ entree. Les parois de chaque cot6 etaient formfies 
par des murs en pierres sfeches, et le fond par une dalle en cal- 
caire. Une dalle, de 2 metres de long et l m 9$ dehaut, perc£e d’un 
trou rond de 0 m 60 de diamktre d’un cot6 et 0 m 50 de l’autre, 
s^parait la chambre du vestibule. Ce dernier se composait de 
deux supports en calcaire places k droite et k gauche de la dalle 
d’entr£e. II n’y avait aucune table recouvrant le monument, qui 
renfermait 33 cranes et de nombreux ossements humains dispo- 
ses sans ordre, des fragments de poterie, 3 haches en silex, dont 
une seule entire. 

Hermes . — Une sepulture, form£e de pierres brutes rappro- 
ch6es, fut mise k jour, en 1837, au lieu dit la Fosse, sur le mont 
de Hermes. Ony trouva plus de 400 squelettes entassfe, une 
hache en silex et 2 agrafes en bronze. 

Woillez a aussi signals, comme ayant exists sur le m&me lieu, 
un monument eompos6 de plusieurs blocs Snormes en grfes, qui 
ont 6t6 disperses et bris6s pour Tentretien des chemins voisins. 

De Maricourt et Guerin ont indiqud h Hermes, avec un point 
^interrogation, des memhirs d6tr.uits< 
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Vitters-Saznt-Sepulcre* ~ La Pierre- aux-F£es est une al!6e 
couverte situee presque au sommel (Tune colline, pr&s du 
hameau de Hez, chemin dit de la Justice. Elle se compose d’une 
chambre de 8 metres de long sur l m 52 de large, formde par douze 
supports, et d’un vestibule de l m 90 de long, separe de la cham- 
bre par une dalle perc6e d’un trou k peu prfes cicculaire, dont 
les diamfetres horizontal et vertical ont 0 m 52 et G m 61. II ne reste 
plus que trois tables en place (Fig. 6). 

Un autre dolmen existait a 
peu de distance du precedent, du 
cold de Yillers-Saint-Sdpulcre. 11 
n’en reste plus que quelques 
blocs de pierrre. 

Canton de Songeons. 


Wambez. — On voyaifc autre- 
fois, dit Graves, un dolmen prhs 
du village de Gerberoy, au lieu dit 
le Camp de la Pierre ; on ne sail 
& quelle epoque ii a dte detruit. 


Arrondissement de Clermont 

Canton de Liancourt., 

Catenoy. — Une chambre 
dallde de 3 k 4 metres de cfitds, 
recouverte de dalles, et dont les 
parois etaient construites en 
pierres shches superposdes, fut 
ddcouverte, en 1844, h l’extrd- 
mitd sud du camp de Catenoy. 

Elle renfermait trois couches de 
squelettes, au nombre total de 
36 . Au milieu des ossements on 
rencontra des fragments de pote- 
rie grossi&re, deux aiguilles en 
os, une hache et des poignards en silex. 

La Pierre de Saint-Eutrope, k Brenouille, et la Pierre de la 
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Roque, k Mogneville, signages par divers auteurs comme des 
menhirs, ne sont que des blocs naturels en place. 


Arrondissement de Compiegne. 

Canton de Compiegne. 

Clctiroix . — Graves h signals sur cette commune : <c La 
Pierre-Monicart, sise sur le plateau de Ganelon, pr&s du chemin 
d’Annel est un monument de la classe des dolmens. C’est un 
rocher plat et brut, long de 5 metres, large de 3mhtres, assis sur 
un plan incline, mais soutenu dans une position horizontale au 
moyen d’une autre pierre qui lui sert d’appui ». 

Canton d’Attxchy. 

Attichy . — Un assemblage de six gros blocs de pierre, dont 
trois forment un arc de cercle, se voit au pied du coteau de 
l’Arbre. De Maricourtle considfere comme un cromlech. 

Autrdches . — La Pierre de Saint-Martin est un menhir en 
grhs profondSment enfoui en terre et qui s^lbve d’un mfetre au- 
dessus du sol. II se trouve dans un petit bois k Test du bourg, 
trfcs prfes du chemin de Vassens (Aisne.) 

Bitry. — Un menhir engr&s s’61bve au-dessus de la fontaine 
Saint-Sulpice, situ6e prbs delMglise. 

Courtieux . — Une all6e couverte de 7 mfetres de long sur 
2 m 20 de large, etl m 30 de hauteur, fut decouverte en 1846. Le 
sol <5tait dallA Bile contenait trois couches d’ossements sSparees 
par des pierres plates. 

Cuise-la-Motte. — Sous le nom de Parc-aux-Loups, on d£si- 
gne uh cromlech ou mieux une enceinte de la forme d’un paral- 
l&Iogramme, de32 metres de long sur 28 metres de large, limits 
par un double rang de pierres brutes. Ces blocs de calcaire sont 
disjoints, mais assez rapproch^s pour que T ensemble prfisente 
Taspect d’une muraille. La double enceinte a environ 2 metres 
de large et l m 50 de haut. Sur le cdtfi ouest, un espace de 5 
metres environ est ddpourvu de pierres. La face nord est pres- 
que complhtement dStruite. II y avait k Tangle sud-est une dalle 
brute, posde sur un massif, percfie d'untrou vers le centre. Cette 
enceinte se trouve au nord de Cuise-la-Motte, sur le Mont-du- 
Crocq, collipe gtroite, en face de Couloisy. 
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Un menhir de 3 metres de haul signals dans une gorge de la 
colline des Usages, au-dessus du hameau de la Montagne, estun 
rocher naturel. 

Saint-Etienne. — Une allde couverte futmise & jour en Jan- 
vier 1903, au lieu dit les Garrikres, dependant du hameau de 
Roilaye. Ce monument n’a pu malheureusement 6tre 6tudi6, la 
moitiS ayant dtdddtruite par les ouvriers, avant qu aueune cons- 
tatation ait dtd faite. Orients sud-nord, il se composait d’un ves- 
tibule de 2 mbtres de long, clos par une dalle de gr&s, et d'une 
chambre de 4 mbtres de long sur 2 metres de largeur moyenne 
(Fig. 7). 

Sciini-Pierre-les-Bitr?/ 

— Sur le coteau est de 
cette commune, des ou- 
vriers ddcouvrirent, au 
mois de juin 1840, une 
sepulture de 4 metres de 
longueur, dont les parois 
dtaient tormdes de dalles 
dpaisses et grossi&res. 

Elle contenait 56 cranes 
et d’autres ossements hu- 
mains, mais aucun objet 
d’industrie . 

Trosly-BreuiL — On 
a ddcrit, comme dtant 
un menhir, un enorme 
bloc de calcaire ddsignS 
dans le pays, sous le 
nom dePierre-Tourniche 
on Pierre-qui-Tourne. 

C'est un rocher naturel 
situd sur la pente du 
Mont-Saint-Marc, dans 
une partie de la for&t 
de Compifegne dependant 
de la commune deTrosly. Non loin de 1& se voit une pierre de 
forme triangulaire, de 4 mfetres de haul, entour^e de blocs plus 
petits. 
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Prfes du village, a peu de distance de la route qui mfene a 
Pierrefoads, Clement Quenel a signals, sur une butte de terre 
appelee Montinetle, des blocs de pierre qui Emergent k la surface 
du sol, et qui paraissent faire partie d’une allde couverte. A l’en- 
tr6e dela rue principale de Trosly, dans une cour, on voit une 
pierre troupe, servant demargelle k un puits,qui semble provenir 
de l'entr^e d’un dolmen. 

Canton de Lassigny. 

Roye-snr-Matz . — L’dglise de cette commune est batiesur un 
rocher de gr&s, long de 30 metres au moins, dont les deux bords 
paraissent de chaque cot6 de l’ddifice qui date du xn e si&cle. 
Selon la tradition, cette pierre, autrefois debout, fut renvers£e. 
On ne peut la considdrer comme un menhir. 

Canton de Noyons. 

Appilly . — La Pierre de Saint-Hubert est un menhir en grfes 
de l m 40 de haut, large k la base de l m 30 et plus dtroit ausom- 
met. 11 se trouve k 300 metres du village, sur le bord du chemin 
de terre allant de Grandru k Bretigny, k 80 metres k gauche de 
la voie ferrde. 

La Pierre de Saint-Urbain, dalle de grfes de l m 63 de long sur 
0 m 65 de large et O" 1 16 d’dpaisseur, a 6te transports de son em- 
placement primitif k la fontaine d’ Appilly. C’est peut ctre un 
menhir oubien une pierre provenant d’un dolmen? 

Bretigny . — Le menhir de Saint-Hubert est situd dans le 
cimeti&re qui entoure Pdglise. Ce bloc de grbs a l m 20 de hauteur, 
3 m 80 de large et 0 m 35 k 0 m 45 d’dpaisseur. La partie en terre a 3 
mfetres, dit-on. 

Caisnes . — Le Gr&s de Saint-Lucien, menhir qui se trouve en 
face de Pdglise de cette commune, ne s’el&ve que de 0 ra 65 au- 
dessus du sol ; sa largeur est de 0 m 82 sur 0 m 27 d'dpaisseur. On 
y montre l’empreinte du pied de ce saint. 

Porquericourt. *— La Pierre-Quimpierre, sur le coteau qui 
domine le bourg, a 6td designde comme un menhir. C’est un bloc 
naturel. 

Ville . — Sur la pente du coteau, au-dessus de Ville, s’eldve 
un rocher de calcaire de 7 metres de haut, 14 metres de long et 7 
m&tres de large, appeid Pierre-Levee. Malgrd ce nom, que porte 
aussiun hameau voisin, il s’agit d’un rocher naturel et non d’un 
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menhir. Autour se voient d'autres blocs, tons sont idenliquesau 
banc qui formait le eouronnement du plateau. 

Canton de Ressons. 


Villers-sur-Coudim . — Sons le nom de Pierre-Leufroy, on 
designe des blocs formant grossierement une porte. Ce sont des 
rochers naturels, comme ceux qui se trouvent aux alentours. 11s 
sont situes dans le bois qui couvrela butte de Villers. 


Arrondissement de Senlis. 

Canton dk Senlis. 

Chamant . — Une allde couverte 
fut mise k jour, en septembre 
1863, sur le versant meridional 
d’une petite colline dont le pied 
estbaignd par FAnnette. La lon- 
gueur totale etait de 13 m 75; la 
largeur de la chambre de 2 m 65, 
la hauteur de l m 75. Le monu- 
ment comprenait uu vestibule de 
3 m 75 de longueur, dont la largeur 
allait en se retrdcissant vers Pen- 
tode qui n’a que l m 35. 

Deux dalles aboutissant k angle 
droit k chacune des parois, et 
laissant libre au milieu une ouver- 
lure de 0™75 k 0 m 80, sdparaient 
le vestibule de la chambre. Celle-ei 
dtait formde par des supports 
bruts en calcaire du pays, variant 
de 2 mbtres k 2 m 50 de largeur, 
de 0 m 3Q k 0 m 35 d^paisseur 
moyenne. Les tables qui recou- 
vraient Pallde dtaient de m&me na- 
ture que les parois, mais de 
moindre dimension {Fig- 8). 

Un cromlech endommagd, situd 
prhs de ,1a route de Pont, a dte 
signals par de Maricourt. 
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Canton de Betz. 

Cuvergnon. — La Pierre Saint-Vaast est un grbs tabulaire, 
incline acluellement, et fortement enfoncb dans le sol. Sur la 
partie la plus blevbe de la table, on remarque une mauvaise em- 
preinte en creux. Elle est sitube surlechemin de Bargny b Cuver- 
gnon. 

Marolles. — Un gres a peu prbs cylindrique de 3“S0 environ 
de hauteur, dressb en 1866 b l’entrbe du village de Prbciamont, 
a bte quelquefois dbsignc comme un menhir phallique. 

Rosoy-en-Multien. — La Pierre-Sorcibre est un bloc de gres, 
probablement un menhir, si tube sur le chemin de Rosoy a 
Vincy. 


Canton de Creil. 

Entre Coye et la Morlaye, prbs du ruisseau de la Thbve, s’ele- 
vait naguere la croix dite des Trois bveches (Paris, Beauvais, 
Senlis), point de jonction des dits diocbses. On ne voit plus aujour- 
d’hui que la pierre qui en formait la base, et qui, d’aprbs Alex. 
Hahn, a pu btre primitivement un menhir. 

Nogent-les-Vierges. — Une sbpulture fut decouverle, en 
1816, au lieu dit le Retiro, b l’ouest de la grande route de Paris 
b Dunkerque, a 600 mbtres environ du village. Ce n’est pas une 
construction mbgalithique, mais une grotle artificielle de 12 me- 
tres de long, dont l’entrbe btait fermbe par une dalle de calcaire 
muni d’un tron entourb d’une feuillure. Le sol btait garni de 
dalles grossibres sur lesquelles btaient entassbs un grand nom- 
bre d’ossements humains. 

Canton de CrIspy-en- Valois. 

Ormoy-V tilers. — La Pierre-Coq, ou Pierre-au-Coq, s’blbve au 
lieu dit la Terribre, dans les bois au nord-ouest du village, C’esl’ 
bloc bnorme de grbs qui mesure 7 mbtres de haut et 13 mbtres 
de pourtour b la base. Tout prbs delb est unesorte de cromlech 
circulaire;' la position de ces blocs de pierres parait naturelle. 

Orrouy. — La Pierre-Marie-Colelte est un menhir de calcaire 
grossier de 4 mbtres de hauteur, situb prbs du moulin de celte 
commune, dans la vallbe d’Autonne. 
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Renville . — On designe sous le nom de Pierre-Foucart sept 
blocs de gr&s, de 3 a 5 metres d’epaisseur,' formant un cercle 
irrdgulier de 15 metres de diamktre, situSs sur un lertre dSprimd, 
au sudde Rouville, entre les chemins qui, de ce village, condui- 
sent k Cr<§py et a Boissy. Anciennement, dit-on, une allee se 
detachait de ce cercle, dans la direction du sud. Iln’en reste que 
deux pierres. 

La Pierre Sorcifere, Sorti&re on Chortifere, est un bloc de grfcs 
pyramidal de 8 metres de haut et 30 metres de cir conference. 
Elle se trouve dans les bois des Brais, k 1,500 metres environ de 
Rouville. D’apr&s Graves, ce roeher appartient a Pdtage du gr&s 
moyen qui constitue la surface du pays ; il est done Ik en place, 
ce n'est pas un menhir [Fig. 9). 



Fig. 9 . — La Pierre Sorci&re, & Rouville. 
Vieilie lithographie, d’apr6s un dessin de Lefevre. 


Sery-en-Valois. — Prfes de ce village, sur le coteau de Bailli- 
bel, dans le vallon de Sainte-Marie, une sepulture fut d£couverte 
en 1839. Elle se composait d’uneallde, de 13 mfetres de long sur 
3 metres de large, terminee en cul de four, creusde k la ligne de 
contact des bancs decalcaire grossier et des sables glauconieux. 
Le sol 6tait form6 par la couche de sable, tandis que les cdtds et 
le plafond dtaient form6s par la roche dure. Des dalles brutes, 
placSes verticalement sur tout le pourtour, empeehaient Pdbou- 
lement de la roche. L'entrde 6tait fermee par une dalle de 2 mfe- 
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tres de long sur 1 moire de haul. La galerie etait remplie d’osse- 
ments humains entasses, avec un melange de sable et de pierres 
•plates. 

Trumilly. — La Pierre-Frite, dalle de grks de 5 metres de 
bant, 2 m §0 de large et l m 80 d’epaisseur moyenne, s’elkve sur le 
Mont Cornon, k la crhte du versant nord-est. On peut la classer 
comme menhir (Fig. 10). 



Vieille lithographic, d’apres un dessin de Lefevre. 

Canton de Nantedil-le-Haudouin. 

Barest. — La Queuse-de-Gargantua est situde sur le bord de 
la route, k quelques mklres au nord' des premikres maisons du 
village. Ce menhir en grks, incline vers le nord, a environ 3“30 
de hauteur, 2™30 de longueur k la base ; la partie enfoncde dans 
le sol a, dit-on, l m 63. Deux blocs plus pelits gisent tout k cStd. 

Ermenonville . — Une allee couverte fut trouvde, pendant 
l’dtd de 1898, dans le domaine d’Ermenonville. Elle comprend 
une chambre, de 3 ra 90 de long sur 2 mktres de large au fond, et 
l m 30 du cdtd de l’entrde, dont toutes les pai'ois, formdes de murs 
en pierres sfeches, soutenaient de grosses tables de grks. Elledtait 
prdcddde d’un couloir allant en se rdtrdcissant. 

Un menhir en grks de 6 k 7 mktres de hauteur existait tout 
prks de l’ancienne abbaye de Chaalis, prks d’Ermenonville. II a 
dtd ddtruit vers 1820. 
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Peroy-les-Gombries, — Une sepulture dolmenique fut decou- 
verte, en 1888, dans les hois de Droiselles, au lieu dit Layon- 
Beurrefrais, point le plus elevd du plateau, situ 6 prds de la route 
de Crbpy. Elle se compose d’une chambre, de l m 60 de longueur 
sur l m 40 S, la partie la plus large, formee par des murs en pierres 
sfcches, — celui du sud en ligne droite, celui du nord en arc de 
cercle, — recouverte par une grande dalle. De chaque cStb de la 
chambre se trouve un couloir limit 6 egalement par des murs en 
plaqueltes de calcaire et de grbs, l’un se dirigeant vers le nord- 
est, l’autre vers le nord-ouest. 

Canton de Pont-Sainte-Maxence. 

Fleurines. — Le Pas-de-Saint-Rieul est un bnorme bloc de 
grbs a. fleur de terre, situb au lieu dit l’Epine, dans la for&l de 
Halatte. II doit 6tre compris dans les pierres k lbgende. 

Pontpoint. — On ddsignait sous le nom de Pierre-Huitaine 
une butte situfie prfes de la route de Pont-Sainte-Maxence a Ver- 
berie. Les travaux exdcutbs en 1841, pour rectifier le tracb, alla- 
qubrent cette butte. Les dbblais mirent h decouvert plusieurs 
pierres superposees enfouies dans le sable, et plus -bas deux 
gros blocs fichbs en terre, supportant une table horizontale, sous 
laquelle se trouvait un squelette humain. Ce monument doitetre 
cl ass e comme un dolmen dbja en ruines lors de sa decou- 
verte. 

Rhuis. — On voyait, vers 1764, h. 600 metres du village et k 



Fig. a. — La Pierre Levee, k Rlinis. 


Vieille lithographic, d’aprbs un dessin de Potier. 

150 mbtres environ de la rivibre l’Oise, six pierres dressbes. En 

4 
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1789, il n’en reslait plus que deux, dont l’une fut brisee dans 
l’annfie 1793. Une seule subsiste aujourd’hui, c’est un grbs brut, 
haut et large de 2 metres et de 0 m 65 d’epaisseur, enfonce en 
terre, d’aprbs Graves, de l m 30 [Fig. 11). 


D’aprbs cet inventaire sommaire des mfigalithes de 1’Oise, on 
peut estimer au moins a 26 le norabre des dolmens — 16 com- 
plbtement detruits, en y comprenant le dernier decouvert 5. Saint- 
Etienne; 6 qui subsistent encore aujourd’hui. — Je n’ai pas 
compte dans ce nombre la grotle sepulcrale artificielle de No- 
gent-les-Vierges. 

Pour les menhirs, le nombre des disparus est certainement 
trbs dlevd. II en reste actuellement 17 debout. 
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UNE CACHETTE NEOLITHIQUE 

Dans la Grotte d’Espalungue (alias d’lzeste) 
en Arudy (Basses-Pyrdndes ) 

Par ROSEVILLE des GROTTES 


Dans ma relation sur la dScouverte d’un atelier magdalSnien 
pour 1’utilisation de 1’os dans la grolte dlzeste ( VHomme 
prehistorique, n° de mai 1908), j’^crivais que rien n’etait venu 
confirmer la supposition de MM. Filhol et Martin au sujet de 
Inhabitation de ceite grotte durant la pSriode m§olithique. 

Yenant de completer la fouille de toute la partie 6clair6e de la 
caverne jusqu’au pied du mur moderne de cldture £tabli par 
Piette lors du d£blaiement de la partie sombre de la grotte d£- 
nomm^e salon, je viens rectifier ma premiere opinion en 6nu~ 
merant le r6sultat de mes recherches k partir du point ou je les 
avais laissSes il y a deux ans. 

Les quatre metres de terrain qui partent du dernier foyer mag- 
daldnien pour arriver k l’extSrieur, sont formas de sable grossier 
sous une couche de pierrailles avec absence d’ossements. 

J’en ai retire, au m6me endroit, et presque cote a cote, vingt 
burins tout & fait differents de ceux de fabrication magdal^- 
nienne ordinaire ; au lieu d’etre allongds, ces instruments courts 
et trbs epais sont en forme de losange et en g6n6ral k double 
pointe. Le travail en est tr&s soign6 et ils paraissent n’avoir ja- 
mais servi. 

Trente-deux grattoirs de la forme classique ndolithique, larges 
et courts, dont dix instruments doubles. 

Six lames de belle conservation dites couteaux ; plus de cent 
cinquante lamelles de silex fines, minces, & la pointe trbs ac6r6e, 
probablement destinies k servir de fl&ebes pour la chasse des 
petits oiseaux. 
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Tous ces instruments sont reconverts (Tune belle patine, blan- 
che, jaune, ou d’un gris bleut6 suivant la couleur et la nature 
du silex dont ils furent confeetionn6s. 

Ge ne sont ni des objets perdus,ni des d'echets de fabrication ; 
c’est bien le r6sultat intentionnel d’une fabrication effectuee en 
ce point precis, oil tous ces outils de facture uniforme furent 
peut &tre cr66s par la rafone main, le mSme jour, et abandonnds 
pour une cause inconnue sans usage ult^rieur. 

Ce qui donnerait de la force a cette supposition, c’est la d6cou- 
verte au-meme endroit, sous une pierre plate, immddiatement 
au-dessous, de trente superbes flkches, dont une seule al’aileron 
de droite brisk Elies sont presque toutes k ailerons et pSdoncule, 
une seule k double aileron de chacun des cdtes. Leur longueur 
est d’environ 4 k 5 centimetres. 

Je dois cependant signaler, parmi ces flkches, des formes qui 
semblent exceptionnelles : une d’elles, en silex noir ? avec dlar- 
gissemenl au-dessus du pddoncule, a la forme d’un poignard. 
Parmi les autres, qui sont jaune ou rouge fonc6, il en est une en 
forme d’amande. 

Cette cachette 6tait surmontSe d’un petit tassement de terre 
en forme de plateau contenant des rognures de silex, des petits 
nucleus, des dSbris de lames, d’un poids de douze kilogrammes. 

A no ter parmi la couch e de pierrailles de la surface, la pre- 
sence d’une pierre en grfes k grain fin et serr6, ^quarrie k la scie 
k la surface interne, etmontrant k sa partie externe une section 
irks nette en ligne droite produite kgalement par la scie; les deux 
fragments latkraux ont 6tk volontairement brisks pour faciliter 
sans doule le jeu de la lame de silex. Les surfaces planes ainsi 
. obtenues sont recouverles de dendrites ; il semble que le nkoli- 
thique ait eu l’intention de fabriquer un cube. 

Qk et lk j’ai constate la presence de traces d’industrie microli- 
thique ; k l'dpoque ou les gros blocs de la vofite sont venus en- 
combrer les couloirs et le salon, les habitants de la grotte ont 
du quitter la partie sombre qui prksentait trop de dangers, cela 
au moment oti l’fere magdalknienne klait cldturke entitlement. 
La vaste entrde s’est ainsi trouvke occupSe par les tailleurs des 
minuscules silex gdomktriques. 



Le Projet de Loi sur les fouilles arch^ologiques. 


La Sociite Prdhistorique Francaise a rendu a la Science un verita- 
ble service en portant a la connaissance des Societes savantes de France 
le texte du projet de loi relatif aux fouilles archeologiques et paleonto- 
logiques depose le 25 octobre 1910, a la Chambre des Deputes par le 
Gouvernemeni. 

Ge projet, dont ^adoption porterait uneatteinte desastreuse a la liberie 
des recherches scientifiques, a, comme on devait s’y attendre, souleve 
une vive opposition dans le monde savant. 

Plus de 90 societes de Paris et de tous les points de notre territoire 
ont deja, a Fheure acluelie, vote des protestations fortement motivees 
contre une semblable loi. 

A ces protestations collectives, que l'actif president sortant de la 
SociM Prehistorique , M. Ie Dr Henri Martin, a bien voulu se charger 
de centraliser, i! faut joindre les protestations individuelles, non moins 
eloquentes, des professeurs les plus distingues de nos Universites, de 
nombreux geologues et palethnoiogues. 

Les journaux quotidiens et les publications periodiques, ont de leur 
c6te, consacre d’interessants articles a la defense des fouilleurs menaces 
des rigueurs admin is tratives. 

Gitons, entre autres, la Revue Scientifique > dans laquelle a paru, le 
4 fevrier 1911, la lettre suivante : 


« Monsieur le Directeur, 

« La Revue Scientifique a publie, dans son numero du 7 janvier, une 
6nergique protestation contre le nouveau projet de loi relatif a la liberty 
des fouilles. 

c Dans son excellent article, M. Robert DouviIl6 a defendu princi- 
palement la cause des paleontologistes : voulez-vous me permettre de 
plainer aujourd’hui celle des archeologues, qui comptent dans leurs rangs 
des savants eminents, des travailleurs modestes qui, quoique n’ayantpas 
toujours I’aureole que donne une situation ofdcielle, n ? en sont pas moins 
des chercheurs infatigableset consciencieux : a ceux-l§ latache estrude, 
parce que, n’etant titulaires d’aucune de ces hautes fonctions qui con- 
duisent aux honneurs, iis sont consideres avecquelque dedain et voient 
souvent, par cela m6me, leurs travaux entraves. 

« Je ne reviendrai pas sur les causes qui ont provoque le depot, sur 
le Bureau de la Ghambre, du projet de loi en question : elles sont au- 
jourd'hui connues de tout le monde. Mais le fait de'la vente a un gou- 
vernement Stranger de documents archeologiques d’une importance cop- 


siderable ne doit pas servir de pretexte a des lois draeoniennes, qui 
paralyseront les recherches archeologiques, dues en France, pour une 
grande part, a I’initiative privee. 

« On sait, en effet, que les subventions accordees aux archeologues 
pour leurs fouilles sont donnees tres parcimonieusement, surtoutlorsque 
ces fouilles doivent etre effectuees sur le territoire national. 

« Par consequent, la plupart des impQrtants travaux qui ont ete faits 
depuis une soixantaine d’annees ont ete realises par les auteurs avec 
leurs propres ressources. Et je puis affirmer que beaucoup d’entre eux 
s’imposent des privations, dans le seul but d’apporter a la Science leur 
contribution personnels. 

Or ce sont ceux-la memes, les plus interessants parce qu’ils sont de- 
sinteresses, que la nouvelle loi, si elle est votee par le Parlement, va 
venir frapper, uniquement parce qu’un acte, tres blamable il est vrai, 
s’est produit, et que le legislateur, peut-etre mal eclaire par des conseils 
tendancieux, va promulguer une loi dont l’examen eut demande beau- 
coup de prudence et beaucoup de moderation. 

« Done, d’apres le projet de loi depose le25 octobre 1910, quiconque 
des'irera executer des fouilles archeologiques ou paleontologiques, devra 
adresser une demande a l’Administration, et ne pourra commencer les 
travaux qu‘un mois au moins apres la date d’enregistrement de sa 
demande. 

t Dans Pexpose des motifs, il est explique que Ton veut preserver 
les gisements archeologiques des « fouilleurs de hasard, qui risquent de 
delruire a tout jamais les traces des precieux temoins du passe », et cela 
pour le plus grand profit des « savants capables ». 

« G’est fort bien, mais lorsqu’une demande de fouilles sera formulee, 
comment PAdministration fera-t-elle pour savoir si le demandeur est 
capable de poursuivre methodiquement la fouille? Procedera-t-on a une 
enquete qui, si discrete qu’elle soit, sera toujours tres delicate, et ris- 
quera souvent de ne pas presenter tous les caracteres voulus d’impar- 
tialite? 

« Il ne faut pas, en effet, se dissimuler que, dans les groupements 
scientifiques, il existe, comme dans tout groupement humain, des riva- 
lites, qui pourront avoir leur repercussion sur les renseignements donnes 
concernant la capacite de tel savant, au point de vue de la direction 
d’une fouille. 

« Va-t-on creer des brevets de fouilleurs! 

« Il est certain qu’il n’y a pas encore bien longtemps, que les fouilles 
etaient parfois conduites d’une maniere regrettable; mais, a mesure 
que Penseignement de la Prehistoire, de PArcheoIogie et de la Paleon- 
tologie penetre dans tous les milieux, nous avons de moins en moins a 
deplorer la perte de documents precieux. Si parfois les observations 
sont encore effectuees trop sommairement, on peut affirmer qu’il n’en 
sera bien tot plus ainsi. 

< Je crois que si Ton mettait en parallele le prejudice que causera a 
la science la nouvelle loi, et celui que causent les rares fouilles mal con- 
duites, on s’apercevraitbientot qqe l’etqt qetuel des closes est preferably 
^ pelui (ju’on nousprojpet. 



« Lorsque I’autorisation sera enfin donneeau fouilleur, celui-ci pourra 
commencer ses travaux, mais sous Ie'controle d’un surveillant designe 
par le mfnistre (art. 2). Ge surveillant aura tout acces sur le lieu de 
fouilles, il pourra exiger, en tout temps, que les objets trouves lui soient 
soumis, et, s’il juge que la fouille n’est pas bien conduite, il mettra le 
fouilleur en demeure de modifier Ja direction de ses travaux (art. 3). 
En cas de refus, le surveillant demandera au ministre d’ordonner la 
suspension des fouilles. 

« Ces dispositions sufficient a dies seules pour paralyser complete- 
ment l’initiative privee, la seule a Iaquelle on doive la presque totality 
des travaux de Prehistoire et d’Archeologie francaises executes jusqu’a 
ce jour. 

t Un savant dont la bonne volonte aura deja ete mise a l’epreuve 
par les demarches qu’ii aura du faire pour obtenir l’autorisation exigee 
par la. loi, supporter.! difficilement une surveillance continued^, parce 
qu’ii jugera, non sans raison, que sa science et sa probite sont mises en 
suspicion. 

t D’autre part, quel sera le surveillant qui lui sera adjoint? Un savant 
comme lui, qui sera, ou un collegue bienveillant, et, dans ce cas, la 
surveillance pourra etre iilusoire, ou un rival scientifique, et le fouilleur 
ne rencontrera peut-etre pas toute I’impartialite a Iaquelle il a droit. 

« Mais trouvera-t-on un vrai savant dispose a remplir pres d’un con- 
frere les singulieres fonctions de gardien-surveillant? 

« Non, sans doute, ce qui sera tout a Phonneur du corps scientifique 
francais. 

i Si, d’autre part, le surveillant est choisi en dehors de ce milieu spe- 
cial, quelles garanties auront l’Etatet le fouilleur, relativement a la me- 
tliode adoptee dans la conduite des fouilles et a la valeur des objets 
trouves ? 

« Les limites decet article ne me permettent pas d’examiner en detail 
toutes les anomalies qui se trouvent dans le projet de loi; j’ai voulu 
montrer seulement le prejudice qu’ii peut causer a la science par les 
entraves apportees aux libres recherches; et j’insiste encore sur ce fait 
que ces recherches sont presque toujours effectuees grace a l’initiative 
privee et avec les propres ressources des savants. 

« Que l’Etat, et c’est la certainement son but, cherche a empecher 
certains entrepreneurs de fouilles, s’il y en a, de bouleverser les gise~ 
ments, afin d’en tirer un 'gain plus ou moins liclte ; qu’ii s'efforce de 
conserver a la Nation les tresors scientitiques que livrent les entrailles 
du sol, tout le monde, sans dtstinction d’opinion ou de parti, applau- 
dira. 

a Mais est-il besoin pour cela d’edicter une 'loi qui porte une tres 
grave atteinte a l’initiative de ces savants independants qui sacrifient 
leur temps et leur argent, compromettent souvent le sueces d’un avenir 
qui pourrait etre briliant, dans le seul but de faire progresser la science 
et de contribuer a la gloire de leur pays. 

« Les savants ne sont point proceduriers : lorsqu’its verront se dresser 
devant eux une semblable loi, ils s’effraieront a juste, titre, et la dite loi 
pe profitera qu’au$ foullleurs iqarcfyands cunosites, cjui, eux, so ye?- 
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en certain, sauront toujours se mettre en regie avec ^administration, 
quitte a se placer en marge des r^glements tout en paraissant les 
observer. 

« Du reste, un grand nombre de societes savantes franQaises se sont 
emues et font entendre les plus energiques protestations. La Societe 
prehistorique de France, entre aulres, fait les pluslouables efforts pour 
sauver 1’ArcheoIogie et la Paleontologie du desastre qui les menace. 

« Elleatresjustement fait remarquer qaMl etait superfiu de creer une 
loi nouvelle, et que deux ou trois articles ajoutes a eelie qui est actuel- 
lement en vigueur donneraient a 1’JEtat des armes suffisantes, sans porter 
aucun prejudice a qui que ce soit. 

« II suffirail done de specifier dans un ou plusieurs articles addition- 
nels : 1° Finterdiction d’exporter hors de France tout objet d’archeologie 
et de paleontologie presentant un interet national, sans une autorisation 
du Ministre competent ; 2<> le droit de preemption reserve a I’Etat, d’une 
maniere absolue, pour tout objet archeologique ou paleontologique ; 3® la 
suppression du droit de fouille pour tout etranger, quelle que soit sa 
nationality, a moins d’une autorisation ministerielle. 

« Lorsquela discussion du projet de loi viendra devant le Parlement, 
les legislateursdevront se souvenir, que si la France a toujours eu, dans 
le domaine scientifique, la preponderance sur toutes les autres nations, 
elle le doit en grande partie a la liberte et a Findependance de ses sa- 
vants . 

a Porter atteinte a cette liberte et a cette independence serait une 
faute, et il n’est pas possible que, dans un pays comme le notre une seule 
voix puisse s’elever pour defendre avec conviction une semblable loi. 

« Veuillez agreer, Monsieur le Directeur, l’assurance de ma conside- 
ration tres distinguee. 


« L. Franchet. » 


A cette lettre, nous pouvons ajouter la note qui suit, publiee par La 
Feuille desjeunes naturalistes dans son numero du l®* 1 mars 1911 : 

« La reglementation des fouilleset des trouvailles scienlifiques . — 
De nombreux amis des Sciences naturelles et tous les membres des 
Societes Savantes se sont vivement emus d’un projet de loi prepare par 
le Gouvernement pour reglementer et surveiller les fouilles et trouvailles 
scientiflques. Nous pensons que ce projet ne saurait aboutir devant les 
critiques si nombreuses dont il est 1’objet. La Science a besoin de toute 
liberte pour progresser ; vouloir arreler la bonne volonte des debutants, 
des chercheurs dans tous les domaines, des hommes qui veulent bien 
consacrer a des etudes de science pure leur temps, leur argent, leur in- 
telligence, serait arrSter en m£me temps dans notre pays la marche 
continuelle des decoqvertes dopt nous pouvons 6tre tiers. 
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« II a pu surgir quelques abus, ils sont largement compenses par les 
merveilles que l’initiative privee depuis tant d’annees a mises au jour, 
trouvailles qu’elle seule peut imagine^ diriger et poursuivre dans lous 
les domaines et sous toutes les formes. Toute ingerence serait nuisible. 

« Nousdemandons querien ne soitmodifie au regime de liberie et d’in- 
dependance dont nous jouissons actuellement. 


« R. » 



NOUVELLES 


Grottes k parois peintes et gravies. 


Dans une note intitule : Apuntes sobre Altamira, extraltedela revue 
portugaise Limia (fevrier 1911), H. Alcade del Rio donne une liste des 
grottes ornees de peintures et de gravures paleolithiques eonnues jus- 
qu’a ce jour, tant en France qu’en Espagne. 

Nous reproduisons ci-dessous cette interessante liste, ou Ies grottes 
sont rangees chronologiquement suivant la date a laquelle leur decora- 
tion artistique a ete signalee. , 

Grottes decor des : 

1879. — Altamira , Santander (Espagne), par Sautuola. 

1889. — Chabot , Ardeche (France), par Chiron. 

1895. — La Mouthe , Dordogne (France), par Riviere. 

1896. — Pair-non-Pair , Gironde (France), par Daleau. 

1897. — Marsoulas , Haute-Garonne (France), par Regnauit,. 

1902. — Les Combarelles , Dordogne (France), par Capitan, Breuil et 
Peyrony. 

1902. — Font-de-Gaume , Dordogne (France), par 'Capitan, Breuil et 
Peyrony. 

1902. — Mas-d'Azil , Ariege (France), par Breuil. 

1908. — Bernifal , Dordogne (France), par Capitan, Breuil et Peyrony. 

1903. — Teyjat, Dordogne (France), par Capitan, Breuil et Peyrony. 

1903. — La Calavid, Dordogne (France), par Capitan, Breuil et Peyrony. 
1903. — Covalanas , Santander (Espagne), par Alcalde del Rioet Sierra. 
1903. - La Haza, Santander (Espagnej, par Alcalde del Rio et Sierra. 
1903. — Llornos de la Pena , Santander (Espagne), par Alcalde del Rio. 

1903. — Castillo , Santander (Espagne), par Alcalde del Rio. 

1904. — La Grtize, Dordogne (France), par Capitan, Breuil et Ampou- 
lange. 

1904. — Santian , Santander (Espagne), par Alcalde del Rio. 

1905. — La venla de la Perra , Vizcaya (Espagne), par Sierra. 

1905. — Sqlitre , Santander (Espagne), pur Sierra, 
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1906. — La Ciotilde , Santander (Espagne), par Alcade del Rio et Breuil. 
1900. — Gargas , Hautes-Pyrdnees (France), par Regnault. 

1906. — Niaux, Ariege (France), par Molard et Gaitailhac. 

1906. — Meaza , Santander (Espagne), par Alcalde del Rio. 

1907. — El Pendo 1 Santander (Espagne), par Alcalde del Rio. 

1908. — Pindal , Asturies (Espagne), par Alcade del Rio. 

1908. — Mazaculos , Asturies (Espagne), par Alcalde del Rio. 

1908. — Quintanaly Asturies (Espagne), par Alcalde del Rio. 

1908. — Porlel, Ariege (France), par Jammes, Jeanne! et Breuil. 

1908. — La Loja , Asturies (Espagne), par Alcalde del Rio, Breuil et 
Mengaud. 

1909. — Las Aguas , Santander (Espagne), par Alcalde del Rio, 

1940. — Atapuerca , Burgos (Espagne), par Alcalde del Rio. 

Abris et roches avec peintures d Vair libre : 

1906. — Calapatas-Cretas , Teruel (Espagne), par Cabre. 

— Cogul , Lerida (Espagne), par Huguet. 

1909. — Las Batuecas , Salamanca (Espagne), par V. Paredes. 

1910. — Los Toricos , Teruel (Espagne), par Cabre. 

A j onions a cette derniere serie un abri sous roche avec sculptures * 

1910. — Laussel , Dordogne (France), par Laianne. 


Congrds prehistorique de France. 

La septieme Session du Congres prehistorique se tiendra cette annee 
a Nimes (Card), du 6 au 42 aout. 

Les trois dernieres journees seront consacrees a des excursions dans 
le departement, parmi iesquelles nous pouvons ddja citer les suivantes : 

lo Excursion de la Vaunage (Oppida et enceintes. Menhirs de Con- 
genies. Sepultures a coupole de la Queyrolle et de Canteperdrix). 

2° Excursion d'Uzes (Grotles prehistoriques. Le Pont du Gard. Collec- 
tions prehistoriques. Station et enceintes). 

3° Excursion d ’Arles (La ville d ’Arles, ses musees et ses monuments. 
Visite des environs; Les sepultures du Castellet). 

Le Bureau du Comitd ^organisation est ainsi compose : M . Armand 
Yire, president; MM. Chapelet et J. de Saint-Venant, vice-presidents; 
M. Marcel Baudouin, secretaire general; M. Edmond Hue, secretaire ge- 
neral' adjoint; MM. Charles Schleicher et Charles Geneau, secretaires; 
M. Gillet, tresorier. 

Le Comite local a comme president d’honneur M. Gaston Maruejol, 
vice-president du Conse.il general du Gard; comme president M. le D«* 
Charles Vauriot, premier adjoint au Maire de Nimes; comme vice-pre- 
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sidents MM. le D r P. Delamare, president de PAcademie de Nimes, 
G. Carriere, ancien president de la Societe d'Etude des Sciences natu- 
reJJes de Nimes, G. Mingaud, conservateur du Museum d‘histoire natu- 
relle de Nimes, G. Goubier, president de PAssociation de la Presse Ni- 
moise, et L, Boyer, president du Syndicatd’initiative de Nimes; eomme 
secretaire general M. F. Mazauric, conservateur des Musees archeologi- 
ques et des Monuments Romains de Nimes; eomme secretaires MM. J. 
Bourrilly, P. Marcelin, L. Mingaud el le Dr Reynaud; eomme treso- 
riers MM. F. Brunelon, Iresorier de PAcademie de Nimes, et L. Lafon, 
vice-president de la Societe d’Etude tjes Sciences naturelles. 


Ecole d’Anthropologie. 

Excursion a Saint-Germain-en-Laye, Ie dimanche 30 avril 19H, visite 
du Musee des Antiquites nationales, sous la direction de M. A. deMor- 
tillet, professeur a PEcole d’anthropologie. Rendez-vous adO h. d/2 du 
matin a Pentree du Musee. 


Soci6t6 Normande d’6tudes pr^historiques 

La Societe fera le dimanche 30 avril, sa premiere excursion de 19H . 
Elle visitera, ala Vieille-Lyre,les souterrains de Pancienne abbaye et les 
collections de MM. Delieuvin et Grangeron; a la Nouvelle-Lyre, les 
cryptes que Pon suppose remonter a la construction de la forteresse batie 
en 1119; a Neaufles, La Pierre de Garganlua, menhir; enfin, a Rugles, 
les collections de MM. Desloges et Touflet, et dans ies environs ie dol- 
men d’Ambenay. 

Un musde prehistorique aux Eyzies. 

Extrait de UAvenir de la Dordogne du 25 rtiars 1911 : 

« La question d’un musee municipal aux Eyzies-de-Tayac fut discutee 
pour la premiere fois enlre M. Ie conseiller general Barry, le sympathi- 
que maire des Eyzies, et M. 0. Hauser, archeologue aux Eyzies, a Poc- 
casion d’une visile qu’ils firent ensemble au Ministere des Beaux-Arts, 
le 10 novembre d910. 

« M. Hauser, soliicitant de conserver les trouvailles les plus interest 
santes de ses recherches dans la region, offrit spontanement a M. 1c 
maire Barry de fournir, a litre gracieux, le stock necessaire pour un 
musee regional, en cedant la precieuse collection faisant partie de son 
musee prive de Laugerie-Haute. 

<( M. Hauser, en plus, est tout dispose a enrichir annuellement le 
musee des Eyzies des pieces importantes qu’il ne saurait manquer de 
trouver, aidant ainsi a la creation d*un centre d’etudes archeologiques. 

« Dans sa derniere seance, ie Gonseii municipal des Eyzies a acceptela 
proposition de M. Hauser, et a tenu a lui exprimer ses remerciements 
pour la gracieusete et la priorite de ses offres. » 


Au musee de Cherbourg. 

Vers la fin de l’annee derniere, graee a l’obligeance de M. i’amiral 
Beliue, prefet maritime, et de M. Minard, directeur des travaux hydrau- 
liques, le musee d’ethnographie de Cherbourg est entre en possession 
de pieces precieuses pour l’histoire primitive de la region et que les ar 
cheologues croyaient irremediablement perdues, 

II s^agit des ossements et debris trouves en 1878, lorsque fut ereuse 
ie bassin des subsistances de i’arsenal . On remarque parmi eux d’enormes 
axes osseux de cornes d’urus, des coriies et des ossements de cerfs de 
forte* taille, des debris de bois carbonise, des noisettes et enfin un crane 
humain trouve dans ia tourbe, a plusde 7 metres de profondeur. 

Ce crane est fossilise, lourd comme de Ia pierre; le peu d’elevation de 
son front et f epaisseur de ses parois lui donnent un aspect primitif. On 
estime qu’il date de Page du bronze, si meme il ne remonte pas a Pepo- 
que de la pierre polie. 


Societe d’Anthropologie. 

La Societe d’Anthropologie de Paris a elu le \ e * decembre 1910 son 
bureau de 1911 , qui est ainsi compose : M. Ch.-Henri Weisgerber, pre* 
sldent; M. Julien Vinson, l«r vice-president; M. Georges Paul Boncour., 
2 mc vice-president; M L. Manouvrier, secretaire general; M. Raoul An- 
thony, secretaire general adjoint; MM. Achille Siffre et Andre Lavi lie, 
secretaires des seances; MM. P.-G. Mahoudeau etA. de Mortillet, con- 
servateurs des collections; M. d’Echerac, archiviste-bibiiothecaire; 
M. Charles Lejeune, tresorier. 


Diner GE de Mortillet. 

Mercredi 18 janvier a eu lieu, a la Taverne du Negre, au milieu d’une 
nombreuse assistance, le 40® Diner G. de Mortillet. Le menu, illustrS 
par un membre du Diner, suivant une tradition datant de sa fondation, 
etait du a la piume habile de M, Edmond Hue et representait des armes 
oceaniennes. 


Conference palethnologique de Tubingen. 

Le Congres annuel des Societes allemande et viennoise d'anthropologie 
se tiendra cette annee en Wurtemberg, a Heilbronn, Stuttgart et Tubin* 
gen, du 6 au li aout. 

A Ia suite du Congres, du 12 au V) aout, aura lieu, a Tubingen, une 
Conference palethnologique, destine© a permeltre un ^change de vues 



entre specialistes des differences brandies de la Prehistoire : ethnogra- 
phie, anthropologic et geologie, 

Avec Ie concours des savants elrangers qui doivent y prendre part, la 
Conference espere pouvoir parvenir a etablir une methode de recher- 
ches comparatives, ce qui n’a guere ete tente jusqu'a present en Alle- 
magne, par suite surtout du manque de contact entre les representants 
des divers domaines de la palethnologie. 

On y doit discuter, avec Pespoir de les rcsoudre ou de les eclaircir, 
les questions qui ont particulierement attire Pattention dans ces dernie- 
res annees. Une place importante sera reservee a Pexamen des donnees 
geologiques et archeologiques relatives aux epoques de transition : 

a) Des premieres manifestations industrielles de I’liomme au Chel- 
leen. 

b) Du paleolithique ancien au paleolithique superieur. 

c) Du paleolithique superieur au pur neolithique, e’est-a-dire de 
PAzilien, de Piette, jusqu’a Pepoque de la pierre polie et de la cera- 
mique. 

Aux communications sur ces points speciaux, viendront s’ajouter des 
travaux sur toutes les branches de la palethnologie generate : 

A. Eoliihologie. Archeologie quaternaire. Epoque de la Pierre polie. 
Typologie, morphologie, technologie, esssais experimentaux. 

B. Paleontologie. 

C. Palethnologie comparee. Arts, rites, moeurs. 

D. GSologie appliquee a la prehistoire. Paleontologie. 

E. Stratigraphie et chronologie basees sur Parclteologie, Pethno- 
graphie, Panthropologie et Ja geologie. 

Les communications pourront se faire en allemand, en francais et en 
anglais. Elies seront publiees dans le Correspondent blatt der deuts- 
chen anthropologischen Gesellschaft. 

Tubingen presente par ses belles collections pateolithiques, comme 
par le voisinage de PAlb Souabe, riche en gisements, des attraits de 
nature a justifier son choix pour cette premiere reunion des palethno- 
Jogues allemands et autrichiens. Us auront Poccasion d’etudier dans 
cette ville les nouvelles decouvertes de PAlb Souabe, ainsi qu’une Expo- 
sition speciale de tout le materiel paleolithique d’Altemagne, que les 
differents musees allemands ont bien voulu mettre a la disposition des 
membres du Congres. Ils visiteront egalement des collections prehis- 
toriques, Plnstitut geologique de PUniversite, les Instituts d’anatomie et 
d'archeologie.' 

Des promenades dans les environs les conduiront aux cavernes paleo- 
lithiques et a une fouille dans un gisement d’eolithespres deSteinheim. 


Le Mans. — Imp. Monnoyer. — 1911 


LES ALLEES COUVERTES 

de Seine-et-Oise 

Par Paul de MORTILLET. 


Les allees couvertes de Seine-et-Oise se trouvent, le plus sou- 
vent, ententes sur la pente et presque au sommet des coteaux ; 
cependant on en rencontre dans le fond des valldes, comme k 
Epone, aux Mureaux et a Meriel. L’entree gdneralement tournee 
du c6td de la vallde, ce qui rendait la construction et surtout 
l’acces de la sepulture plus facile, n’a aucune orientation voulue. 
Parmi les monuments dont l’orientation a dt6 bien constatde, 
nous en voyons : un ouvert au nord (les Maudhuits); trois au 
nord-ouest (Justice it Epone, Damponl, Jouy-le-Gomte); quatre 
au sud (Argenteuil, Brueil, Dammartin, les Mureaux); un au 
sud-ouest (Arronville) : un au sud-sud-esl (Dennemont); trois ii 
Test (Trou-aux-Anglais, Auvers-Sainl-Georges, Vaurdal) ; deux & 
l’ouest- nord-ouest (Menouville, Coppice) ; deux k l’ouest-sud- 
ouest (Pierre-Turquaise, Justice k Presles). La forme et la cons- 
truction des entries sont des plus variees (fig. 12). 

Sur trente-quatre sepultures mdgalilhiques ddcouvertes dans 
le departement, il y a actuellement : 

Dix monuments en place, plus ou moins bien conserves. 

Deux monuments en place avec leurs tables. 

Trois monuments transports et reconstruits (Musees de Saint- 
Germain et de Pontoise). 

Sept monuments en place Irks rninds. 

Deux monuments dont il reste quelques dalles ddplacdes. 

Dix monuments complktement detruils. 
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Arrond|ifl»ement de Versailles. 


Canton de Sevres. 

Meudon . — Une all6e couverte fut mise k jour, en juillet 1845, 
vers le milieu de la grande avenue qui conduit h la terrasse de 
Meudon. Elle se trouvait dans la largeur de l’avenue, orientde 
nord-nord-est siid-sud-ouest. A peine enfouie dans le sol, et 
ddj k en par tie ruin£e k Tdpoque de la ddcouverte, elle 6tait for- 
m6e par huit k dix supports de grks et trois k quatre grandes 
tables. Elle mesurait 11 k 12 metres de longueur. 

Une quantity d ossements humains ayant appartenu k 200indi- 
vidus environ, reposant sur un dallage enplaquettes de calcaire, 



Fig. 12. — Entries diverses d’alides couvertes de Seine-et-Oisc. 

1. Labbeville. — 2. Trou-aux-Anglais. — B. Pierre-Turquaise. — 4. Con- 
• flans-Sainte-Honorine. — 5. La Justice, k Presles. —6. Arronville. — 7. 

Dampont. 

furent retires de cette sepulture. Les objets recueillis sont : six 
haches polies, des lames et silex taillds, de nombreux debris de 
poterie grossifcre, des dents percdes, un gros andouiller de cerf 
perc6 d’un trou ovale, et des fragments de bracelets en scbiste, 
quelques~uns portant des trous de suspension. 

La plupart des grks qui composaient Faille furent employes 
par des entrepreneurs de constructions. Un peu plus tard, cinq 
k six gros blocs qui restaient dans Tavenue, et qui gtoaient la 
circulation, furent transports k Tangle nord de la terrasse, et 
Ton en fit une sorte de pyramide. Cette pyramide fut renversde 
par les allemands en 1870. Aprbs la guerre on construisit avec 
ces pierres le monument bizarre que Ton voit aujourd’hui. 
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Canton de Marly-le-Roi, 

Marly-le-Roi. — Paul Gu6gan a public, eu 1874, les renseigne- 
ments qu’il avait pu recueillir sur uu dolmen trouvd et detruit 
en 1848 : « Le sieur Pauzikre, Slant vers le commencement de 
1848 locataire d’une pikce de terre au lieu dit le Mississipi, y 
avait trouv6 un bloc de gr&s de tr&s grande dimension ; ayant 
deblay6 la terre qui recouvrait cette dalle, il avait decouvert une 
fosse rectangulaire d’une grande Stendue, dont les parois etaient 
garnies de dalles de meme nature et pleine d 'ossements humains. 
Presse de rendre son champ a la culture, il avait fait porter les 
ossements au cimetifere communal, et avait vendu les blocs de 
grfes, qui etaient fort gpais, b un entrepreneur pour faire des 
paves. » 

Etang-la-Ville. — Sur le versant nord-ouest de la vall6e de 
rEtang-la-Ville, on d6couvrit en tvrier 1878, au lieu dit le Cher- 
Arpent, une all£e couverte de 18 metres au moins de longueur 



Fig . 13. — Plan de l’aU6e couverte de TEtang-l^-Ville. 
(D’apr6sP. Gtjegan, 1878.) 


sur 2 mfetres de largeur et l m 50 de hauteur, divis<§e en trois 
chambres. A une dpoque inconnue les tables avaient 
d6truites, il n’enrestait qu’une recouvrant lachambre du milieu. 
On n’a pu reconnaitre la disposition de Pentr^e situde du cdt de 
la valine ; elle 6tait ddj& d^molie, soit par la main de Phomme, 
soit par suite du glissement des terres. 

Les ossements trbs nombreux ont fait dvaluer b 150 environ 
le nombre des individus d6pos6s dans cette sepulture. Les 
fouilles ont donn6 une vingtaine de lames en silex, un poingon 
en os, une hache polie et une autre plus petite avec sa gaine 
en bois de cerf. 

Le plus grand nombre des supports a bris£, les autres ont 
6t6 transports dans le pare du ch&teau, el Ton en a form6 un 
monument ressemblant b un fond d’all6e couverte. 
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Canton d’Argenteuil. 

Argenteu.il. — Une allee couverte, signalee et fouillde en 
1867 par L. Leguay, est silude au lieu dit le Ddsert, presque a la 
limite de la commune d’Epinay (Seine). Elle est placde au som- 
met du coteau qui domine la rive droite de la Seine, au-dessus 
et &, quelques metres de la voie du chemin de fer de grande 
ceinture. Au moment de la decouverte, le monument avait 
9 metres de long, mais toute la partie antdrieure dtait ddtruite ; 



Fig. 14. — Plan de l'allde couverte d’Argentenil. 
(D’apres Louis Leguay, 1807.) 


il avait primitivement de plus grandes dimensions comme le 
prouve le dallage qui reeouvrait le sol, et qui s’dtendait sur une 
longueur de 13 metres environ. L’allde est formde de deux murs 
paralldles, espacds de l m 90, construits en plaqueltes de meulidrc, 
sans mortier d’aucune sorte. Les murs ont l m 90 de haul et 0 n, 60 
A 0 m 70 d’dpaisseur; ils supportent les cinq grandes tables qui 
recouvrent la chambre. Au nord, une forte dalle forme le fond. 
L’entrde regarde le sml, 

Le mur de gauche avait cddd sous la pression des terres ets’d- 
taitabattu b. Finldrieur. Aprbs les fouilles, Leguay reconstruisil 
le monument d’aprhs le plan qu’il avait relevd; la ville d’Argen- 
teuil en assura la conservation. 

Le mobilier funeraire se composait de trois haches polies dans 
leurs gaines en bois de cerf, trois baches polies dont deux per- 
cdes, trois poinles de lleche, une gaine de hache, deux lames en 
silex du Pressigny, un poinqon en os, de nombreux gralloirs, 
lames et dclats de silex, quatre fragments de quartz percds, et 
des ddbris de poterie. 

Canton de Poxssy. 

Con flans Sainte-Honorme . — En exlrayanl d’un champ si- 
tud sur la colline qui domine la rive droite de la Seine, au-des- 
sus du village de Contlans, des dalles qui genaient la culture, 
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une allie couverte fut mise a jour, en 1872. Elle se composait 
d’un vestibule de 2 m 30 de long, dont les parois dtaient formees, 
en avant d’un mur en pierres sfeches et de deux blocs de grfes 
places de chaque c6te de la dalle fermantla chambre. Cette dalle 



Fig. 15. — Plan de Pallde couverte de Conflans-Sainte-Honorine. 
(D’aprfcs Carle, 1872.) 


est pereee d’une ouverture circulaire de 0 m 61 de diam&tre, don- 
nant accfes dans l'intGrieur. Une pierre grossikrement taill6e en 
forme de bouchon, servait de fermeture. 

La chambre, qui mesure 0 metres de long sur 2 metres de 
large, et l m 25 de haut, 6taii divis^e endeux parties par une dalle 
s'appuyanfc h Tun des supports de gauche, en entrant dans le mo- 
nument. Lors de la decouverte elle £tait recouverte de larges 
tables de grhs, mais elles furent oass6es avant que Ton ait pu 
prendre des mesures de conservation. 

Les fouilles permirent de recueillir, au milieu de couches d’os- 
sements ddja fortement bouleversees par les ouvriers, trois ba- 
ches polies et quelques silex taill6s, 

Cette all6e couverte a et6 reconstruite dans les fosses du cha- 
teau de Saint-Germain, malheureusement avec des modifica- 
tions que rien ne peut justifier. Ainsi un des supports a 6t6 em- 
ploy6 comme dalle de recouvrement et remplac6 par un escalier 
de briques. 

— Sur la pente de la colline qui forme le talus du plateau de fin 
d’Oise, non- loin de I’emplacement oh fut decouvert le dolmen 
pr6c6dent, des travaux de terrassement mirent h jour, en aoftt 
1882, une sepulture en maQonnerie grossifere sans ciment. Sa 
superficie 6tait d’environ 10 mfetres carr£s et sa profondeur de 
1 W1 50. On y trouva de nombreux ossements humains, des silex 
taill6s en nombre, et une petite bache polie en silex. 

Canton de Median. 

Les Mureanx . — En 1890, une all£e couverte fut trouv6e au 
lieu ditles Gros Murs. Elle comprendune chambre, delOmfetres 
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de long, sur une largeur qui varie de l ra 60 k 2 metres, et l m 60 
de hauteur, forage de 15 supports : un pour le fond, sept pour 
chaque c6t6; du c6t6 droit les extr6mit6s de trois supports che- 
vauchent Pune sur Pautre. Elle 6tait complbtement fermSe, k 
un mfctre de PentrSe, par un mur en pierres skches, L’entrSe, re- 
gardant le sud, £tait compost de deux dalles superposes, pour- 
vues chacune d’une ouverture semi-circulaire creus6e dans la 
partie sup^rieure pour la dalle du dessous, et dans la partie in- 



Fig , 16. — Plan de I’allee couverte des Mureaux. 
(D’apr&s R. Verneau, 1890.) 


f^rieure pour celle de dessus, de manifere k former entre elles 
une baie circulaire. La dalle inf6rieure est senle en place ;• cette 
partie du monument avait 6t& endommagge par les romains qui 
construisaient une voie directement superpos^e aux premiers 
supports de PaUie couverte* 

Les fouilles faites par le D r Verneau, donnfcrent beaucoup d’os- 
sements humains, et plusieurs cr&nes tr^panes, reposant sur un 
grossier dallage; sept haches polies, des grattoirs en silex, des 
pompons en os, des pendeloques en schiste, des coquillages per- 
c£s, et un vase en terre. 

Le monument et le terrain environnant ont acquis par 
Louis Deglatigny. II est done actuellement k Pabri de toutes de- 
predations. 


ArrondiDsexnent de Corjbeil. 

Canton de Cohbeil. 

Saint-Germain46s-CorbeiL — Une allde couverte a 6t6 trou- 
v6e, en 1906, aux Champs-Dolents, lieu dit d6jh connu par son 
cimetihregallo-romain, dans la partie proche du village de Saint- 
Germain, et k 50 m^treb dn cimetifere de cette commune. II ne 
reste en place qifune partie des supports, sur une longueur de 
7 m 50; la largeur de Pall6e est de 3 metres environ. Fonibie et 


boulevers^e a une 6poque inconnue, die ne contenait plus que 
quelqaes ossements bumains, une bache polie, un grnttoir et 
des lames de silex. 


Arroudia«ement d’Etampes. 

Canton de la Ferte-Alais. 

Auvers-Saint-Georges. — Le dolmen de la Pierre Lev6e est 
situd au champtier de ce nom, sur le territoire et au sommet de 
la colline qui domine le hameau de Janville. L’entrde est orien- 
ide k Test et Faille ou le vestibule qui prdc6dait la chambre 
n'existe plus. La chambre bien conserve mesure 3 m 70 de long 
sur 2 m 40 de large, et i m 10 a l m 80 de haut. Deux supports for- 



Fig . 17. — Plan du dolmen de Janville. (D’aprfcs Paul Allorge, 1895.) 

ment le fond, un seul le cotd sud et quatrele cotd nord ; sur ees 
supports repose une forte table de grbs de 4 m 10 sur 3 m 30, et 
0 m 50 en moyenne d’dpaisseur. A la partie sup£rieure de cette 
table, on remarque trois cuvettes pour le polissage des baches 
et un certain nombre de fines rainures. 

Mise au jour vers 1860, le sol de la chambre fut creusd paries 
cultivateurs des environs, pour pouvoir se mettre h i'abri ; ils 
trouvbrent, dit* on, des ossements humains, mais les d6biais et 
ce qu’ils contenaienl furent jet6s dans les champs, Les recher- 
ches faites plus tard fi/ent d^couvrir une hacbe polie, un Lran- 
chet et un fragment de gr&s d’usageind6termin6. 

Ce monument est depuis 1910 la propri6t6 de la Society Pre- 
Ms tor ique Frangaise . 
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Boissy-le-GuttL — Une table, reposant sur qaatre supports, 
a6t6 signals sur cette commune. Je n’ai pas trouve ces restes 
de dolmen; je ne sais s’ils existent encore. 

Canton de Milly. 

Bimo-Bonnevaux. — Une sepulture fut dScouverte, en jan- 
vier 1870, au lien dit le Bassin de la Fontaine Saint-L6ger, dans 
la valine de Buno. Sous une large roche de grbs en place, un 
caveau de 2 m 50de diamktre etl m 30 de hauteur avait 616 creus6, 
les parois 6taient garnies de murs en pierres s&ches ; un murde 
meme nature formait en avant un vestibule. Une porte regardant 
le sud, m6nag6e a droite de Faxe de la grotte, etait fermee par 
des blocs de grfcs arc-bout6s. 

On trouva dans FintGrieur une quarantaine de squelettes 
humains, deux petites haches polies, six pointes de flfeche, des 
lames, grattoirs et eclats de silex, une 6pingle en os, des vases 
et des fragments de poterie. 

Canton de Melville. 

Thionville. — Dans la plaine de la commune de Thionville, 
sur un point culminant du plateau, se trouve les debris d’un 
dolmen, appeld le Gr&s-de-Linas. line subsists depuislongtemps 
qu’un support en calcaire, sur lequel repose Fextf<5mit6 d’une 
table en grbs de 2 m 50 de long. 


Arrondissement de mantes. 


Canton de Mantes. 

GuervilleSenneville . — All£e couverte trouv6e en 1866 ou 
1867, au sommel de la colline des Maudhuits, sur le versant 
regardant la Seine. Elle comprenait une. galerie de o mbtres en- 
viron de longueur, sur un m&tre h l m 30 de largeur, limits par 
plusieurs dalles formant supports, recouverte de deux tables 
ayant environ : la premiere 3 ra 2S de long sur 3 m 70 de large, 
ladeuxi&me 2 m 20 de long et 3 m 70 de large. Une cham- 
fer# ereusee dans la craie tendre, et qui avait h peu prfes 4 
metres de longueur, faisait suite h la galerie. L’all^e 6tait fermee 
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aunord par deux dalles en calcaire. Le borcl de chacune de ees 
pierres avait dtd ^chancre au milieu, de facon 5, former une ou- 
verture ovale servant d’entree. Ges deux dalles elaient places 
un peu en arrive des deux premiers supports; la premikre table 
les depassait d’environ 0 m 30, formant ainsi un vestibule Irks 
court. 

Cette interessante sepulture aetedetruite au coursdes fouilles, 
qui furent executees d'ailleurs sans methode etsans soin. Parmi 
lesossements humains, en nombre considerable, on a recueilli 
plusieurs haches polies, une gaine en bois de cerf, des petUs 
tranchets et des Eclats de silex, des fragments de poterie. On v 
rencontra, aussi une pointe de flkche en bronze, mais provient- 
elle bien du mobilier funfiraire? II est permis d’en douter. 

Epone . — L’allke couverte du Trou-aux- Anglais fut dkcou- 
verte h la fin de Fannde 1880, et fouillee en 1881 par II. Leroy, 
garde-chasse, dans les bois de laGarenne, entre le dolmen dela 
Justice et le chateau d’Aubergenville. Nous conserverons h ce 
monument le nom sous lequel il a toujours 6tk dksigne, bien que 



Fig . IS. — Plande l’allGc couverte du Trou-aux- Anglais, a Epone. 

(D’aprfcs H. Leroy, 1881.) 

cette denomination soit inexacte, suivant les renseignementsque 
m’a trks obligeamment communiques M. Louis Deglatigny. 11 
etait situd, d’aprks le cadastre, sur le territoire d’Epone, au lieu 
dit H6rub<§. L’endroit ddsignd vulgairementsous lenom de Trou- 
aux-Anglais est situd plus au nord et dans un fond. 

E. Graves adecrit cette sepulture en 1881, c’est-h-dire telle 
qiFelle ktait au moment des fouilles. Elle est orientke de Test k 
honest, etformke par un palier duquel on descend, a Test, par 
une marche de 0 m 30 environ. On se trouve alors dans le vesti- 
bule, long de 2 m 32, large de l m 70, sdpare de la galerie par une 
porte formde de deux pierres se rejoignant en haut et laissant 
entre elles une baie triangulaire, dans laquelle un homme pent 
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passer en rampant. La galerie a 8 metres de long, l m 60 de large 
dans le fond et l m 85 vers le milieu. La profondeur est de 2 ^ 

metres environ. Les parois ainsi que le fond sont formes de lar- \ 

ges dalles de pierres brutes, dressSes et retenues seulement par 
les terres. II y a sept supports au nord et six au sud, dans la 
chambre, et deux seulement de chaque cdt6 dans le vestibule. 

Cette all6e 6tait dhjh en 1881 d^pourvue des tables qui la recou- 
vraient primitivement, tables qui se trouvaient presque au niveau 
du sol, et que les vieux cultivateurs du pays se rappeilent avoir 
vu. 

Sur le deuxi&me support de gauche du vestibule, on voit dans 
le haut une gravure, sorte de triptyque surmoritd d’un fronton 
arrondi, et au-dessous une silhouette d’homme tenant dans les 
mains un instrument, pioche de grande, dimension, ou mieux 
une charrue de forme primitive. Sur la dalle qui forme Pentr^e, 
h droite, on remarque, sur la face regardant le vestibule, une 
sculpture feminine ; la t6te est figure au dessus d’un triangle 
entour6 d’un bourrelet au-dessous duquel deux mamelons 
forment les seins. Sur la m6me dalle, mais du cdt6 de la 
chambre, se trouve grav§e une hache en pierre. 

La chambre contenait un grand nombre d’ossements humains 
entass6s sur deux couches superposes, s6par6es par de larges 
pierres trfes plates de 0 m 03 h 0 m 04 d'6paisseur. Au milieu de ces 
ossements se trouvaient trois haches polies, une plus petite avec 
trou de suspension; une game etun fragment de game de hache 
enboisde cerf; un certain nombre de petits tranchets, grattoirs, 
lames el Eclats de silex; une plaquette de schiste percee de deux 
trous; une pointe de fl&che; de nombreux debris de poterie 
grossikre et deux vases entiers. 

Cette allfie couverte a 6U transports et reconstruite, en 1901, 
dans les fosses du chateau de Saint-Germain- en-Laye, gr&ceaux 
demarches de M.L. Deglatigny, qui obtint du proprietaire, M. Ber- 
tin, le don du monument, et qui se chargea m6me d’une grande j 

partie des frais de transport des blocs de pierre. ' I 

— Egalement au lieu dit H6rub6, une alls couverte fut mise ^ 

h jour, vers 1833, par le baron de Vincent, Nous en donnons la ) 

description d’apr&s Cassan : « Cette fosse sfipulcrale estun earr6 
long qui a 2 metres de profondeur sur 2 metres de largeur et 
9 metres de longueur ; le mur qui en forme Penceinte est b&li en 
pierres grossiferes et en eiment de terre. Cinq 6normes pierres 
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brutes transversales de 2 m 66 de long sur 2 metres de large et 
O m 66 d’^paisseur, fermaient ce caveau. Aprhs avoir fait enlever 
ces pierres sous lesquelles se trouvaient deux pieds environ de 
terre sablonneuse, le baron de Vincent decouvrit un lit de pierres 
plates de 0 m 04 d’epaisseur, sous ces pierres 32 squelettes, et sous 
ces squelettes un second lit de pierres plates avec un egal nom- 
bre de squelettes qui reposaient sur une couche de memes pier- 
res plates servant de fond k cet hypog£e. » Les deux objets int6- 
ressants recueillis sont : une petite hachepolie percee et un vase 
en terre fait a la main. Ce monument est depuis longtemps 
complfetement ddtruit. 

— L’all6e couverte de la Justice est situee au lieu dit la Jus- 
tice, prks de la lisikre ouest du bois de la Garenne. Gassan, d&s 
1833, Pa signalde; elle dtait h cette dpoque & peu pres dans le 
m6me 6tat qu’aujourd’hui. II ne reste que la partie ant6rieure, 
situee au nord-ouest; elle comporte trois supports du e£te droit 
et cinq du c6t6 gauche, reconverts par deux grandes tables. Une 
troisieme table s’esi affaissee et une de ses extrdmifes repose sur 
le sol. On peut cependant facilement reconnaltre Pensemble du 
monument, dont la longueur est d’environ 11 mhtres, grace & 
quelques supports et k la pierre formant le fond de l’allde, qui 
Emergent plus on moins du sol. 

Vers 1793, cette sepulture avait 6te fouill£e en partie par les 
habitants du pays, dans l’espoir d’y ddcouvrir des tr£sors. IVayant 
rencontrd que des ossements, ils ne pousshrent pas bienloin 
leurs recherches, Aussi en 1881, quand Perrier du Carne en entre- 
prit Pexploration, il trouva intacte la plus grande partie des cou- 
ches k ossements. Ces couches au nombre de deux, s£par£es par 
des plaquettes de pierre, renfermaient au moins soixante sque- 
lettes. Le mobilier se composait de sept haches polies en silex et 
en grfes, une 6bauche de hache, quatre grattoirs, trois grandes 
lames, une pointe de flhche, deux tranehets, un nucleus et des 
Eclats de silex de moindre importance; cinq rondelles de colliers 
en amhre, calcaire et terre cuite, nne pierre verte et un morceau 
de marbre perc6s; un vase entier et des debris de poterie. 

Sur douze cr&nes qui ont pu &tre extraits en assez bon 6tat, nn 
pr£sentait une trepanation, et trois cr&nes de femme, la mutila- 
tion nomm£e T sincipital par le docteur Manouvrier. 
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Canton de Houdan. 

Dammar tin . — Un dolmen fut decouvert, en fevrier 1893, au 
lieu dit la Lapini&re, sur le versant de la cote qui regarde le ruis- 
seau de Montchauvet. Voici la description qn’en a donne Perrier 
du Came : « Ce dolmen s’ouvrait an midi, il penelrait dans la 
colline donl lapente est assez rapide en cet endroit; une grande 
dalle fermait Tenure. Les parois etaient formees,de chaquec6t6, 
de Lrois supports de gr6s places verticalement, deux dalles 6nor~ 
mes s’appuyaient horizontalement sur ces supports et formaienl 
le plafond. La largeur du caveau etait de l m 50 environ, la hau- 
teur sous plafond l m 70 etla longueur de § metres. » 

Dans l’interieur, MM. Dunant ont ddcouvert une quinzaine de 
squeleltes et de nombrenx morceaux de charbon, mais aucun 
objet ou ddbris d’industrie. Deux gros blocs 6boul6s au fond de 
la chambre ont empechd de continuer les fouilles. Ce monument 
a compl&tement disparu. 

Canton de Ltmay. 

Follainville. — Une all6e couverte fut mise & jour, le 5 
novembre 1863, auhameau de Dennemont, dans un champ situ6 
entre le cimeti&re et le chemin de Follainville. Ouverte au sud- 
est, elle mesurait environ 10 metres de longueur sur l m 80 de 
large ell m 70 de haut. De grandes dalles de calcaire garnissaient 
les parois; les tables avaient 6t6 detruites k une eqoqueinconnue. 
Cette sepulture renfermait une quantite d'ossements humains, 
formant deux couches s6par6es par des pierres plates, et associes 
k une hache polie en silex, une lame en silex du Grand-Pressigny 
de 0 m 23 de longueur, un vase et des fragments de poterie. II ne 
reste plus rien de ce dolmen dont les pierres ont toutes 616 
bris6es. 

Brueil. — La Cave-aux-Fees est une all6e couverte situ6e k 
400 metres environ au nord-ouest du village de Brueil, presque au 
sornmet dela colline qui domine la route de Brueil & Sailly. Elle 
se trouve sur la gauche du chemin qui se d6tache de cette route 
k la sortie du village, et se dirige sur la ferme de Maigrimont. Ce 
monument 6tait connu depuis fort longtemps sous le nom de 
Grotte, Gave ou Maison des F6es, et donnait lieu k plusieurs 
l6gendes. Une de ses parties 6tait appel6e l’Autel des Druides ; 
peut-etre celle qui occupe le centre d’un cercle de dix mbtres de 


diamktre forme par dix tilleuls a peu prhs centenaires. Ce cercle 
semble separer la partie posterieure de Tallee couverte du 
res taut. 

Orientee sud-nord, elle n’est plus recouverte de ses tables; 
elle se compose d’une large et haute dalle formant le fond et de 
huit supports du c6t6 droit, et neuf du c6t6 gauche. Sa longueur 
acluelle, le commencement de 1’allee et Tentree situes au sud, sur 
la pente de la colline, n’existant plus, est de 14 mhtres; sa lar- 
geur varie de l m B0 k 2 mhlres, sa hauteur est d’environ 



An milieu du buisson d’epines qui recouvre le cole gauche du 
monument, et a quelques metres, on voit une grande dalle dont 
une extremite est enfoncee dans le sol. 11 est probable que c’est 
une des tables de bailee couverte. 

Des recherches avaient6l6 faites k diverses 6poques vers i’en- 
trde et vers le fond du dolmen, mais la [partie centrale n’avait 
pas ete touchee, lorsqu’en 1889, Adrien de Mortillet en entreprit 
la fouille complete. II constatala presence dedeux couches d’os- 
sements sdparees par un dallage en plaquettes decalcaire; enlre 
ces deux couches se trouvait une couche stdrile. Le mobilier 
funeraire se composait d’une ebauche de hache, une grande 
lame en silex, un certain nombre de petits tranehets, quelques 
retouchoirs, des canines et des coquilles percees et des perles en 
os. Au-dessus des couches h ossements neolithiques se trouvait 
un foyer gaulois avec des debris de poterie et une monnaie; ce 
foyer 6tait lui-m&me au-dessous d’un foyer romain contenantdes 
d6bris de poteries et deux monnaies. 



La partie du terrain entourant l’allee fut vendue en septem- 
bre 1889 etachetee par G. Fouju pour assurer la conservation 
du monument. Le savant vice-pr£sident de la SociSte d’excur- 
sions scientifiques enfit don ensuite k cette society. 

Canton de Magny. 

Ch6rence . — Une a!16e couverte, dont il ne reste plus trace 
aujourd'hui, fut decouverte en 1834 au hameau deByzu. Cassan, 
qui la fit fouiller k cette ypoque, nous a donn6 quelques rensei- 
gnements sur sa construction. Longue de 9 metres, large et pro- 
fonde de 2 m 33, r enceinte 6tait formee par huit dalles brutes de 
2 ra 33 de hauteur et de largeur et deO m 33 d’epaisseur. Le sol 6tait 
pave en pierres plates et contenait une couche 6paisse d’osse- 
ments querecouvraient d'autres pierres plates encore plus larges 
et l m 30 de terre sableuse. Une partie de la sepulture avait dyjk 
yte fouill6e ; dans la partie ou la terre n’ avait pas encore yty 
remude, on ddcouvrit quinze squelettes environ, des debris de 
poterie fort grossikre, et des fragments de silex. 

Montreuil-sur-Epte. — L’allde couverte deCoppikreest situde 
presque au sommet de la colline qui forme le versant est de 
la vall§e de l’Epte, au sud-est des maisons du hameau de Cop- 
pikre. Elle a yty d6couveete et fouill6e par Emile Collin en 1891. 

Le monument se compose d’une all6e de 20 metres environ 
de longueur, mais la partie d6blayee par les fouilles ne mesure 
que 15 metres, le fond du monument passant sous un chemin 
communal qu’il aurait fallu d6tourner momentan£ment pour 
continuer Texploration, aprcs avoir obtenu Tautorisation de la 
municipality . La partie antdrieure expos£e k l’ouest-nord-ouest 



Fig. 20. — Plan de FalI6e couverte de Coppifcre. 
(D'apr^s Emile Collin, 1891.) 


est formee, a Fentrde, par un mur en pierres sbches, puis par 
vingt-six supports de diverses dimensions, treize k droite et 
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autant k gauche. Trois tables seulement, une recouvrant FentrSe^ 
etjdeux vers le milieu effondrdes k FintSrieur de Faille, subsis- 
taient encore . 

Les fouilles ont fourni de trfes nombreux jossements humains 
entass6s sans ordre, entre autres quinze fragments de er&nes 
portant des traces de trepanation, et environ deux cents objets : 
quarante-trois instruments en silex, parmi lesquels une belle 
lame de poignard de 0 m 18de long, une jolie pointe de flfccke, 
vingt-trois petits tranchets, quatre retouchoirs, etc. ; huitpen- 
deloques en roches diverses ; un poingon et vingt-quatre perles 
en os; une gaine d’herminette en corne de cerf, et une pointe 
d’andouiller probablement un manche de tranche!; un petit 
anneau et un fragment de bracelet en schiste ; dix-sept dents et 
deux coquilles percdes. Emile Collin a fait don de ce riche mobi- 
lier fundraire, ainsi que du monument lui~m£me, k l’Ecole d’An- 
thropologie de Paris. 


Arrondissement die Pontoise. 

Canton de Pontoise. 

VaureaL — I/allde couverte appelee dans lepays le Cimetikre 
des Anglais est situde au sommet de la colline qui horde FOise, 
aubord meme du plateau, juste au-dessus du village de Vaurdal, 
dans un petit bois. Elle a dtd signalde, en 1867, par Amedde de 



Fig . 21. — Plan de Faille couverte de VaureaL 
(D’aprds Louis Leguay, 1868.) 


Caix de Saint-Aymour qui se rendit proprietaire du terrain, fouilla 
la sepulture avec le plus grand soin, et publia un compte rendu 
trds complet. 
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A l’epoque de la ddcouyerte, toutesles tables qui reeouvraient 
bailee avaient disparu. L’ entree silude a Test, ducdte de larivikre, 
sur la pente de la eolline 6tait detruite; ce qui restait de bailee 
mesurait 14 metres environ de longueur, sur une largeur moyenne 
de 2 m 30. Six supports du c6t6 gauche, trois du cold droit et la 
vaste dalle du fond dlaient encore en place. Les vides existant 
entre les supports dtaient garnis d’un mur en pierres shches. 

Les objets recueillis sont: deux haches et un fragment de 
hache polie, quatre pointes de fldche, un nucleus, un grattoir, 
trois petits tranchets et de nombreux dclats et lames de silex, un 
collier composd d’un grand nombre de rondelles en os et en 
ardoise, ayant k son extrdmite une petite bache polie percde, en 
jaddite; une hache en flbrolithe percde, deux canines de cheval 
et une dentdeloup percdes, un fragment de bracelet en schiste, 
un vase entier en terre rouge&tre et de nombreux debris de 
poterie . 

Plusieurs supports ont disparu depuis Fdpoque de la decou- 
verle, actuellement il reste peu de chose de cette allde couverte. 

Canton de lIsle-Adam. 

Presles . — L’allee couverte de la Justice, designde souvent 
sous le nom de dolmen de la Justice prhs de Beaumont- sur- 
Oise, etait situee prks de la ferme du Val-Pendant entre Presles 
et Nerville. Decouverte en mai 1867, elie fut fouill£e par de Ruty 
et Mailre. Les tables manquaient, cette disparition 6tait due, en 
partie tout au moins, k la violation de la sepulture k lApoque 
romaine. Des objets caract6ristiques de cette epoque, enlre 
autres plusieurs monnaies dont la moins ancienne ^st un bronze 
moyen de Theodose, furent en effet recueillis dans rintSrieur du 
monument. 

L’all6e etait formee de vingt-quatre supports plus ou moins 
grands, sa longueur 6lait d’environ 14 metres. Elle dtaitprecMde, 
k l’ouest-sud-ouest, d’un vestibule de S£ nl :?5 de longueur, com- 
prenant deux supports de chaque cot6. La pierre qui cl6turaitla 
sepulture (Hail percee d’une ouverlure ovale de 0 m 86 de hauteur 
el 0 m 64 a sa plus grande largeur; cette ouverlure bien taillee etait 
entouree d’une feuillure. Deux trous ovales creuses k droite et a 
gauche, k mi-hauteur, dans la paroi de la feuillure permettaient 
de fixer la porte. 
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Dans la couche des sepultures robenhausienues on decouvrit 
deshaches polies, une avec trou de suspension; des pointes de 
lance et de flfcche, desscies, lames, percuteurs et dclats de silex ; 
des marteaux et diverses games de 
haches en bois de cerf, une d’elles 
s’etant fendue a etd percee de trous 
pour relier et raUacher les parols de 
la fente; des pendeloques et grains de 
collier; un vase et de trfes grossiers 
fragments de poterie. 

Ce monument a dtd entiferement dd- 
truit, mais une exacte reproduction, au 
vingtikme, existe au Musde de Saint- 
Germain. 


kt 
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— Un petit monument, reduction 
de dolmen, fut decouvert, en juin 1901, 
lo.rsque fut ouverte la route de Presles 
a Prerolles, dans la partie du pare du 
chateau de Bellevue proche du cime- 
tiere communal. II se compose d’une 
chambre de 2 metres de long sur 
1 mbtre de large, limitde par quatre 
supports de 0 m 60 h 0 m 80 de hauteur; 
le sol 6tait recouvert de pierres plates, 
la table avait disparu., Dans Tintdrieur 
se trouvaient les ossemenls de huit 
individus, cinq adultes et trois enfants, 
accompagn£sd’une hachepolie en silex, 
d’une autre plus petite percee, et d’un 
fragment de poterie. Les ouvriers 
recueillirent aussi des debris de poterie 
plus r£cente, datant probablement de Pdpoque de la 
lation de la sepulture. 

Ge monument, qui se voit de la route, a 6L6 conserve par le 
propri6taire du chateau, qui fit d^vierim peu le trace primitifde 
cette voie, pour laisser en place cette curieuse sepulture. 
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Parmain . — Denise a signals une alke couverte en ruines 
situ£e dans la propri6L6 dite Villa Sainte-Marie, au lieu dit le 
Temple, sur le versant est du coteau. 11 ne reste actuellement 

6 
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que la dalle du fond et des supports en grbs formant une galerie 
de 13 metres de long sur l m 20 de large. La partie antSrieure 
orientde au sud se trouvait sur un terrain appartenant il y a pr&s 
de 80 ans a un payeur, qui utilisa les pierres. Aucune fouille n’a 
6t6 faite. 

— Une sepulture eonnue dans le pays sous le nom de Trou-5.- 
morts fut explore, yers 1850, au lieu dit le Val-de-Nesles, 
hameau de Jouy-le-Comte, au sommet du coteau. Elle se com- 
posait d’une grotte de forme ovale creusfie dans le calcaire gros- 
sier entre deux gpaisseurs de roches; la couehe sup6rieure ser- 
vant de plafond 6tait soutenue par un mur en pierres sfcches 
garnissant les parois. En avant, regardant le nord-ouest, se trou- 
vait une allde ou vestibule, de 2 mfetres au moins de longueur 
sur un peu moins de largeur, formd par des supports de calcaire, 
dont deux sont encore en place. Dans la grotte on trouva de 
nombreux ossements bumains, des haches polies et des silex 
taillds. 

Mdriel. — Le 25 novembre 1903, une allde couverte fut mise h 
jour tout prfes de la route de Pontoise k Beaumont, k la hauteur 
de la borne kilomStrique 7 kil. 5, en creusant les fondations 
d’une maison. Elle etait enfouie k environ l ra 20 de profondeur, 
et n’a pas 6t6 complMement d6gagde ; on n’a pas pu connaitre 
exactement 1’ensemble du monument. La partie visible formait 
une chambre de 3 m 80 de long sur 2 metres environ de large, 
limits par quatre supports en gvhs d’un c6t6 et par trois de 
1’autre, et par deux grandes dalles aux extr6mitds. Les tables 
avaient disparu; l’une d’ elle, d’aprks Denise, fut enlevde vers 
1896 parle propriStaire du terrain, pour servir depasserelle sur 
un ruisseau voisin. 

Les fouilles pratiqu6es par Gaston Cr6pin, de Muriel, lui don- 
nfcrent, au milieu de nombreux ossements, un cr&ne tr6pan6,des 
debris de poterie, deux poin^ons en os, un ciseau en silex poll, 
des lames, une pointe de flbche, un fragment de bracelet en 
schiste avectrou, une hache dans sa gaine enbois de cerf etune 
autre hache polie. La continuation des travaux de construction 
amenala destruction complete de ce dolmen. 

. — Serres a donn6la description d’une allee couverte reconnue 
vers 1853 auvoisinage de PAbbaye du Val. Elle avait 6 metres 
de long sur 0 m 90 de large et l m 40 de hauteur; les murs dtaient 
construits en pierres s&ches supportant des tables de grks. Cette 
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ailee etait divis£e en trois compartiments. On y recueillit deux 
haches polies, dont Pune perc6e d’un trou, et de tr&s petits osse- 
ments. 

Canton de Marines. 

Arronville . — Au mois de fevrier 1884, des travaux executes 
pour Texploitation dela pierre mirent k jour une ailee couverte, 
sur le bord de la route de Vallangoujard a Amblainville, k 30 me- 
tres au nord du croisement de cette route et de celle se diri- 
geant sur Arronville. Elle se composait d’un vestibule, long et 



large de 2 metres, regardant le sud-ouest, separe de la chambre 
par une dalle dans laquelle esttaillee une ouverture en forme de 
bouche de four, de 0 m 52 de largeur sur 0 ra 58 de hauteur, en- 
touree d’une feuillure. Une pierre ovale un peu brisde et us6e, 
s’adaptant dans l’ouverture servait d’obturateur ; elle dtait en 
place lors de la decouverte. 

La chambre mesure 11 metres environ de long sur 2 mfetres 
de large, et 2 m 50 a 3 m 25 de haul; formde de supports elle dtait 
recouverte par deux tables; celle du fond, de pr£s de 10 metres 
de longueur, a 6te detruile par les carriers. Le fond du monu- 
ment 6tait creuse sous le rocher mfeme. 

Cette sepulture, bien qu’ayant dt6 viol6e anciennement, dtait k 
peuprbs complete. Elle fut fouill6epar une Commission compo- 
st e de MM. Chouquet, Tavet, Barret et Grimot. Ils trouvferent 
une grande, quantity d’ossements humains, k peu prfes 180 cra- 
nes, quelques lames et grattoirs en silex, un poinQon en os, et des 
ddbris de poterie. 

Labbeville . — L’allde couverte situGe k Pextr6mit6 de cette 
commune, prks du hameau de la Chapelle, sur la pente du 
coteau boisd qui domine la route de Vallangoujard k Amblain- 
ville, est gendralement designee sous le nom de dolmen de Me- 
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nouville, village le plus proche. La chambre, dent il ne reste 
plus que six supports, la dalle du fond et une table qui n’est plus 
en place, le tout en ealcaire grossier, mesure 5 m 20 de long sur 
l ra o0 de large. Elle estpreeddee, a Louest-nord-oiiest, d’un ves- 
tibule de l m 40 de long et l m 05 de large, garni de deux supports 
de chaque cotd. 

Une dalle, dchancree vers le milieu a sa partie infdrieure, 
separe les deux parties du dolmen. La hauteur de cetle baie, 
au-dessus de la pierre plate posde sur le sol dans l’dchancrure, 
estdeO ra 78, la largeur diabase 0 m 67 et presque au sommet 
0 m 31. 

L’abbd Barret fouilla une partie de cette sepulture vers 1888 ; 
G. -Fouju y fit quelques recherches, et A. Le Maire en termina 
l’exploration en 1902. Parmi les nombreux ossements humains, 
il fut recueilli des erknes avec trepanations, quelques eclats de 
silex et des fragments depoterie. 

Us. — En 1885, Arnaud ddcouvrit dans un petit bois appele 
Remise des Galleries, k 500 metres environ au nord-ouest du 
hameau de Dampont, une allde couverte de 9 metres de long, 
l m 80 de large, et k peu prds 2 metres de haut. La chambre est 
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Fig. 24. — Plau de Faille couverte de Dampont. 
(D’apres A. de Mortillet, 1886.) 


formde d’une large dalle au fond, et de cinq supports. pour leedte 
droit et six pour le cotd gauche. Une dalle de l m 60 de hauteur 
hors de terre et de 2 mfetres de large, ferme cette chambre ; elle 
est percee d’une ouverture k peu prds earrde de 0 m 46 de largeur 
sur 0 m 48 de haut d’un cOtd, et 0 m 52 de l’autre, entourde d’une 
large feuillure. On remarque aussi de petitescavitds creusdes k 
droite et h gauche, qui servaieut h fixer la porte. L’entrde dtait 
prdeedee, au nord-ouest, d’un vestibule composd de deux sup- 
ports de chaque c6td. On distingue encore sur le premier support 
de gauche, bien que la pierre soil tr&s abimde, deux mame- 



Ions, reste d’une representation feminine, comme nous en con- 
naissons sur les dolmens des environs de Paris. Aucune table 
n’existait. 

Les fouilles n’ontdonnd que peud’objets, quelquespercuteurs, 
des lames, des grattoirs, deux baches polies entires et des frag- 
ments, cinq poinqons en os, un morceau de corne de cerf poli et 
troue a une de ses extremity, et des debris de poterie. 

Ge monument a 6t6 transports et reconstruit dans le jardin du 
MusSe de Pontoise. 

SanteuiL — Une grande dalle, avec trou circulaire, trouvee a 
Santeuil, qui parait Stre une entree de dolmen, se voit au MusSe 
de Pontoise. 


Canton d’Ecouen. 

Bouqueval. — Quelques blocs de pierre restant d’un monu- 
ment mSgalithique se trouvent au lieu dit la Pierre des Druides, 
a peu de distance de Plessis-Gassot. 

Canton de Luzahciies. 

Saint-Mar tm-du-T 67' tre. — L’allde couverte dite la Pierre- 
Turquaise ou Turquoise se trouve dans la fortitude Carnelle, 
mi-cote et sur le versant sud de lacolline. Elle adte signalee dbs 
1854 par Alex. Hahn. La ehambre de 11 metres de long, 2 m 8Q de 
large et environ de haut, se compose actuellement de qua- 
tre supports de cbaque c6t6, le cinquihme support du c6t6 sud a 
dte dStruit pour donner commoddment acchs dans I’intGrieur, et 



Fig, 25. — Plan de l'alide couverte de ia Pierre -Turquaise, foret de Car- 
nelle. (D’apr&s Alexandre Hahn, 1865.) 


d’une grande dalle formant le fond. Elle est reconverts par qua- 
tre grandes tables de grhs. La separation entre la ehambre et le 
vestibule est formde par deux pierres poshes verticalement qui 
s’appuient, Tune au support de droite, Tautre h celui de gauche, 
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et qui laissent entre 'elles, au milieu de Faille, un passage de 
0 m 62. Une troisikme pierre ayanl la largeur du monument, for- 
mant linteau, estposde surles deux premieres k 0 m 90 du sol. Le 
vestibule comprend deux supports, et une table actuellement 
cass6e en trois morceaux. 

Aucune fouille n’a pu etre faite, car Fintdrieur de Faille a 
6t6 compl&tement d6blay£, il y a plus d’un sikcle, pour mettre h 
Fabri, d'aprbs Fabb6 Grimot, les chiens de chasse du prince de 
Conti. J’ai recueilli kc6t6 du monument, dans la terre, au milieu 
de d6bris d’ossements humains, deux retouchoirs et un petit 
tranchet; d’autres petits tranchets avaient 6t6 trouvSs pr6c6dem- 
ment. Ces pieces proviennent certainement de la sepulture. 


Arrondissement de Hambouillet. 


Canton de Rambouillet, 

Saint-L6ger-en-Yvelines. — La dolmen de la Pierre Ardroue 
est situ6 sur un monticule, h 2 kilometres environ au nord-ouest 
des deraifcres maisons de Saint-Leger, au-dessus dela route qui 
va de ce village h Cond6. On ne peut dans F6tat actuel du monu- 
ment se rendre compte de sa forme primitive, car il ne reste que 
quatre supports, distants deux h. deux de 0 m 77, supportant une 
6norme table. 


Canton de Limours. 

Fontenay-les-Briis . — Fourdrignier a signals, en 1884, les 
restes d’un dolmen prfes de la route conduisant de Limours & 
Soucy. Un dessin fait il y a une soixantaine d’ann£es par un 
enfant du pays reprSsente la vue de ces pierres, telles qu’elles 
6taient alors, mais qui sont aujourd’kui d£grad6es et mutildes, 
et que d'anciens habitants du pays se rappellent avoir connues 
intactes. 



LA CERAM1QUE 


A Zone int&rieure renforcee d 1 Incrustations min6ral.es 

Par le D r Marcel BAUDOUIN. 


Dans le dernier num6ro de ce journal, notre confrere, M. Felix 
Mazauric a attire l’attention sur quelques vases d zone inti- 
rieure renforcee \d' incrustations minirales , h propos de trois 
observations faites : 1° sur un vase gaalois, dont toute la sur- 
face intdrieure 6tait d6cor6e d’une sorte de marquetterie obtenue 
par Tmcrustation de petits cristaux de spath\ 2° sur un plat, d6- 
core avec des grains de fer pisolithique ; et 3° sur un frag- 
ment de poterie, oil il y a des^petits grains de quartz , particu- 
librement abondants au centre. 

Cette note complemenlaire a pour but d’elablir qu’on peut re- 
trouver cette mcme disposition des petits grains de quartz sur 
la poterie gallo-romaine , du type dit samien: ce qui est — n’est- 
il pas vrai — tout k fait curieux, et croyons-nous, peu connu I 

Elle a pour base la d6couverte d’un fond de coupe , en terre 
samienne , d’ailleurs pas trfes fine, trouv6 dans la Necropole a 
inciniration [gallo-romaine d'Ocquerre (Seine-et-Marne), que 
j’ai fouill6e pour le compte de la Societe Prehistorique francaise, 
gr&ce aux indications de notre coll&gue M. Ph. Reynier (de Lizy- 
sur-Ourcq), et h la g6 n^rositd de M. le D r A. Gudbbard. 

Ce fond, represents par une sorte d’anneau-support, de 0 m 09 de 
large, sur lequel repose la partie centrale de la coupe, pr^sente, 
& sa face interne , une couche de grains de quartz , ayant I k 
2 millim. de c6t 6; encashes presque au contact les uns des autres; 
et p6ndtrant d’un millimetre (ce qu’on constate nettement sur la 
partie fracturee du vase). Ilssont trbs blancs et tranchent fran- 
chement sur la coloration trfes rouge du vase. 

Cette disposition, tout k fait identique& celle de la figure dela 
page 27 de Y Homme preh. (1911),avait frapp 6 M. Reynier, lors- 
qu'ilramassa cette pibce, et moi-mfeme, lorsqu’il me la prSsenta. 
Dans mes fouilles de Vendee, en n6cropoles dela m6medpoque ? 
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je iTavais rien observe tie semblable, meme sur les vases dits 
gaulois [a fortiori ou sur dela poterie samienne ) denos Puits 
fundraires. ' * * 

J’dtais sur le point de rddiger cette note, lorsqu'a paru Particle 
de M. Mazauric ; aussi je me suis empressd de venir corser les 
trois observations mdridionales par un fait nouveau, observe 
dans ie bassin de la Seine (4* observation). 

Je n’ai rien k dire du vase sur lequel il a etd notd, puisqu’on 
n’enpossfede quele fond ; mais ee devait etre une coupe, samienne 
ordinaire, si j’enjuge par le diametre du fond et surtout de son 
support , et la courbure de ce fond, dpais de 5 millim. (Odche 
delOmilllim. pour 100 millim. de segment de circonference. 
Done, indice de concavite : 1/10). 

II ne doit pas, k mon sens, s’agir Ik d’un mortier , vu cette 
concavite trbs peu marquee et l’dtalement de la paroi au bas du 
vase. 

Pourtant, je dois remarquer que la surface libre de certains 
grains de quartz correspond k une surface plane, nettement 
polie . Mais cela n’est manifeste que pour deux ou trois, assez 
gros, et voisins, situds k 0 m 04* du centredufond. Tous les autres 
grains, et surtout ceux du centre (oti il y a une notable eccu- 
mulation de ces grains formant \k une saillie ), ne sont pas polis 
du tout, et prdsentent meme des facettes trbs irrdgulidres et les 
aspdritds habituelles du quartz des graviers. 

Done cette coupe n’a pas pu servir de mortier ! Et le polissage 
constatd n’est qu’un accident sans intdrdt ici (il doit &tre m&me 
antdrieur k la fabrication du vase) et rdsulter du frottis des 
grains. 

J’ajoute que, dans mon cas, il ne peut s’agir d’un effet deco- 
ratif, vouhty la distribution ne suggdrant aucune idde h ce 
sujet. 

Je ne crois pas non plus que ces incrustations soient en rap- 
port avec un r enforcement, reel et voulu, de lapartie centrale ! 
J’y vois plutdt, — surtout k l’dpoque romaine et en particular 
pour la poterie samienne, — la persistance d'une Coutume bien 
plus ancienne, dont le sens vrai reste a decouvrir k l’aide de faits 
plus reculds dans le temps et plus probants. Essayer de la ddcou- 
vrir k l’aide d'une seule pidee ne me parait pas scientifique ! Je 
n’insiste done pas etlaisse a Favenir le soin de faire son oeuvre- 

D’ailleurs, comme l’arappele M. Mazauric, on sait que certaines 
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poleries grossi&res — de Pferc ncolithique jusqu’au moms a P6- 
poque gauloise , renferment dans Pint6rieur de leur p&te de tels 
grains de quartz, roales ou non (ainsi qu’on Pa demon tre). On 
peut tr&s bien supposer que n’en ayant pas place al’interieur, on 
ait cru utile d’en placer sur la face interne de la parol, au moins 
pour la ceramique grossifere. 

Mais une telle hypothfesen’est gubre soutenable pour la variety 
de ceramique fine dite samienne ; et k mon sens, je ne vois que la 
persistance d’une tradition pour expliquer mon observation et 
servir d’id6e directrice aux recherches futures. 

Si par hasard, j’etais dans le vrai, peut-6tre faudrait-il attri- 
buer k la presence des grains de quartz k PintSrieur des poteries 
n^olithiques, une toute autre signification que celle qu’on lui 
donne aujourd’hui (th£orie du degraissement). Mais il est Evi- 
dent, je le r^pfete, que ce n’est pas avec quatre faits seulement 
qu’on peut resoudre.un problbme aussi difficile; et, avant de 
pousser plus loin nos raisonnements, attendons et P appreciation 
des specialties et surtout la production d’observalions nouvelles, 
en particulier celles — s’il en existe — anterieures a l’epoque 
gauloise, car elles seules sont susceptibles de nous mettre sur la 
meilleure piste. 


A PROPOS DE VASES GAULOIS 

A zone int&rieure renforc6e 

d’Incrustations Min&rales 

Par H. MULLER, de GrenoJble. 


L’article public dans L’Homme prdhistorique (Janvier 1911, 
n° 1) par noire collogue et ami M. F. Mazauric, m’a remis en 
m£moire certaines observations relatives k ce genre de c^rami- 
que et& la presentation d’gcbantillons que j’ai faite en 1908, au 
Congr&s de PA.F.A.S., k Clermont-Ferrand. 

Ces vases a bee , ne sont-ils pas les Pelves , si r^pandus dans 
le monde romain ? 
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J’entends sous ce terme gtntrique de Pelves (article Pelvis. 
Diet, des antiquitis grecques et romaines de Daremberg et 
Saglio) tous les vases en forme de mortier, plus oumoinse vasts, 
de terre h brique, en terre plus fine et en pseudo-samien, avec 
grains pierreux incrustts dans l’inttrieur du vase. 

Ces vases se rencontrent dans toutes les couches archtologi- 
ques de l’tpoque romaine en France, en Suisse, en Allemagne, 
en Belgique, en Italie, en AlgtrieetenAngleterre. Pour ces deux 
derniers pays, cependant, je n’ai pas de preuves absolues pourle 
moment. 

Les musses de Lille, Bruxelles, Roanne, Strasbourg, Zurich, 
Toulouse, Vienne (Istre), Grenoble, Lyon, Aoste (Isere), Nimes, 
St-Germain, Reims, etc., etc., poss&dent de ces vases ; je crois 
me souvenir que Chambtrv, Marseille, Gentve, Clermont-Fer- 
rand, Autun, en posstdent aussi. 

Strasbourg, Zurich, Grenoble et Vienne abritent dans leurs 
vitrines, des fragments ou des Pelves entiers en pseudo-samien 
(j’entends, par ce terme, designer toute la ctramique dite sa- 
mienne fabriqute h l’instar de celle de Samos, sigillte ou non, 
rouge et vernie, pendant toute la durte de FEmpire romain). 

Tous les vases de ce type que je connais ont un versoir ou bee, 
un rebord tpais, souvent fortement replit en dehors et formant 
un larmier dont la hauteur atteint parfois 60 m / ,n . 

Tous portent h Pinttrieur une zone rugueuse, qui commence 
prts du bord, et qui garnit tout le fond, constitute par un semis 
de grains pierreux (quartzeux le plus souvent) incrustts dans la 
pftte. 

Les grains quartzeux ne sont jamais logts dans toute Ftpais- 
seur du vase, mais it la surface interne settlement , ce quiest 
facile h voir dans les fragments de ces vases. 

La figure 26 reprtsente un modfele des pelves des deux pre- 
miers sibcles. 11s portent des inscriptions donnant les noms du 
fabricant* Geux du module figure 27, meparaissentposttrieurs, 
car je les ai trouvts principalement dans les couches gallo-ro- 
maines les plus rtcentes et ils sont les plus abondants. Ils sont 
rarement estampillts. 

A part ceux que nous signale M. Mazauric, je n'en connais pas 
qui aient ttt trouvts dans les couches gauloises, mtme de la 
T&ne III, mais M. Viollier, le conservateur du Muste prthistori- 
que et gallo-romainde Zurich, en a extrait de tombes <Je Gu- 
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Masco k dater de 30 ans avant J. C. k20 ou 28 ans aprbs. Ceux 
de Gubiasco sont bien plus plats que ceux galio-romains et se 
rapprochent de celui figure par M. Mazauric. 



Vases romains a incrustations min^rales, vus en pian eten coupe. 

Le poinlill6 qui suit le trait du contour interne indique Pemplacement des 

grains pierreux. 


Le Corpus les signale, mais sans donner exactement les vases 
qui nous intbressent, pourtant il donne des marques de potiers 
qui ne peuvent appartenir qu'aux Pelves . 

Le 20 mai 1910, M. Ddchelette m’a renvoyb corrig6e une tra- 
duction de r article du Corpus concernant ces vases. II me disait, 
k cette occasion, que Von ne connait paste nom donnbacesvases 
k grains pierreux par les romains. Je ne veux pas dans ce court 
article m’btendre sur des details encore insuffisants, je le ferai 
jeTespbre, soil auCongrbs de Dijon, soit au Congrbs de Nimes, 
en 1911. II y a neanmoins un point encore obscur qu-’une brbve 
indication pent permettre d’blucider, c'est la destination, l’emploi 
de ces ustensiles. 

II est certain que le versoir des Pelves indique l’bcoulement 
d’un liqziide, les grains pierreux de I’intbrieur btaient sdrement 
destines h faire Tofflce des dents d'une rape ; la decouverte de 
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ces vases dans des pays si 61oign6s les uns des autres et si diff£- 
rents de climats, montre que la mature traitee dans ces reci- 
pients pouvaitse rencontrer pavtout. Cette mati&re, fruits cuits 
ou crus, legumes, pulpe quelconque, 6tait consomm6e partoutes 
les classes de la society les Pelves en pseudo-samien, comme 
ceux en terre k brique le prouvent. 

II faut done trouver le fruit, le legume, la pulpe quelconque, 
pouvant pousser dans toutes les r6gions designees plus haut, 
facile k raper, donnant un rgsidu assez fluide et d’un emploi 
assez frequent. 

En tout cas, il faut absolument rejeter Phypothfcsefaisant des 
Pelves des mortiers, comportant un pilon, et destines k obtenir 
le broyage d’une matibre quelconque par percussion. Ce sont des 
r&pes ayant fait partie des ustensiles de cuisine de F£poque 
romaine etpeut-6tre de la fin de Pepoque du Fer. 

II y aura lieu aussi d’6tudier la parents possible de ces vases 
avec les socles des pressoirs dits k huile, dupourtour mSditerra- 
n6en, sur lesquels Fattention vient d’etre attirSe par plusieurs 
palethnologues, au cours de ces deux derniferes ann£es . 

Ce petit expose est donn£ simplement pour souligner Pimpor- 
tance de la publication de M. Mazauric, et pour contribuer k 
Sclaireir la question, en attendant un travail plus complet sur ce 
sujet. 


3ST OTE 

De M . GUEBFIARD au sujet des Vases 
a incrustations miner ales. 


A propos de Pint6ressante observation de M. Mazauric sur des 
vases a zone inUrieure renforcee d* incrustations minirales , 
M. A. Gu6bhardnous rappelle que, bien ant6rieurement, M. Pa- 
gbs-Allary avait fait une remarque analogue, sur des tessons de 
Chastel-sur-Murat (Cantal), auxquels avait donn6, dans le 
XXVII e rapport de la Commission des Enceintes prihistoriques 
le nom de vases rdpes (1). La finesse et le soigneux lissage de 
la p&te oti Staient eneastr6s de petits grains de quartz en relief 
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ne pouvaient laisser de doute sur le earactere inteiitionnel dc ce 
detail de technique gallo-romain et sur sa destination utilitaire a 
quelque operation de broyage. Les reconstitutions plus completes 
auxquelles est arrive M. JVlazauric en sont une excellente confir- 
mation, en meme temps qu’elles reculent aux temps gaulois une 
observation dont- la priorite appartient incontestablement a 
M. Pag&s-Allary. 


(1) Bulletin S. P. F. (t. VI, 1909, p. 185), 



Le Projet de Loi sar les pooilles 


Au cours de la discussion du budget des Beaux-arts, M. Ernest 
Lamy, ddput6, a pris la parole sur le projet de loi relatif aux 
fouilles intdressant l’arch^ologie et la paldontologie, projet prd- 
sente par le gouvernement dans la seance du 25 octobre 1910. 

L’honorable M. Lamy s’adressant k M. Dujardin-Beaumetz a 
ddclard (1) que ce pro jet «porte atteinte cides droits et des intd- 
rets que nous avons le droit de sauvegarder : ce sont d’abord 
ceux des propridtaires surle terrain desqu els les fouilles sontfaites; 
c’est encore la situation des socidt£s locales d’archdologie que 
nous ddsirons voir intggralement conservee ; c’est, enfin, le 
maintien dans les musdes provinciaux ou r6gionaux des objets 
provenant de ces fouilles que nous entendons reclaimer. » 

M. le sous-secr<5taire d’Etat des Beaux-arts a r^pondu textuel- 
lement : « Pour les fouilles pr£historiques, le projet ddpose 6tait 
une mesure de salut public. J’ai du agir de suite trhdurement , 
presque violemment , car nous etions ddpouillds *d’une maniere 
vdritablement seandaleuse. Mais je reconnais , maintenant que 
les depredations sont arrives, que le projet de loi depasse, 
dans certains de ses articles , le but strictement utile . 

Je me suis mis d’accord avec le rapporteur de la Commission 
del’enseignement, et j’ai toutlieu de croire que nous appor- 
terons, bientdt, un projet qui ne donnera lieu k aucune observa- 
tion. » 

Nous ne chicanerons pas M. le ministre des Beaux-arts sur les 
raisons qu’il a esquissdes pour essayer de ldgitimer ce projet de 
loi. Pour le moment, il nous plait de souligner l’opinion expri- 
m&e h la tribune de la chambre, k savoir que le projet dtait dur 
et violent et qu’il depassait le but strictement utile . 

C’est dgalement notre avis et celui de la presque unanimity 
des fouilleurs. Nous sommes done heureux de nous rencontrer, 
sur ce point, avec I’honorable ministre. 


(1) 2° seance du28 mars!9H ala Chambre des Deputes Y. Journal offi - 
ciel> page 1548. 
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Au surplus, ce n’est pas, en effet, la manure habitueile de 
Taimable ministre des Beaux-arts que de vouloir jamais violen- 
ter qui que ce soit. 

Ge n'est un secret pour personne, que le projet de loi dur et 
violent n’est pas sorti de la plume de M, Dujardin-Beaumetz, 
mais qu’il a 6t6 r6dig6 par la Commission des monuments pr6~ 
historiques, sous Inspiration de MM. Boule et Capitan. Or, tout 
le monde sait que la protection des fouilles archeologiques et 
paleontologiques n’dtaient pour MM. Boule et Capitan qu’unpre- 
texte, mais, qu’en r£alitd,le but qu’ils poursuivaient, avec quel- 
ques-uns de leurs amis, c’6tait Torganisation d’un inspectorat 
dont ils eussent dtd les grands maitres, ce quileur etit permis de 
tenir sous leur joug tousles fouilleurs de France et de Navarre. 
Ces messieurs se croyaient tellement certains du succfes, que — le 
projet a peine deposd — ils eurent l’imprudence de vendre, k 
Tavance, la peau de Tours. C’est ainsi que Tindvitable abbe Breuil 
offrait, sans rire, sa protection pour faire nommer k desemplois 
de surveillants rdgionaux. Etait-il qualifid pour repr6senter 
T administration de la rue de Yalois? II est permis d’en dou- 
ter. J'aime a croire que le Ministfere des Beaux- Arts clioisi 
mieux^ses mis si dominici . 

Quoiqu’il en soit, quelques personnes trks friandes des atta- 
ches officielles s’empresskrent d’accepter en se confondant en 
remerciements envers leur si puissant protecteur. D’autres, plus 
reserves, ne repondirent ni oui, ni non. D'autres, enfm, refu- 
sferent cr&nement de se faire les ex^cuteurs des basses oeuvres 
de ce nouveau Directoire et d'embeter Pierre ou Paul, sur Tor- 
dre venu de Paris. 

La Societe prehistorique francaise s’est heureusement mise 
a la traverse de ces projets. Elle n’a eu pour cela qu’& s’employer 
pour faire connaitre, aux soci6t6s savantes interessdes, le texte 
offlciel du projet de loi. 

Ce fut aussitdt un tolle ggniral. Quatre-vingt dix socidt^s, 
repr^sentant pr&s de vingt mille personnes, protestferent Snergi- 
quement contre ce malencontreux projet, si bien que le ministre 
competent s’est vu dans l’obligation de le retirer. 

Tout est bien qui fmit bien 1 

M. le ministre nous annonce qu’il prdsentera un autre projet 
qui, dans sa pens6e, « ne donnera lieu k aucune observation. » 
Attendons ce projet. Nous Texaminerons, sans parti pris, et si 
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nous le trouvons sans d&faut, nous le dirons loyalement. Mais, 
s’il s’inspire de Pancien, s’il doit etre nn nid a traeasseries pour 
les fouilleurs , les quatre-vingt-dix socidtes qui ont place leur 
coniiance dans la Societe prehistorique francaise sont certai- 
nes qu’elle ne faillira pas h sa tache. Elle reprendra, ayec la plus 
grande vigueur, la defense de leurs interns. 

En attendant, nous nous permettrons d’appeler, a nouveau, 
l’attention de M. le ministre des Beaux-arls sur la loi de 1887. 
Aprbs une lecture attentive, il se corivaincra, certainement, que 
eette loi suffit amplement & la protection du patrimoine archdo- 
logique et paleontologique de France. Je lui recommande, en 
passant, un article de M. Hubert, public dans la revue V Anthro- 
pologic (oct. 1910, page 321). 

11 y lira, notamment, les lignes suivantes : A la riguear , 
r application integrate de la loi de 1887 et quelquo argent 
depense apropos , dispenseraient d'une loinouvelle . L’opinion 
de M. Hubert, conservateur du musde de Saint-Germain, vaut 
la peine qu’on s'y arr6te. 

Pourquoi 16giKrer, en effet, lorsqu’il n’y a pas necessity 1 11 y a 
assez de lois urgentes en souffrance pour qu’on se dispense de 
met Ire en branle le pouvoir ldgislatif lorsque le besoin ne s’en 
fait pas sentir impdrieusement. 

Les arch£ologues et les pal6ontologistes sont gens paisiblQS. 11 b 
travaillent, sans bruit, mais font d’excellente besogne. Pour la 
plupart, ils ont, de plus, la g6ndrosit6 de donner aux musees 
regionaux et meme nationaux les objets qu’ils ont d6couverl, 
sou vent au prix de grandes d^penses et de beaucoup de peine. 
Loin de vouloir les tracasser, les pouvoirs publics devraient les 
encourager de Louies les fagons. Qu’on les laisse au moins tra- 
vailler en paix ! 


A. Chervin. 



Les Ex=Voto Medicaux Gallo=Romains 

Par le docteur F61ix REGNAIILT. 


Aprfes avoir etudid les ex-voto du mus6e de Senlis (1), exami- 
nons ceux trouvds en Bourgogne ; les uns,provenant des sources 
dela Seine (2), sont conserves au musee arch^ologique de Dijon; 
les autres, des sources de la Cave, pr&s d’Essarois (3), sont au 
mus6ede GMtillon-sur-Seine ; d’au- 
tres enfin du temple de la Croix- 
Saint-Charles, k Alise (4), viennent 
d’entrer au musde de Saint-Germain. 

Tous ces ex-voto ont et6 sign ales, 
mais on n’en a pas fait l’dtude com- 
parative au point de vue medical. 

11s sont en pierre, en bois ou en 
m6tal. 

Les ex-voto en pierre, particulifc-. 
rement nombreux aux sources de la 
Seine et de la Cave, sont grossifere- 
ment sculpt6s et rappellent ceux de 
Senlis. Ils repr6sentent en relief des tfetes, membres, mains 5 
bras, pieds, jambes, seins (Fig. 28), enfants emmaillott^s, 
hermaphrodites, personnages divers. 



Fig. $8. — Ex-voto en pierre. 
Sources de la Seine. 
Mus6e de Dijon. 

1/3 grandeur. 


(1) V Homme prehistorique, 1910, page 207. 

(2) Henri Baudot. Rapport sur les d€couv&'le$ archeologiques faitesaux 
sources de la Seine. Dans les Mem. de la Comm. desAntiq. dela Cote-d’Or, 
t. II, 1843, in-4°, p. 95etsuiv. 

(3) Mignard. Historique d'un temple dedtt a Apollon , pres d'Fssarois ( Cdte - 
d'Or). Dans les Mdm. de la Comm, ds Antiq. de la COte-d'Or. 16474852, 
111-162. 

(4) Commandant Emile Esperandieu. Fouilles de la Croix-SainUCharles , 
au Mont Auxois. Premier Rapport, Dijon, 1910. 


7 
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Parmi les t6tes, quelques-unes semblent exprimer un 6tat 
maiadif; notamment celle (Fig. 2 9) qui a les yeux clos, le gauche 
plus has que le droit, la bouche tirde h gauche. Mais ces sculp- 
tures sont trop frustes pour permettre une affirmation. 

Quelques hommes prdsentent des testicules volumineux, mais 
distincts (Fig. 30) kToppose des porleurs d’hydrockles de Senlis; 
des femmes ont les seins et la vulve marques (Fig. 31). Des pau- 
mes de mains sont scuiptdes surla pierre avec des anomalies des 
plis palmaires (Fig , 32), qui rappellent les mains que -j’ai 
signages parmi les ex-voto romains en terre cuite des musdes 
de Madrid et de Capoue. 



Fig . %9. — Ex-voto en pierre. 
Sources de la Seine. 
Musee de Dijon. 

1/3 grandeur. 



Fig. SO.— Ex-voto en pierre. 

Sources de la Cave. 
Musde de CMtillon-sur -Seine . 
1/3 grandeur. 


A Alise quelques pierres sont mieux travailldes ; citons un 
enfant en maillot, maintenu par une corde qui passe dans un 
anneau placd sur la poitrine. 

II subsiste quelques personnages en bois, rongds par le temps. 
L’un d'eux possfcde encore sa verge (Fig. 33). 

Les ex-voto de bronze sont des feuilies minces de mdtal, dd- 
coupdes au ciseau et marteldes, Aux sources de la Seine, on en 
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a trouvg un vase plein. A Alise, ils dtaient gpars sur le sol. Us 
repvdsentent : 

Des organes gdnitaux de Thomme. Plusieurs de ces derniers, 
outre la verge, oat deux tumeurs arrondies aux aines. La pre- 
sence sur quelques-uns d'une tumeur semblable au-dessus de 
l’ombilic, fait pencher pour le diagnostic de hernie, et exclure 
ceux d’ectopie testiculaire ou de bubons {Fig. 34). 

Des seins {Fig. 35 et 36), des vulves [Fig. 37). Sur un ex-voto, 
les deux seins ont un aspect different, le droit bien conform^, 



Fig. 31 . — Ex-voto en pierre 
Sources de ia Seine. 
Musde de Dijon. 

4 / 3 grandeur. 



Mus6e de Dijon. 
1/3 grandeur. 


tandis que le gauche, irrdgulifcrement bosseld, peut 6tre atteint 
d’un cancer. Ces images sont nganfnoins trop frustes pour per- 
mettre aucune affirmation. 

. Les nombreux ex-voto d’yeux, figures tantdt par des lignes, 
tantdt par des pointings, ettantot par des reliefs [Fig. 38), peu- 
vent etre compares k ceux qu’on trouve encore de nos jours en 
Italie mdridionale, dans certaines gglises dont les saintes ont la 
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spdcialit6 de l’ophtalinologie. Ge sont des plaques en argent par- 
fois dor6, travaillees au repousse. La 
chapelle de Santa-Rita h Portici, ou ce 
genre d’ex-voto est particuli^emenl 
abondant, en offre dont la maladie est 
indiqude. J* ai remarqud un borgne, un 
strabique convergent, un strabique 
infdrieur [Fig. 39). Les exvoto gallo- 
romains sont encore plus grossiers, 
§ pourtant quelques-uns de la collection 
° * de Dijon semblent indiquer la cecite, 
le strabisme convergent, la deviation 
des yeux k gauche (Fig. 40). 

Dansles rdcentes fouilles du comman- 
dant Espdrandieu a Alise, nous remar- 
quons dgalement certains yeux de 
travers, d’autres dont la pupille est 
punctiforme, — il s’agit peut-fetre du 
myosis, — d’autres dont les paupifcres 
sont ferm6es et paraissent entires, il 
s’agit peut-6tre de la conjonctivite, — 
d’autres dont les globes font saillie sans 
que llris ou la pupille soient marquds, 
— il s’agit peut-6tre de glaucome. Au 
musee de Ch&tillon existent quelques 
yeux semblables trouvds dans les fouilles d’Essarois (Fig. 41.) 




Eig. $4. — Ex-votoen m6tal. Alise. 2/3 grandeur. 

Signalons encore une main et un bout de doigt provenant des 



Fig. 39. — Ex-voto modernes en mdtal. Chapelle de Santa-Rita, 
& Portici. 1/2 grandeur. 
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fouilles de Yertillum ddpos6s au musfede Chatillon, et un pouce 
trouvd & Alise par le commandant Espdrandieu. 

Toutes ces figures sont trbs gros- 
siferes ; il s’agit d’un art populaire 
et fruste, bien infSrieur a celui des 
ex-voto d’ltalie. Mais les gallo-ro- 
mains fabriquaient aussi des ex- 
voto plus artistiques : Telies les 
terres cuites blanches de l’Allier, des- 
tinges aux laraires. Je n’y ai point 
trouve de figurines pathologiques, k 
moins qu’on ne considkre comme 
tel le (lieu Risus qui serait, pour 
les uns, une transformation gauloise 
du dieu dgyptien Horus, pour les 
aulres, du dieu grec Tdlesphore. 
G’est un enfant rieur, absolument 
imberbe, chauve, d^pourvu de 
sourcils (1). Parfois il est recou- 



Fig^ 40. —_Ex.voto en mdtal. 
"Sources de la Seine . ' 

Musde de Dijon. 

2/3 grandeur. 


vert d’un capuchon, d’autres fois.il porte une perruque fri- 



Fig . 44. — Ex-voto en mdtai. Les trois premiers des sources de la Cave, 
le quatrikme de Verteaux. 2/3 grandeur. 


(1) Voir : Edmond Tudot. Collection figurines , oeuvre de Cart gaulois 
Paris, 1860. 
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s6e (1). Ne s’agirait-il pas (Tune divinity pathologique, destinde 
h preserver les enfants de la teigne ei de la pelade ? Nous con- 
naissons quelques dieux dgyptiens maladifs, — Phtah l'achon- 
droplase, Bbs le myxoed6mateux, — et les saints actuels sont 
parfois reprdsentds avec les maladies qu’ils sont censes gu£rir. 
Peut-etre en dfcait-il de meme du dieu Risus des gaulois. 


(1) Le mus6e de Lyon offre nn Lei exemplaire du dieu Risus & perruque 
au n° 13. 


Les Menhirs de Campo=Maggiore 

Commune de SARTENE (Corse) 

Par Louis GIRAITX. 


Sur la route de Sarthne k Tallano et k environ 4 kilometres 
200 metres de cette premiere locality se Lrouve, au lieu dit 
Campo-Maggiore (ou Vigne Maggiore), une propri£t6 apparte- 
tenant k M. Noel Roocaserra, de Sarthne. Mon ami, M. Adolphe 
d’Ortoli, neveu de M. Noel Roccaserra, m’avait signals deux 



Fig. 4%. — Menhirs de Campo-Maggiore, k Sartene (Corse). 


menhirs existant au milieu des vignes plantdes dans cette pro- 
pri6t6. Nous sommes aUAs les visiter et j’en ai relev6 les indica- 
tions suivantes : 

Ces deux menhirs sont en granit k gros grains : c’est une roche 
trfes commune dans cette rdgion qui est essentiellement graniti- 
que. Ils sont situSs k une distance de 100 metres Tun de 1’ autre. 
Sur le dessin qui accompagne cette note (Fig. 42), je les ai 
d6sign6s sous les num6ros I et II. 
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Menhir n° /. — Ce menhir est le plus grand des deux ; il est de 
forme presque arrondie ; sur toute sa surface, il est & peu pr&s 
lisse : elle ne pr^sente que quelques 16g&res asperit£s. Il est 
beaucoup plus large k sa partie inferieure qvCk sa partie sup£- 
rieure. Ses dimensions sont les suivantes : 


Hauteur 

Largeur k la base . . 


Largeur an sommet. . . . . 


Circonf£rence k la base. . 


Circonference au sommet 


Menhir n a 11. — Ce menhir est d’un quart environ plus petit 
que le numero I; il est de forme plus arrondie que ce dernier; il 
prdsente sur l’un de ses cotds deux petites depressions ; sa sur- 
face est egalement presque lisse; sa largeur au sommet est pres- 

que la m&me que celle de la base, 
vantes : 

Ses dimensions sont les sui- 

Hauteur. 


Largeur k la base 

0 m 70 

Largeur au sommet 


Circonf&rence k la, base. . 

2 m 10 

Circonference au sommet 

£)m 


Ges deux menhirs ne devaient pas faire partie d’un alignement, 
car les recherches que j’ai faites aux alentours ne m’en ont 
fourni aucune trace. 

J’ai appele ces deux menhirs, les Menhirs de Campo-Mag- 
giore, du nom de la proprii t6 dans laquelle ils sont situds. 



CACHETTE DE L’AGE DU BRONZE 

6 Mescleo en Moelan 

(finistere) 

Par Etienne LOPPEI 


Une int£ressante cachette d’objets en bronze a 6U d^couverte, 
le 18 janvier 1911, k Mescleo, commune de Moelan, canton de 
Pont-Aven, arrondissement de Quimperle (Finistfcre). Le d£p&t 
a 6t6 trouvd dans un terrain d6frieh6 (bois de sapins). II gisait, k 
0 m 40 de profondeur, sous une grosse pierre plate. 

L’auteur de la trouvaille, un paysan, la vendit pour 5 francs k 
M. Barbe, notaire et maire deMoelan, k qui elle appartient actuel 
lament, et qui abien voulu me confler les pifecespour les d6crire. 
Je lui adresse mes sincfcres remerciements. 

La trouvaille comprenait primitivement 21 haches, mais 
M. Barbe en a malheureusement donn6 4, que je n’ai pu voir. 

Toutes les haches fitaient du m6me type, k douille, avec anneau 
lateral et nervures sur les c6l6s. 

Voici les dimensions et le poids des 17 haches que possfcde 
encore M. Barbe. Les numgros correspondent k ceux indiquds 
sur la photographie (Fig: 43) : 


Numeros 

Longueur 

POIDS 

1 

12,5 ctm. 

190 gr, 

2 

12,5 

300 

3 

12,5 

170 

4 

13,5 

220 

5 

12 

155 

6 

13 

170 

7 

12,5 

205 

8 

12,5 

225 

9 

12,5 

215 

10 

13 

290 
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NumSros 

Longueur 

Poids 

11 

11,5 

225 

12 

13 

165 

13 

13 

275 

14 

13 

325 

15 

13 

370 

16 

13 

285 

17 

13 

215 


Les haches N os 1 Sl -10 sont h douille plutdt carr€e. Elies sont 
intactes. Leur douille est vide. 

Sur le N° 11, la douille est plut&t de forme arrondie. Elle est 
Sgalement vide. 

Le N° 12 est entier, h douille carrSe, vide. 

Le N° 13 a une douille carree, vide, dont il manque un mor- 
ceau. 

Les quatre dernibres baches, N os 14 17, out leur douille car- 
r6e, combine de bronze fondu. 

A ces haches 6taient associ^s divers autres objets : 

N os 18 et 19, deux fragments d'un petit bracelet, pesant 10 gram- 
mes. Ils sont fails d’une tige de bronze de 0 m 004 de diamfetre. 
Le plus grand mesure 0 m 064 de longueur, et le plus petit 0 m 010 
seulement. 

N° 20, fragment d’un tube en bronze, douille vide. Longueur 
0 m 05, poids 40 grammes. 

N os 21, 22 et 23, culots de bronze de forme ronde : 


Numeros Diam^itre Poids 

21 (Entier) 7,5 ctm. 300 gr, 

22 (Incomplet) 8 225 

23 (Fragment) 5 65 


N° 8 24, 25, 26 et 27, quatre fragments de bronze, ind^termina- 
bles, d’un poids total de 325 grammes. 

V ensemble de la trouvaille se composait done des 27 objets 
dScrits ci-dessus, plus de quatre objets donn6s, non dScrits, soil 
en tout 31 pieces. 

Le poids des objets d^crits atteint, au total, 4 Ml. 965 grammes. 

En prenant comme base la moyenne des dix premieres baches 
completes, pes6es, qui est de 214 grammes, on peut estimer h. 
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856 grammes le poids des qualre haches qni manquenU Ce qai 
donnerait, pourle d6p6tentier, un totalg£n§ralde5kil. 821 gram- 
mes. 
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Les haches de ce type ne devaient pas 6tre des instruments 
usuels, car leur tranchaut n’est jamais aiguise, etnepeut meme 
pas l’fetre par suite de la faible tpaisseur du mttal en ce point. 
Quelle apu etre leur destination? On Tignore encore. 

Gomme on les rencontre en general seules, sans melange avec 
d’autres objets, il rbgne egalement une certaine incertitude au 
sujet de leur age. Tout ported croire, cependant, qu’elles datent 
de la fin de la periode du bronze. 

II est trts regrettable que les objets qui, exceptionnellement, 
les accompagnent dans la cachette de Mescleo ne soient pas suf- 
fisammentcaraeteristiques pour nous fixer d’une fa^on plus pre- 
cise sur Ttpoque a laquelle doivent ttre attributes ces tnigmati- 
ques baches. 


Autre decouverte. 

Je signalerai encore une dtcouverte, que je n’ai pu voir, K 
cause de l’intransigeance du decouvreur. Elle comprend une 
vingtaine de haches en bronze du meme module que celles de 
Mescleo, & double et anneau lattral, trouvtes toutes ensemble, 
sous une pierre egalement, aulieu dit Bellevue, en Moelan, vers 
le milieu du mois d'avril dernier. 



Sur la Preparation de l’Email noir 

DES POTERIES GRECQUES 

par l’Oxyde Ferroso-Ferrique naturel (1) 

Par L. FRANCHET 


En 1844, Brongniart, se basantsurles experiences deSalvetat, 
a signale la presence, que j’ai pu constater depuis, de Poxyde de 
manganese dans remail noir (qu’il appelle lustre) des poteries 
Italo-grecques, email dont le veritable colorant est, en r^alite, 
Poxyde ferroso-ferrique. ContrairementU'opinion de Brongniart, 
la petite quantite d'oxyde de manganese qui s’y trouve meiangee 
aune provenance accidentelle, commeje le montrerai tout k 
rheure. Salvetat a propose, pour reproduce cet email, d’intro- 
duire, dans un fondant calcaire, un melange par parties egales 
d'oxyde de fer et d'oxyde de manganese : cette formule est cer- 
tainement erronee, en raison de la teneur tr&s faible de ce der- 
nier oxyde dans remail grec. 

D’autre part M. Verneuil, dans une Note publiee recemment, 
indique un autre procede qui consiste k introduire du fer indtal- 
lique trks divise, dans un fondant fait avec la pate m&me de la 
poterie grecque. L 'auteur fait remarquer, avec juste raison, que 
lebroyage du fer, kl’dtat impalpable, offre les plus grandes diffi- 
cultes et il dmet l’hypothkse que lesGrecsont, peut-6tre, prepare 
le fer en poudre en reduisant Poxyde par le charbon. 

Or, k la suitedes rechercbes que j’ai effectuees en etudiant une 
serie de poteries italo-grecques que m’avait remise M. Pottier, 
conservateur de lac^ramique au Musde du Louvre, j’dtais arriv6 
a des conclusions tout autres que j’ai, du reste, dnonodes il y a 
plusieurs mois, kPEcoled’Anthropologie, au cours de mes lemons 
sur la cdramique primitive. 

(1) Ex trait des Comptes Rendus de l' Academic des Sciences (Stance du 
24 avril 1911). 


— Ill 


Les echantillons communiques par M. Poltier comprennent : 
dipylon attique du vm e sikcle avant J6sus-Christ, poterie corin- 
thienne du vn e sikcle, poieries attiques a figures noiresdu xv e sife- 
cle et k figures rouges du v e si&cle, poteries ilaliotes du vi e sikcle. 

Toutes ces poteries sont a pkte calcaire et ferrugineuse; elles 
renferment, en outre, depetites quantiles d’oxyde de manganese, 
fait digne de remarque, si Ton veututiliser ces pates comrae base 
du fondant. On sait, eneffet, qu’en presence du manganese, meme 
en faible quantite, le ton noir donn£ par Foxyde de fer devient 
plus fixe. 

L’^mail noir, trks opaque, est constitu6 par un fondant et un 
colorant. L’opacitS est due k un excks de colorant qui ne s’est 
pas dissous dans le fondant. 

Nous ignorons la formule exacte des Grecs, mais nous avons 
d’importants renseignements dans les anciens Merits du n e sikcle 
avant J6sus- Christ au n e sikcle de notre kre, notamment dans 
ceux deTheophraste, de Dioscoride, de Vitruve etdePline, ainsi 
que dans certaines traditions qui sont passees de l’Egypte en 
Grkce et que nous retrouvons en Gaule k F£poque romaine, puis 
au moyen kge et dont beaucoup subsistent encore aujourd'hui ; 
nous pouvons du reste les suivre k travers les sikcles. 

Fondant . — Le fondant initial dont nous voyons la premikre 
trace en Egypte, des la xvm e dynastie, est compost de silice et de 
sels de potasse et de soude : nous le retrouvons cheztous les peu- 
ples et k toutes les Spoques. II ne disparutpaslorsque,kFkpoque 
Saite, le fondant plombeux devint d’un usage courant chez les 
potiers 6gyptiens auxquels Fempruntkrent les Perses, au temps 
de Cabvse, et qui futintroduit enOccidentpar les Romains, mais 
gen6ralis6 par les Arabes. 

Le fondant, compost uniqnement de silice et des sels obtenus 
par legation des cendres (de preference celles du Levant), 6tait 
encore en usage au xvn e sikcle, notamment pour obtenir le noir 
sur verre, par melange avec 50 pour 100 de battitures de fer 
(N6ri). 

Colorant . — Les battitures pouvaient convenir comrae colo- 
rant d’un tel 6mail, en raison du point de fusion peu 6lev6 de 
celui-ci (rouge naissant), mais elles sont inutilisables pour un 
6mail qui, corame celui des Grecs, se vitrilie vers 850° et se cuit 
enfeu oxydant. 
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Or, les anciens auteurs grecsetlatins nous disent que les pro- 
duits nalurels etaient conslamment employes dans la preparation 
des couleurs minerales : on se„servaitparticulii:rement, pour les 
noirs et les bruns, des minerals de fer et de manganese simple- 
ment broyes. 

D’autre part l’un des minerals de fer, qui jouissait du plus 
grand renom, etaitl'oxyde ferroso-ferrique natural, la magnetite 
( ; magnes , dans l’antiquite) que l’on tirait de l’Asie-Mineure, de 
la Tbessalie et de la Macedoine. Les Romains, qui ont employe 
l’email noir des Grecs, prenaient peut-<Hre leur magnetite dans 
lePiemont ou U'ile d’Elbe dont les gisements de fer sont exploi- 
tes depuis environ 3000 ans. 

La magnetite contient quelques impuretes, et les specimens de 
provenances diverses que j’ai examines renfermaient tous de 
l’oxyde de manganese, meme un echantillon cristallise venait du 
Piemont. 

C’est done en me basant sur ces donnees que j’ai etabli les 
deux formules suivantes : 


Fondant 
Email. . , 


Sable quartzeux 55 

Carbonate de soude 45 

Fondant 50 

Magnetite 50 


Le fondant est prealablement fondu, puis melange, par simple 
broyage, avec la magnetite. 

La carbonate de soude du commerce et les sels alcalins que 
j’ai extraits des cendres de bois, m’ont donne des resultats iden- 
tiques.il en aete de memo pourl’email fait avec les divers echan- 
tillons de magnetite, essayes : Piemont, lie d’Elbe, Norvfcge (ainsi 
qu’un specimen provenant du Chili). 

J’ai ainsi obtenu, en feu oxydant, un email trbs opaque, tres 
noir, presentant souvent les reflets verd&lres ou bleutes que l’on 
observe sur les poteries italo-grecques. 11 se vitrifie a une tempe- 
rature de 850°. 

En substituant dansle fondant, a 10 parties de silice, une quan- 
tite equivalente de craie, on obtientegalement l’6mail noir ; mais 
en substituant k la magnetite l’oxyde ferroso-ferrique pur, pre- 
pare, j’ai obtenu un email brun (ou vert, suivantla nature du 
fondant employe). 
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II est probable que, pour donner de la viscosity k Ismail et 
pour faciliter son application r£gulifere, on lui ait adjoint un 
mucilage quelconque, comme nous le pratiquons aujourd’hui. 
En outre, le charbon qui seformait dans la masse de I’&nail, au 
moment de la cuisson, retardait l’oxydation. 

Ce mucilage 6tait vraisemblablement du gluten, car Pline 
l’Ancien nous apprend que ce produit servait dans la peinture 
ordinaire, k fixer la couleur noire. Or il est a prosumer que les 
premiers peintres cdramistes ont suivi lamethode quileur avail 
dt£ enseign^e par les maitres, auprks desquels ils avaient puise 
les principes deleur art. 

Les Grecs ne sont pas les inventeurs de cet dmail noir k base 
d’oxyde de fer : il avait pris naissance en Egypte, bien ant^rieu- 
rement; de lk il s’6tait r6pandu dans toutle bassin de la mer 
]2g ( 6e et nous le retrouvons enfin, plus tard, chez les Homains 
qui l’introduisirent en Gaule d’ou il disparut vers le iv e sifecle de 
notre kre. 

En rksumd, je suis fond6 k admettre que Ismail noir des pote- 
ries antiques, provenant de ces regions, fut obtenu avecla ma- 
gnetite; en outre c’est ce mineral qui a introduit accidenlelle- 
ment dans Ismail une petite quantitk de manganese. 

Le fondant devait etre fait de silice et de sels alcalins, car la 
terre a poteries ne parait pas avoir 6t6 employee k aucune epo- 
que, comme base d’un fondant. 
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LE PREHISTORIQUE 

dans la Commune de Maumusson-Laguian 
Canton de Plaisance (Gers) 

Par Ludovic MAZE RET 

MEMBRE DE LA SOCIETY PREHISTORIQUE DE FRANCE 


La commune de Maumusson-Laguian se trouve a cheval sur 
une colline allongSe, en forme de ride ou arete, se dStachant de 
celle formant le plateau de Viella, en amont, vers Crouzeilhes, 
(Basses-PyrSnSes). 

Gontrairement aux assertions de Jacquot (1), le sol de cette 
commune est loin d’appartenir en entier au tertiaire infSrieur 
(m 1 ). Get Stage, caractSrisS par des marnes argileuses, diverse- 
ment colorSes, renfermant des rognons de calcaire blanc et rosS 
pigments de rouge, ne se trouve que sur le versant ouest, rive 
droite du Saget. Ce calcaire, formant des sortes de bancs, au 
Plateau des CarriSres, commune de Saint-Lanne (Hautes-PyrS- 
nSes) est exploits et converti en chaux sur place. ■ 

ImmSdiatement au-dessus, on se trouve en prSsence d’un banc 
de calcaire grSseux, passant au poudingue k petits grains vers 
le sommet, surtout k la carrifere de Maumusson. Ce banc, posS 
en anticlinal, peut s’observer depuis le dStachement de la ride 
jusqu'k sa pointe terminate, au village de Saint-Mont. A quelque 
distance, en amont de cette localitS, on remarque mSme au- 
dessus du banc de grosrocs, k angles arrondis ou SmoussSs qui 
semblent avoir StS arrachSs de force de la roche sous-jacente et 
fortement roulSs. A la couche infSrieure, on exploite Sgalement 
un poudingue kgros grains, composS de cailloux roulSs de quartz 
gris et noir, noySs dans une pkte siliceuse blanche, pour des 
meules de moulin. 1 

(1) E. Jacquot. — Description gMogique^ mintralogique et agronomique 
du departement du Gers , 1°' partie, p. 68* 
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Ge grOs, compris dans le tertiaire superieur (m 3 ) est accom- 
pagn6 d’une lOghre coache de sable blanc, formant parfois des 
poehes sensibles, surtout en Maumusson, dans le voisinage de 
Glarac; dans la tranche de la route deViella aRiscle, 0 gauche, 
en monlant la c6te de FArcherot ou il se montre sous forme 
de graviers et d’agglomOrats peu consistants de couleur rouille 
due al’hydroxvde de fer qui s’y trouve en grande quantite ; eniin 
dans les carriOres de Saint-Mont ce sable y forme une legOre 
couche agglutinee de 0 m 04 k 0 m 05 d’dpaisseur, k surface mame- 
lonnee, a grains fins et k cassure nacree. 

Si cet dtage est peu abondant dans Maumusson, par contre les 
glaises bigarrees (m 4 ) y dominent. Toutes les terres de la partie 
culminante de F arete sont rouges ou se rapprochentde cette cou- 
leur, Lorsqu’il pleut, les fosses descendant de la crOte dOposent 
dans la plaine un limon rouge qui raie 1’holocOne et que j’ai pu 
suivre sur plusieurs metres aprfes une forte pluie. . 

Les terres, sur le versant oriental, sont largement recouverles 
paries alluvions anciennes (Pleistocene) et occupent tous les 
points secondaires : on peut les suivre dans la mOme direction 
jusqu’au promontoire de Saint-Mont. 

Avant d'aller plus loin, je me permettraide remercier mon col- 
logue et ami, M. Latapie de Maumusson-Laguian qui m’a OtO 
d’un grand secours dans la recherche des silex. Qu’il regoive ici 
F expression de ma bien sincere reconnaissance. 

Divers points de la commune de Maumusson-Laguian ont 
bababites depuis Fdpoque la plus reculde. Gelui qui a donn6 les 
outils les plus anciens est MaupOou. 

Ge plateau barrO k l’ouest par une rampe abrupte de calcaire 
grOseux a produit, sur un rayon de 250 k 300 mOtres au carrO, 
une industrie chelldenne etchelldo-acheuldennebien caractOrisOe 
en quartzite. Les coups-de-poing de la premiOre dpoque sont 
gros, trapus, grossiOrement taillds k grands dclats et k bords IrOs 
sinueux. Parmi les piOces nombreuses, je signalerai huit coups- 
de-poing allant de 0 m 10 0 0 m 15 de long. Ils sont tallies h grands 
Oclats sur leurs deux faces et sur toute leur surface, sauf trois, k 
base indemne et appartiennent k la forme dite k talon (1). 

Les outils de transition sont plus 016gants, plusallongOs, moins 
Opais, les bords en sont plus rdguliers, les Oclats plus nombreux 
et la taille mieux soignOe. A signaler quatre coups-de-poing de 

(l) G. de Mortillet. — Le Prehistorique,^ a Od., p. 140. 
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0 m 10 a 0 m 12 de long. Parmi les nombreuses ebauches que l’on 
remarque dans ces champs, certaines peut~6tre ont et6 egalement 
utilises, mais je me suis surtout attach.6 k recueillir des objets 
bien caractfirisfe et bien deflnis. 

Dans les environs de Nglise actuelle et surtout au midi, dans 
les vignes, entre le cimelifere et Lafortune, on commence k 
trouver des objets k parlir de l’AcheulSen. La plus belle pihce 
est un coup-de-poing allonge en silex gris, de O m ll de long 
sur 0 m 05 de large et 0 m 03 d’6paisseur. Elle est soigneusement 
retouch^e a peu prhs sur toute sa surface, mais un peu plus 
finement sur une face que surl’autre.L’un de ses bords est dans 
le m6me cas. La base est peu retouch^e etsur certains points on 
remarque encore des traces de cortex. Cette base est cassee en 
quart de cercle pour faciliter la prehension et ne pas blesser la 
main. C’est un des meilleurs outils quej’aie trouv£s dans le 
Gers. Les disques ne sont pas rares : ils sont retouches sur les 
deux faces, peu epais et de petite dimension. De 0 m 06 a 0 ro 08 de 
diamhtre, on trouve k peu pr&s toutes les tallies. 

Les outils acheuieo-mousteriens nesont pas bien definis ; ils se 
ressentent de l’epoque precedente qui finit etde la suivante qui 
commence. Les grosses pieces nesont plus h proprement parler 
des coups-de-poing, mais ne sont pas encore despointes du Mous- 
tier. Leur faeture est encore maladroite, indecise, trop ldgere 
pour des pieces acheuldennes et trop lourde pour des pifeces 
moust^riennes. Elle se rapproche beaucoup de certaines formes 
de la Micoque. 

Cependant findustrie se transforme peu a peu et la pointe k 
main primitive du Moustier apparait. Ce sont des Eclats de silex 
gris, bien cacholonnd et jaune cire, portant sur la face sup6rieure 
quelques retouches vers la jpointe eUi face infdrieure avec plan 
de frappe etconchoide. Ces pointes ne sont pas bien longues — 
comme d’ailleurs dans toutes nos stations gersoises oh le silex 
est rare. — Elies mesurent de 0 m 04 k 0 m 06 de long sur 0 m 03 a 
0 m 04 de large et 0 m 03 k 0 m 03et demid^paisseur. Quelques Eclats 
sont taill£s en racloir lateral. Les lames sont assez nombreuses, 
mais peu d’entihres, elles ont et6 cass^esparla charrue. 

J’ai recueilli quelques pointes du moustdrien moyen. Elies 
sont moins 6paisses, plus allongees et en g6n6ral larges, avec de 
fines retouches sur leurs bords jusqu’h leur base. Elies ont la 
longueur etlalargeur des premises, mais elles sont moins dpais- 
ses et ne d6passent gukre 0 m 03* 
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Lesracloirs sont mieux defmis; mais ils ont a peu prfes tous la 
meme forme, sauf quelques-uns qui se rapprochent de la forme 
concave. Parmi les Eclats allonges ou lames, je snis heureux d’en 
signaler un, reconvert de son cortex, de0 m 05 delong et finement 
retouchd en scie. 

Dans le moustdrien superieur, je ne peux signaler qu’une 
pointe k main trks allongee, de forme etroite et mince avec de 
fines retouches sur chaque bord jusqu’k la base : elle tend vers 
Paurignacien et mesure 0 m 06 de long sur 0 m 021 de large et 0 m 0t7. 
d’cpaisseur. 

Cette station semble avoir 6td abandonee vers cette 6poque 
et rdhabitee seulement an robenhausien. On y trouvealors beau- 
coup d'eclatsde silex gris etjaune cire, retouchds en grattoirs 
de formes classiques, ecailles d’huitres et castagnettes : ces dclats 
sont assez larges, courts et bien retouches sur toutleur pourtour 
sauf k la base. 

Les percuteurs, en quartz et quartzite, sont nombreux. Ce 
sont des cailloux roules, couverts d’etoilures et rdduits souvent 
k un trks petit volume. Les nucldi ne sont pas rares et parais- 
sent appsrtenir a plusieurs dpoques. Ils sont, en general, de 
petite dimension. On a enlev6 tout ce qui a pu etre utilise. 

Les baches polies sont peu abondantes et la plupart sont bri- 
stles. Jen’aipu enrecueillir que deux entires. Elies sont enroche 
noire scbisteuse, mesurant Pune 0 m 12 de long sur 0 ra 04 an tran- 
chant ; polie sur toute sa surface et bien 6quarrie sur les bords. 
L’autre est k bords presque rectilignes, mesurant 0 ra 105 de long 
sur 0 m 0o5 de large au tranchant, 0 m 053 k la crosse et 0 m 027 
d’dpaisseur, avec bords equarris. J’aitrouvd, en meme mature, 
la lame d’un poignard, bien polie sur toute sa surface et k pointe 
en ogive, ayant 0 m 07 de long, sur 0 m 015 de large et 0 m 008 d’6pais- 
seur. II a 6td cassd k la poignde. 

Sur le bord de l’arete, entre Antoinq et la Mairie, on trouve 
de nombreuses petites lames de formes solutreennes dont la plus 
longue neddpasse pas 0 m 06, en silex gris et blanc, bien retou- 
chdes sur la face supdrieure et, en g£n6ral, portant un crank la 
base. Dans les pentes, j’ai recueilli de nombreux d'fibriset parties 
de lames en silex each olonn6 blanc, avec de belles retouches sur 
les bords. Cesont, jecrois, des d6bris palSolithiques. 

Le plateau de Clarac est qu’un ancien camp retranchd de 
80 m&tres de long sur 60 environ de large oti l’on remarque 
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encore des restes de parapet au couchant. Un chemin de ronde 
est apparent snr presque tout son pourtour sauf & Test. Dans 
son voisinage, M. Dang6 a trouvS dans ses vignes une grande 
quantity de tuiles Si rebord, du ciment et des substructions en 
petit appareil. En faisant un trou de l m 20 de profondeur et par 
consequent au-dessous des restes romains, M. Dang6 a trouve 
une petite plaquette de roche schis tense grise de 0 m 053 de long 
sur 0 m 036 de large au tranchant et 0 m 011 d’epaisseur, taillee en 
hachette, partie polie et partie retaill£e. A cause de sa fragility., 
je crois que cet outil doitetre class6 dans les ciseauxemmanch6s. 

Plus bas, k pen prfcs k 50 metres, k Lafont, en d6fon§ant le 
sol pour planter urie vigne, M. Dangd trouva les restes d’un 
foyer contenant une grande quantity de cendres, de charbons, 
d’os calcines, de poterie et de silex. Ges derniers ne sont que 
des dclats allonges, portant souvent sur leur tranchant des 
retouches grossiferes en scie. Ce sont des silex utilises ? 

La poterie est k p£te blanche grumeleuse, £paisse et mal 
cuite. L’un des tessons porte un rebord avec stries obliques. Le 
m6me dessin se retrouve sur la surface extdrieure, s6par6 par 
deux lignes parallfeles ldgferes, paraissant faites par Papplicalion 
d’un objet fibreux, une corde, par exemple. Les stries sont plus 
ou moins rdguliferes et doivent avoir 6te burinSes par un mor- 
ceau de bois ou d’os mal appointi. 

Les m&mes 6clats de silex — utilises — se retrouvent en 
grand nornbre dans les champs et les bois des environs de SarreL 

Des hauteurs de Peyr6 ont 6t6 occupies k l^poque robeuhau- 
sienne si on en juge par les nombreux Eclats de silex portant des 
retouches sur Tun des bords, mais sans forme bien ddflnie el 
que Ton peut classer dans les silex utilises. Les environs pr£- 
sentent des traces de parapet et de chemin de ronde : ce qui fe- 
rait supposer que ce lieu a 6t6 fortify. A une certaine dpoque, 
m’a-t-on dit, entre cette maison et Roumeu, on aurait trouvfi 
des baches polies. 

Le plateau de Laguian portait autrefois un chAteau fort, 
aujourd’hui disparu. Les glacis sont encore apparents parmi les 
champs et les vignes. Vers le levant et le midi, on y a trouve 
des d6bris de silex etla moiti6 d’une hache polie. 

Au nord-ouest, sur les limites de la commune, entre Pentou 
et Lamothe, il y avait une motte trfes £lev£e, reste probable 
d’une enceinte fortifi^e. On y a recueilli des grattoirs robenhau- 
siens, deux haches polies et beaucoup de pierres de fronde. 



LA GROTTE DES FEES 


Sur la Montag ne de Cordes 

(bouches-du-kiione) 


Les collines de Cordes et du Castellet, situ£es au nord-est 
d’Arles et au sud de Fontvieille, dans les Bouches-du-Rhdne, 
posskdent corame on sail des galeries funkraires prdhistoriques 
d’une construction toute parliculikre. Ces monuments devant 
6tre visiles au cours de la septikme session du Congrks Prkhis- 
torique de France qui se tiendra & Nimes au mois d’aoftt prochain, 
il nous a paru int£ressant de rappeler le premier ouvrage qui en 
a fait mention. C’est un petit volumepubiid k Arles, chez Jacques 
Mesnier, en 1779, et intitule : Dissertation topographique et 
historique sur Lamontagne de Cordes , et ses monumens (sic). 
Ce livre, cild par Cazalis de Fondoueedans : Alices couvertes de 
la Provence (1) et par F. Mazauric dans une rdcente Note sur 
la Montague de Cordes (2), est devenu rare. Un exemplaire 
appartenant k M. Francis Pdrot, de Moulins, nous a did commu- 
nique par M. H. Chapelet. 

Nous en extrayons les passages qui suivent : 

« Au plus haul de la Montagne de Cordes, environ au milieu 
de sa longueur, en tirant de 1’ouest k Test, k trente on quarante 
pas de Taven ue septentrionale, est une descente en pente douce 
taillde dans le rocher. Sa largeur est de hull pieds, et sa longueur 
environ de neuf a dix. Elle aboutit au milieu d’un espace dd- 
couvert que je compare aux puits k roue de nos jardins, dont il 
a exactement la figure. C’est une cour taillde en forme d’ovale 
aplati; son grand diamktre s’etend k droite et k gauche de la 
descente. Ses parois s’elkvent perpendicuiairement. On ne peut 

(1) Extr. des Memoires de VAcademie des Sciences et Lettres de Mont » 
pettier, 1873 et 1878. 

(2) Dans le Bulletin de la Society PrChistorique franpaise , 19H* 
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juger de leur hauteur, ou, plutdt, de leur profondeur primitive, 
k cause de la terre et des pierres qui y sont amonceldes; mais 
dans l’endroit le moins ddfigurd, elle est actuellement d’environ 
sept k huit pieds. Le plus grand diamfetrede l’ovale est d’environ 
cinq toises, et le plus petit d une toise et demie. 

« Vis-k-vis de la descente, au milieu de P autre grand c6t6 de 
l’ovale, est une manure de corps avancd de trois a quatre pouces 
en saillie et de la m&me largeur que la descente. Dans ce corps 
avancd est une porte ronde, large de cinq h six pieds, et pareille 
k celle d’un four. CTest l’entrde d’un passage ou corridor entib- 
rement tailld dans le roc, dont la largeur et la forme sont egales 
k celles de la porte, et qui a seize pieds et demi de longueur. Sa 
plus grande hauteur actuelle n’est que de trois pieds et demi, 
attendu l’amas de terre qui s T y est formd. 

« Par ce corridor souterrain on entrait autrefois dans la Grotte 
appellde par le peupleLe Troii des Fees (1). 

« Le plan de cet antre est une esp&ce d'ovale irrdgulier encore 
plus aplati que la cour qui le prdcbde. II est fort allonge, mais 
dtroit k proportion de sa longueur. Ses parois tailldes dans le 
roc vif, sont perpendiculaires aux deux bouts, et inclindes sur 
les c6t6s ; de manure que le souterrain est dvas6 par le has, et 
que sa coupe transversale reprdsente une Pyramide dont la pointe 
est tronqu^e. L’int6rieur en est si parfaitement coupd et si uni, 
qu’on n’apergoit aucun vestige des instruments dont on s’est 
servi pour le tailler. Onn’y voit d’autres indgalitds que celles des 
fentes durocher, etdes degradations que le temps y a apporldes. 
On peut en dire antant de la cour ovale, du corridor, et de la 
descente extdrieure ; et ilparait que la pierre de cette Montague 
est partout assez molle, et d'une nature calcaire en certains en- 
droits. 

« La longueur de la Grotte, exactement prise avec un cordeau, 
est de soixante-quinze pieds, ou douze toises et demi. Elle a 
deux toises de largeur k son commencement, c’est-k-dire, au dd- 
bouch6 du corridor souterrain; mais Tovale se resserreen appro - 
chant du fond; de sorte que sa largeur n'est plus que de onze 
pieds k quelques pas del&, et d’environ cinq pieds k Pextrdmit6. 

(1) Cette denomination ignoble ne serait-elle pas la cause de rentier 
oubli, ou nos Historiens et Anti quaires ont laissd ce monument singulier 
Le nom peut bien faire le discredit de certaines choses, comme il fait le 
prix de tant ’d’autres; 
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Ce retrGcissement rend la forme de Pantre encore pins appro- 
chante de celle d’un oeuf ; en un mot, elle est plus ovoide qu’ovale. 
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« La hauteur desvoutes, prise il’endroit du sol oil l’on trouve 
fond de roche, est de dix pieds et quelques pouces. Les terres 
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que les pluies entrainent, les debris des pierres qu’on y jette, ou 
qui tombent d’elles-m6mes, forment tous les jours des Ova- 
tions. 

(( La voftte de cet antre n’est pas ce qu’il a de moins curieux. 
C’estun couvert, ou, si Ton veut, un couvercle k pifeces rap- 
port6es, forme par des pierres £normes places Tune k coi de 
Tautre, et dont l^paisseur est au moins de deux pieds en cer- 
tains endroits, et de trois k quatre en d’autres. La plupart de ces 
pierres ne sont appuy^es que sur un des cot£s de la Grotte, elles 
se joignent sur le milieu ou vers les bords de la votite, et se sou- 
tiennent mutuellement par leur 6paisseur et leur poids. D’autres 
paraissent absolument ddtaehSes, elles sont portdes par eelles 
qui les louchent de part et d’autre, et font l’effet d'une clef. Le 
plus petit nombre est de eelles qui embrassent les deux parois 
opposes. Ces pierres, ainsi suspendues, imilent aujourd’hui le 
ddsordre frappant de ces blocs informes de roches que la nature 
elle-m&me a jet6 au hasard sur les bords des precipices. 

« J’avoue qu’il serait difScile de prononcer si la totality de 
cette vo&te a O fails en pierres transposes, ou si, dans sa 
plus grande Stendue, oun’a pas profits du couvert naturel qu’of- 
frait la premibre conche du roeber ; laquelle ici, comme dans 
toutes les Montagnes, sitend par bandes horizontales sous les- 
quelles on peut creuser sans inconvenient et sans danger. Les ves- 
tiges de cette couche,trks apparents dans les contours de lacour 
ovale, appuyent f'ortement cette conjecture par leur 6paisseur et 
leur direction. Mais ce dont on ne saurait douter et que le local 
demontre, e’est qu’on y avait pratique du moins quelques ouver- 
tnres pour 6clairer les travaux et enlever les debris lors de la 
construction de la Grotte (1). Ces onvertures furent exactement 
bouch^es k la fin de Touvrage; et le tout est encore aujourd’hui 
terrasse par dessus, et couvert de sabine, d’herbes et de cbenes 
nains, comme le res te du sol de la Montague, avec lequel il est 
parfaitement de niveau. De quelle manure que la vofite ait 6td 
fabriqude, il parait constant que les fractures multiplies que 
nous y voyons, n’ont 6t6 occasionndes que par des 6branlements 
accidentels, comme des secousses de tremblements de terre, oti 

(t) Il suffit, pour s’en convaincre, d’observer que dans la grande cre- 
vasse par laquelle on descend maintenant dans l'antre, les pierres de la 
voute sont si r6guli£rement couples, qu'ii laut absolumenfcqu’eiles aientdte 
tailides sur le cdtd. 
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la commotion des petards qu’on fit jouer dans le voisinage h, 
Tdpoque dont nous parlerons bientdt. 

« On ne penCre plus dans la Grotte par le corridor souterrain, 
qui servait autrefois d’entr£e. Les decombres qui en couvrent 
Tissue intdrieure, ne luilaissent de cec6ld qu r un ou deux pieds 
d’ouverture. Ou descend dans cet antre par des crevasses faites 
aux voutes aux deux extremitds de la caverne. La plus commode 
et la plus vaste estvoisine de l’ancienne entree. Ces crevasses 
eclairent Tintdrieur du souterrain, qui anciennement, autant 
qu'on peut en juger, ne recevait aucun jour du dehors. L’dloi- 
gnement de ces deux soupiraux n’y laisse mdme pdnetrer aujour- 
d’hui qu’une lueur faible et sombre ; et l’espbce d’horreur qu’on 
dprouve en pergant du premier coup d’oeil cette profondeur 
tenebreuse, a donnd lieu peut-dtre k ce qu'on dit du sdjour des 
Soreidres parmi ces rochers; car ce n’est point ici une fdiue 
d’opdra; le palais ni les jardins des prdlenduesenchanteresses de 
noire pays ne ressemblent aucunement & ceux d’Armide. 

« L’entrde de la Grotte, la cour ovale et la descente font face 
au couchant, et le tout se prolonge de roues! a Test. Cette situa- 
tion n’a point ete donnde au hasard. On a choisi Pexposilion 
battue des vents ddpouillds de vapeurs et d’humiditd, pour la 
sdcheresse et la salubrity de Pair du souterrain, 

<( Le prdjugd populaire, qui fait de cet antre l’antique habita- 
tion des Fdes, a persuadd aux idiots qu’il y a dhmmenses trdsors 
cachds aux environs. On a entrepris diverses fouilles en conse- 
quence; et dans un des accds de cette folie on a fait une excava- 
tion assez profonde vers le fond de la Grotte dans la paroimdri- 
dionale. Peu s’en faut* mdme que cette caverne n’ait dtd entice- 
ment ddtruite par les effets de cet esprit de vertige. 

Auprintemps de l’annde 1763, des Yisionnaires venus du 
Comtat Venaissin firenttout auprds, du c6td du midi, un grand 
creux au moyen du petard. II a la forme d’un puits assez large^, 
mais profond seulement de deux ou Irois toises (1). » 

(1 ) Les pierres qu’on a tirdes de ce creux et qui sont amonceldes sur ses 
bords, servent aujourd’hui de signal de reconnaissance k la Grotte, qu’on 
ne trouverait qu’avec peine sans ce seeours. Mais la commotion des 
petards a nui infiniment a la voute de cet antre, et depuis lors on y aper- 
goit de jour en jour de nouvelles degradations. 

Ajouiez que les grands feux que les bergers et autres ont allumds dans 
la caverne, et dont les marques sont tres sensibies, n ' ont pas peu contri- 
bue a faire dclater le rocher. 



Anibert dit encore au sujet de la Grotle des Fdes : « J’imagine 
qu’elle n’a to d^couverte que depuis peu, etpeut-toe fortuite- 
ment, par les bergers dont les troupeaux paissent sur cetle mon- 
tagne. II est certain dumoins qu’aucun des auteurs qui ont ecrit 
sur THistoire d’ Arles n’en a parte. » 

Plus loin, en note, il ajoute : « Dans le fond d’un autre creux 
Ton aper^oit une cavity lal6rale dont je n’ai pu verifier la nature 
etles dimensions a cause des blocs de pierre qui en bouchent 
rentrie. » 

II signale aussi dans la montagne de Cordes des vestiges de 
fondations etde murailles, ainsi que des remparts defendant la 
partie m6ridionale, d’acc&s facile. 

La description tr&s complete et trfes precise de Faille couverte 
de Cordes que nous a laiss6e Anibert est vraiment 6tonnante 
pour Fdpoque k laquelle elle a to • faite. Elle denote chez cet 
auteur un vif esprit d’observation. 

II lui eut to difficile d'aller plus loin et de se prononcer en con- 
naissance de cause sur [Porigine et la destination de la Grotte, 
car la prehistoire n’toitpas m&me soupgonnee de son temps. II 
se montre d’ailleurs d’une extreme r6serve k ce sujet. Aprfes 
avoir reconnu que les monuments de Cordes ne datent pas de 
Tdpoque romaine, il se demande, sans grande conviction k vrai 
dire, si ce n’est pas aux Sarrazins que doit toe rappotoe la 
construction des remparts et de la grotte. Quant & la destination 
de cette dernifere, elle lui semble difficile k determiner. « Je crois, 
ajoute-t-il fort sagement, qu’il en est de certains monuments 
anciens comme des phSnomknes physiques. Il faut faut dtoire 
exactement, recueillir les faits les plus avtos, et ne point se hftter 
de prononcer sur les causes des uns, ni sur la destination des 
autres. » 



EPHEMERIDES 


Nos lecteurs, qui fontusagedes caleudriers-6ph6m6rides, qu’on 
trouve couramment dans le commerce, savent combien les fails 
inscrits sont en general peu int6ressants. 

C’est ainsi, par exemple, qu'on nous signale les hauts fails de 
Philippe le Bon ou [de Charles le Chauve, la prise de Malte par 
Bonaparte, la mort du general X..., etc., etc, Chacunde nousn’a 
qu’k feuilleter son calendrier dphemSridepour constater les pau- 
vretes dont il est compost. 

Je demande k nos lecteurs de m’aider h preparer un eph6m6~ 
ride de nature a intdresser les prehistoriens, les arch^ologues, 
les anthropologistes et, d’une maniere g6n6rale, tous ceux qui 
etudient Thomme sous l’un quelconque de ses aspects. 

II s’agit de rechercher : 

1° Les lieux et les dates precises de la naissance et de la mort 
des hommes qui, dans tous les pays , se sont particuliferement 
distingu6s dans les sciences qui nous inleressent. Pour beau- 
coup de savants, m6me trks connus, ce sont la des renseigne- 
ments quelquefois difficiles k se procurer. II peut se faire qu’il y 
ait deux outroisnaissances ou d6ces k la m&me date : celaimporte 
peu. On inscrira les deux ou trois renseignements, s’il y a lieu. 

2i° Les dates des publications, des communications de travaux 
qui ont fait epoque dans la science (v. module F), des solennitSs 
importantes pour nous (v. module E), etc., etc. 

j'ai dejk recueilli des documents sur un certain nombre de 
personnages, mais il y a des noms de savants fran^ais et Stran- 
gers que j’ignore, ou sur lesquelsje manque de renseignements. 
11 y a , notamment en province, quantity de noms qu’il serait 
injuste de ne pas citer dans cette oeuvre du souvenir scienti- 
fiyue* 

Je fais done appel k tous nos amis pour m’aider k tirer d un 
oubli immdritd des savants dignes de mdmoire. Donnez-moi, 
chers lecteurs, les noms detous ceux qui, k votre connaissance, 
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ont collabore avec honneur & l’enqu&te toujours ouverte et qui 
ne sera jamais close, sur la Nature et sur l’Homme. 

Pour de multiples raisons, il me parait pr6f6rable de n’ins- 
crire que des noms de savants d6c<5d£s. 

Pour faciliter le classement de leurs renseignements, je prie 
mes aimables correspondants de vouloir bien les 6crire, le plus 
lisiblement possible, sur de petites fiches on cartons, au revers 
de leur carte de visile, par exemple, en indiquant d’abord la date 
de l^phSmdride (jour et mois). II faut une fiche pour la naissance 
(v. module A) et une autre pour le ddc&s (v. module B). Indiquer 
ensuite le fait k r.appeler de la manure la plus concise, en deux 
ou trois lignes au maximum (v. module C). Dans le cas ok Tune 
des dates exactes, celie de la naissance ou celle de la mort serait 
inconnue, il est bon d'en faire mention au has de la fiche (v. mo- 
dules G et D). 

Les documents ainsi prdpards devraientme parvenir le!5octo- 
bre, au plus tard. Apres les avoir classes, je les publierai, 
mois par mois, dans VHomme prehistorique a partir du 
numero de janvier prochain, 

Remerciements anticipSs k mes futurs collaborateurs. 

Dr A. Cuervin, 

82, avenue Victor-Hugo, 
Paris, XVI e , 



NOUVELLES 


Vente Louis Kley. 

Les 9 etlO juin dernier, a eulieu a Sens la vente apres deces des col- 
lections de M. Louis Kley, artiste statuaire, ancien editeur a Paris. Ges 
collections comprenaient entre autre une importante serie d’objets pre- 
historiques et galio-romains, des fossiles et des mineraux. 


Congres de Dijon. 

Le Gongres de l’Association fran§aise pour 1'avancement des sciences 
se tiendra cette annee a Dijon du 31 juillet au b aout. La section d’An- 
thropologie (XI e ) sera presidee par notre excellent collegue et ami M. le 
D r Henri Martin. Des fouilles prehistoriques seront specialement exe- 
cutes pour le Gongres, sous la direction de M. le Dr Brulard. 


Gongres prehistorique allemand. 

Au 111 0 Gongres de la Socidtt allemande de Prehistoire , qui va se 
tenir du 3 au 7 aout a Coblenz, avec excursions a Mainz et Frankfurt, 
puis a diverses enceintes du Taunus, on voit figurer au programme une 
communication du Dr Wilke, de Chemnitz, sur les rapports prdhistori - 
ques de la Mediterrannde orientale avec les Indes . 


MSdaille Blanchet. 

L’Academie des inscriptions vient, sur le rapport de M. Gagnat, d’at- 
tribuer la medaille Blanchet a la Societe geographique d’Oran, pour re- 
connaitre les services qu’elle a rendus depuis plus de trente ans a Far- 
cheologie et a la geographic de l’Afrique du Word. 

Bien sinceres felicitations a nos amis d’Oran, 



L’INDUSTRIE ET LA FAUNE 

des Grottes Chabot et du Figuier 

sur les Lords de l'Ard&ehe 

Par L. CHIRON et CL GAILLARB 


Ala suite d’une visile k la grotte Chabot et des fouilles(l) que 
nous avons eflfeetudes, en 1910, dans diverses grottes de l’Ardh- 
che, il nous a semblS utile de faire une revision des principaux 
documents recueillis, soit dans la grotte Chabot, avant son acqui- 
sition par 1’Etat, soit dans la grotte du Figuier. 

Les premieres fouilles de ces grottes ont 6td entreprises en 
1878, par Tun des signataires de cet article, M. Chiron, k qui 
sont dus la plupart des renseignernents que nous allons donner. 
II recolta dans ces recherches ou dans celles qui suivirent, de 
nombreux ossements d’animaux et des centaines d’instruments 
en siiex, en os, ou en terre cuite, avant trait k Tindustrie de 
Thomme pr^historique. Ces fouilles ont fait l’objet de notes 
trbs braves publics, par plusieurs archdologues (2), dans les 
comptes rendus de diverses socidtds. 

Afin de connaitre Fdpoque k laquelle ces grottes ont dt<§ habi- 
tues, nous indiquerons successivement, la position gdographique 
de chacune, la nature ou la forme des instruments qu’on y a 
trouves, et les espkces animales qui ont reconnues d'aprfes 


(1) Ces fouilles ont 6t6 faites, grace k une g6ndreuse subvention de 
YAfas. Je suis heureux d'adresser Fexpression de ma vive gratitude aux 
ddvouds reprdsentants de la li e Section — MM. A. de Morlillet et Marcel 
Baudouin, — au Conseil d’administration de FAssociation el parliculi5rc- 
inent a M. le D r Chervin, noire d616gu6 a la Commission des Subventions. 
C. G. 

(2) L. Chiron : La grotte du Figuier k Saint-Martin-d'Ard&che, Bull . 
Soc. Anthr. Lyon , p. i99, 1888 ; Note sur ies dessins de la grotte Chabot, 
idem , p. 96, JS89; La prdhistoire dans le Vivarais, Privas, 1896. — D** P. 
Haymond : Contribution a Fbtude de la periode ndoiithique dans le Gard, 
Bull . Soc. Anthr. Paris, 1894, p. 548 ; 1895, p. 668. 1896, p. 613. — Lom- 
bard-Dumas : La Sculpture prehistorique dans le ddpartemcntdu Gard, 1899, 

9 



— 130 — 


des resles osseux oudes coquilles. En ce qui concerne les traits 
graves contre les parois de la grotte Chabot, nous nous borne- 
rons k rappeler rapidement les interpretations auxquelles ces 
gravures ont donnd lieu et nous signalerons, en outre, quelques 
gravures ou rayures d’origine et de signification incertaines, 
remarqudes dans plusieurs grottes des bords de TArddche, voi- 
sines dela grotte Chabot. 

La grotte du figuier. 

Cette grotte se trouve, sur la rive gauche de l’Arddche, k deux 
kilometres en axnont du village de Saint- Martin d'Ardfeche. Elle 
est situde a trente mdtres environ au-dessus du niveau de la 
rividre, dans une position excellente pour y apprecier le paysage 
ou admirer le defild au fond duquel serpente TArdfeche. De ce 
point on aper^oit trds bien les maisons du village de Saint- Mar- 
tin et, surtout, le piltoresque et ancien manoir d’Aigu&ze, qui 
surmonte les parois rocheuses de la rive droite. 

La grotte du Figuier, largement ouverte au midi, se compose 
d’une vaste salle de 13 mdtres de largeur, par 25 de profondeur 
et 8 h 10 metres de hauteur. Au fond de cette salle se trouvent, 
k droite et k gauche, deux sorles de oompartiments 6troits et 
bas qui se terminent en cul-de-sac ; & l’exception de ces deux 
compartirnenls, la grotte est, dans son ensemble, trfes bien 
delaine par l’ouverture, haute de 8 metres, qui occupe la tota- 
lity de sa largeur. 

Fouilles. — Gr&ce k cet excellent dclairage, la recherche des 
documents anciens a pu se faire assez facilement. La grotte a did 
fouill6e,unepartie en 1878, lautre en 1896, dans touie sa super- 
ficial jusqu’au rocher, e’est-a-dire jusqu’i une profondeur dc 
1 mdtre k l m 10. 

De haut en bas, on a pu distinguer les quatre zones indiqudes 
ci-aprds : 

1°-— 0 m 10. — Terre et humus. 

2° 0 m 20. — Terre avec potexue grossifere et quelques dclats 

de silex. 

3°— 0 m 60 k 0 m 70. — Zone contenant des centaines de silex tail- 
ids, mdlds k des ossements de renne surtout. 
4® — 0 ra 10. — A ce niveau ont dtd trouvds des silex de 
dimensions un peu plus grandes, *avec 
quelques os d'ours des cavernes et de 
renne. 
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Les silex n’etaient pas egalement nombreux dans toutes les 
parties de la grotte. Ils ont ete rencontres principalement au- 
dessous de la couche a poterie grossiere, dans la zone de 0 m 7O 
d’6paisseui\ associSs a nne grande quantity d’ossements de 
differents animaux. De Fentree jusqu’au milieu de la grande 
salle, il n’a 6te recueilli que quelques eclats de silex. Au centre 
rnkme de la grotte, c’est-k-dire a 6gale distance des parols du 
fond et des c6t6s, Femplacement de Fancien foyer etait indiqud 
par une couche de cendres couvrant une surface k peu prbs cir- 
culate, de 3 mfetres de diam&tre environ. Dans ces cendres, l’un 
de nous a recolt6 des cenlaines d’eclats de silex de dimensions 
diff6rentes, avec des nucleus, des percuteurs et d’autres blocs 
de pierre. 

En 1890, des recherches furent faites dans le petit compart- 
ment situe au Nord-Est de la grande salle. A une profondeur de 
0 m 70 k 0 m 80, se trouvaient les plus beaux silex lailles du gise- 
ment. A l’interieur de ce meme compartiment, c.ontre le rocher, 
k droite en entrant, et a 0 m 40 de la surface du sol, ont M recueil- 
lis, dans une petite excavation, plusieurs objets en os ou en bois 
de cervides; un baton de commandement en bois de renne; deux 
pendeloques, l’une en coquille de grand mollusque, Fautre en 
terre; des coquilles colorSes en rouge ; deux fragments de cris- 
tal de roche avec une pendeloque de m6me matifere ; puis quel- 
ques pierres arrondies, sph&riques ou lenticulaires, d’un usage 
ind<Hermine. 

A la meme 6poque les fouilles furent continues dans les par- 
ties non explores de la grotte. Sur le pourtour de la salle prin- 
cipal, notamment au-dessous de la paroi rocheuse de Fouest, 
le ruisseliement des eaux chargees de carbonate de chaux, avait 
forme une sorte de poudingue dans lequel se trouvaient de nom- 
breux silex et des ossements brisks. A un mktre de profondeur, 
on rScollait quelques os de Fours des cavernes, avec plusieurs 
silex lailles un peu plus grands que ceux recueillis pr£c6dem- 
menl. 

Industrie. — Les instruments de la grotte du Figuier sont 
faits d’un silex blond foncd ou brunktre, 16gkrement cacholonn6 
par place, souvent recouvert d’une crohte plus ou moins 6paisse 
de calcaire stalagmitique. Les formes les plus communes se 
rapportent, soit a la cat^gorie des grattoirs simples de longueur 
et largeur variables (Fiff. 45, n° 4), soit k celle des longues 
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lames (. Fig . 45, n° 3), retouchdes d’un soul e6i6 ; ou bien encore 
aux petites lames Mroites, peu allongees, taillSes en poinle k une 
extremite (Fig. 45, n° 6). Celles~ci rappellent beaucoup la lame 
de silex,de la Madeleine, conserve au mus£e de Saint-Germain, 
et figur6e par A. de Mortillet (1) dans Tun deses savants ouvrages 
qui rendent tant de services aux prehistoriens. 

Les petites pointes solulreennes en feuille de laurier (Fig. 45, 
n a 5) sont assez rares, de m6me que les pointes plus grandes. 
Ges demises moins finement travaillees portent £galement des 
retouches sur tout leur pourtour (Fig. 45, n° 1). 

Les gratloirs magdal6niens, de 0^05 k 0 m 06 de longueur, poin- 
tus k un bout et retouches sur les deux faces k Tautre bout, sont 
repr6sent6s seulement par quelques exemplaires. II en est de 
mfeme des lames de grandes dimensions (Fig. 45, n° 2) dontl’un 
des bords est retouch^ sur toute sa longueur. 



Fig. 46. — Silex tailld de la Grotte du Figuier. — 2/3 gr. nat. 

GoU on Chiron. 

Nous signalerons enfin les quelques grattoirs ou racloirs (Fig. 
46), qui ont 6t& trouv6s k la partie infdrieure du d6p6t, 
avec des ossements de Tours des cavernes. Ces silex, plus grands 
que ceux de m6me catSgorie que nous avons cit6s plus haut, 
ont 6te regardds d’abord par Tun de nous, en raison de leurs 
dimensions, comme appartenant k Tepoque du Moustier. Mais 
l’examen compar6 que nous avons fait, autorise a croire qu'ils 


(t) G. et A. de Mortillet, — Mus6e pr&iistorique, PI. XXI, fig. n* 166, 
Paris, 1903. 
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se rapportent, sinon au solutrden proprement dit, tout au moins 
4 la pdriode intermddiaire entre le moustdrien et le solutrden. 
Les lames de grande taille (Fig. 45, n 8S 2 et 3) sont dans le 
mdme cas, elles appartiennent aussi 41a pdriode caractdriseepar 
l’industrie de la grotte d’Aurignac (Haule-Garonne). 

Outre les objets en silex, nous avons signale une pendeloque 
encristalde roche et deuxdclatsdememematifere, trouvesdans 
le petit compartment, au nord-est de la grande salle. Cette pen- 
deloque est percde d’un trou; elle fait partie de la collection de 
M. Ollier de Marichard, 4 Vallon. 



Fig. 47. — Baton de commandement dc la Grotte du Figuier (Ardoche), 
1/3 gr. nat. — Coll 0 ” Chiron. 

Dans la grotte du Figuier, l’industrie de l’os et de l’ivoire dtait 
represenlde par un baton de commandement, des poingons et 
des aiguilles. Le baton de commandement est fail d'un morceau 
de bois de renne, long de 0 m 22. II est percd d’un seul trou et 
ne porte aucune ornementation (Fig. 47). Deux grands 
poingons, l’un coudd, l’autre recourbd, mesurent, le premier 
0 m 20 de longueur, le second 0 m 2l. Les petits poinfons el leS ai- 
guilles sonllous de forme trds simple, sans aucun ornement. La 
plupart sont droits. Les plus grands out 0 m 12 de longueur, le 
plus petit alteint 0 m 08 seulement. 

Pour la fabrication de ces instruments, les anciens habitants 
ont utilise tantbt des os longs, tantdl des fragments de bois de 
renne ou de cerf. 

Les deux pendeloques qui ont did recueillies avec les poinijons 
et les aiguilles en os, sont faites, 1'une d’un disque de terre mal 
cuite, de 0 m 00o 4 0 m 006 d’dpaisseur, l’autre d’un fragment dd- 
coupd dans la coquille d’un mollusque de "grande taillei Toutes 
) t es deux sont percdps d’un froii de 0 m 010 de diamdtre, 
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La pendeloque taillee dans nne coquille est de forme quadran- 
gulaire, k base elargie [Fig. 48, A). Ses c6t£s lat£raux sont rec- 
tilignes, mais les aulres c&tds sont arrondis : le bord sup^rieur 
est convexe, le bord inKrieur concave. Elle mesure 0 m 040 de 
hauteur, avec 0 m 045 de largeur en haut et 0 m 055 en bas. 

La pendeloque en terre est de forme irr£gulikre. Elle a 0 m 045 
de largeur, par 0040 de hauteur {Fig. 48, B). 

Le specimen de poterie grossifcre reprdsent6 figure 49, n’a pas 
616 recueilli dans cet dtat de conservation. II a 616 reconstitu6 
par Tun de nous, avec les lessons trouv6s rdunis au-dessus du 
foyer de la grande salle, tout k fait k la base de la zone de 
polerie k 0 m 30 de profondeur. Ces tessons ont permis de recons- 
tiluer le vase presque en totality. Bien que la partie manquante 



Fig • 48. — Pendeloques. Grotte du Figuier. 1/2 gr. nat. 

A. Pendeloque taillde dans la coquille d’un mollusque. 

B. Pendeloque en terre cuite. 


art 616 remplac^e par du pl&tre, cette restauration doit donner la 
physionomie trhs exacte du vase primitif, puisque les fragments 
utilises indiquaientnettement la forme et les dimensions del'objet. 

Ce vase est une sorte de coupe fortement dvasSe, de 0 m 125 de 
diamfctre, par 0 m 035 de hauteur. A Textdrieur, il est pourvu d’un 
bouton ou petit renflement, qui devait servir k le mieux tenir en 
main. 

Faune. — On n’a pu reconnattre, d’aprhsles ossements etles 
coquilles d^couverts dans la grotte du Figuier, qu’un petit nom- 
bre d’esp&ces animales. 

Les ossements qui proviennent du conglomdrat ou de la cou- 
che profonde, se rapportent aux mammifhres suivants : 

Renne ( Cervus tarandus , L.), abondants ossements brisks. 

Bouquetin {Capra ibex , L.), plusieurs molaires inf6rieure$. 
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Chevai ( Equus caballm L.), molaires infdrieures. 

Ours des cavernes ( Ursus spelseus , Rosenm.), une carnas- 
si&re infdrieure droite et melacarpien gauche. 

Dans la zone superlieielle nous avons trouve des os, non re- 
converts de carbonate de chaux, appartenant aux deux espfeces 
indiqudes ci-aprfes : 

Boeuf [Bos taunts, L.), plusieurs molaires superieures et in- 
fdrieures, avec divers ossements. 

Sanglier ( Susscrofa , L.), canine et maxillaire supdrieur gau- 
che. 

Le Bouquetin, que nous avons reconnu d’aprds quelques mo- 
laires, n’avait pas encore dtd signald dans la faune du Figuier. 



Fig. 49. — Vase en lerre cuite de ia Grotte du Figuier (Arddche) 

2/3 gr. nat. — Collection Chiron. 

La plus grande pariie des ossements dela grotte appartiennent 
au Renne et ils proviennent presque lous de jeunes individus, 
encore pourvus de la derni&re molaire de lait. Ce fait montre que 
la chair des jeunes animaux dlait plus estimde pour ralimenta- 
Mon, ou bieij plut&t, qu'il dtait plus facile de capturer et transpor- 
ter les jeunes individus que les adultes. 

Les coquilles rencontrdes dans le petit compartiment du nord- 
est, dtaient legdrement colordes en rouge par du peroxyde de fer. 
Elies ont dtd examinees, au Musdum d'flistoire naturelle, dans le 
laboratoire de M. le P r Joubin, par M. le D r Germain, h qni je 
suis heureux d’adresser mes remerciements les meilleurs. Ce 
savant naturaliste a eonstatd la presence d’une seule espdce de 
Pdtoncle, sur laquelle il a bien vonlu nous remettre la note sui- 
vante. 
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« Une seule espkce, Pectunculus violaceus , Linnd, vivant 
aujourd'hui dans la M6diterrannee. Les specimens sont de petite 
taille; ils sont tous perc6s dun trou prks du sommet, trou dont 
le diamktre varie de 0 m 002 et demie a 0 ra 004. Aucun doute pour 
moi, ces coquilles ont servi d’amulettes. II est possible aussi 
qu’elles aient et6 mangles, Vespfcce etant comestible, mais elles 
sont de petite taille et en bien petit nombre. » 

Ilparaiten effet dvident, que ces petites coquilles perforees ont 
servi soit d’amulettes, soitde garniture de collier. 

En r6sumd, les documents recueillis dans la grotle du Figuier 
ne se rapportent pas a l’6poque du Moustier, comme on l'a indi- 
qu£hktivement autrefois. Ils apparliennenl en majeure partie k 
Tindustrie et k la faune des pdriodes solutrdenne et magdal£- 
nienne. Quelques pieces, comme les grandes lames de silex re- 
touches d’un seul cdtd sur toute la longueur, ainsi que les grat- 
toirs ou racloirs trouvgs a la base du d6p6t, datent probablement 
de la p^riode qui a immddiatement suivil’epoque moust^rienne. 
Ils remontent done au d6but du Solutrden. 

Silalimite inferieure dud6p6tde la grotte du Figuier, nous 
parait bien indiquee par F absence des types caract6ristiques de 
l’dpoque du Moustier, tels, par example, quelapointe taill6ed’im 
seul c6t6 et a un seul bout, il n’en est pas de m£me de la limite 
sup6rieure. Les instruments en os ou en bois de cervides se 
rapportent bien k, F6poque magdal6nienne, mais nous ne pou- 
vons dire si le vaseen terre grossifere [Fig* 49) qui a dt6 trouv£ 
6cras6 entre la couche k silex tallies et la zone sup£rieure,reprA- 
sente l’£poque n6olitbique, ou s’il appartient k la fin du magdal6- 
nien. En dehors de celte poterie, d’kge incertain, nousne voyons 
que les nombreux tessons de la couche supdrieure qui se rappor- 
tent au ndolithique et aussi, probablement, k des temps moins 
recul6s. Si done le vase du Figuier appartenait encore au Magda- 
Mnien, il correspondrait aux specimens qui ont 6t6 attribues, en 
Belgique, k l’^poque du Renne. D’aprks M. Rutot (1) les tessons 
magdal&niens de Belgique, paraissent provenir de grands bols 
£vas£s k fond plus ou moins plat, mais on retrouve aussi cette 
forme au ngolithique et d’autre part rattribution au paleolithique 
des poteries des cavernes beiges est loin d’etre admise par tous 
, les palethnologues. 


(1) Rdtot. — Le Pr^historique dans l’Europe Centrale, 3* ddit., p. 202. 



it ppopos de la presence da Ghelleo-jVfoastePien 

Dans les Alluvions Quaternaires de la Juine. 
a Morigny (Seine-et-Oise) 

Par Gr. COURT Y 


Le 28 mai dernier, PauldeMortillet etmoi avions ddcidd d’dtu- . 
dier sur le terrain le prehistorique du Plateau de Chauffour et de 
la valine d’Etrdchy. La conversation roula ce jour-15, sur des 
pieces chelleennes de surface, relativement rares, que j’avais 
rencontrdes dans le voisinage de stations ndolithiques. 

Etant donnd le lieu de trouvaille de mon chellden, nous nous 
demandions avec juste raison, sicelui-ci ne constituait pas, par 
hasard, une survivance de forme. Or, aprds avoir examine la 
patine de mes pidcesk forme chelldenne d’une part, etla techni- 
que de leur taille d’autre part, nous sommes tombds d’accord 
pour leur assignee une originetrds ancienne. Notre opinion allait 
justement se trouver corroborer par une ddcouverte de chellden 
dans un milieu gdologique quaternaire . Avant d’indiquer Tim- 
portance de notre rencontre, il importe de relater ici quelques 
considerations gdndrales intdressant le prdhistorique de la rdgion 
dtampoise. En Beauce, vers Chamarande,Mauchamps, Saint-Sul- 
pice, sur les confinsdu Hurepoix, la surface du sol est jonchde 
de silex tallies (types chelleens, moustdriens et surtout ndolithi- 
ques). L’industrie magdaldnienne n’existe pour ainsi dire pas. 
Est-ce k dire qu’elle manque compldtement dans le Bassin de 
Paris? Evidemmentnon. Sa presence kBeauregard, prds Nemours, 
nous laisse mdme entrevoir la possibility de la ddcouvrir quel- 
que jour prochain dans la rdgion d'Etampes. 

Sur le Plateau de la Beauce, j’ai trouvd des pidees prdhistori- 
ques massives, de formes presque losangiques, tailldes k grands 
dclats comme le chellden proprement dit. Ges pidees de surface 
difficiles a dater me semblent par leur aspect archaique reprd- 
senterle coipmencerpept de Pindustrje chelldenne. 
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Entre Chauffour et Etr£chv,k mic6te,j’ai recueilli Panikeder- 
ni&re dans les £boulis quaternaires des pentes, une jolie pointe 
moustSrienne avec encoches de chaque cote. Des eboulis de 
m6me age se retrouvent sur une plus grande epaisseur an lieu 
dit « la Croix-Boissde », immddiatement au~dessus du cimetifere 
d’Etrechy. AEtr6ehy je n'ai ramasse que dn neolithique de sur- 
face (hachespolies, broyeurs, pointes de flkche, etc.), mats dans 
les parties profondes de la vallee, vers Vintud, & Pendroil oil les 
sables stampiens sont trks arases par le passage de la riviere, on 
remarqne un cailloutis quaternaire ancien qui va nous fournir 
du paleolithique : c’est le diluvium dela Juine. Ge cailloutis est 
eonstitud par de gros blocs de fond (grds de Fontainebleau et 
poudingues des Sacks), puis par des eldments demoyenne gros- 
seur, arraches soil auxcalcaires de Brie, soit aux calcaires de 
Beauce ou de POrldanais, voire memeaux sables dela Sologne, 
puis par de nombreux galets eretacds provenant des cordons lit- 
toraux de la mer oligocdne. 

Au passage a niveau de Jeurre oil Pon exploite aetuellement 
le diluvium, Paul de Morlillet recueille, an niveau des sables 
stampiens (zone de Morigny) des cdtes d’un mammifere sirenien 
a Manatus Guettardi » ou « Halitherium » ; moi-mdme je trouve 
des dents de squales : Lamna eontortidens, une magnilique dent 
de Carcharodon voisine du Garcharodon megalodon, de taille 
moins grande. De Pdocdne au plioc&ne d’ailieurs, on assiste k 
une sorte devolution de la denture des Garcharodons. Les dents 
de ces squales acquikrentun ddveloppement plus grand, k me- 
sure que Pon remonte dans les sdries geologiqucs. 

Au-dessus de la falunikre classique de Jeurre se trouve Pern- 
placement d’une station ndolithique. G’est & grand peine que Pon 
v trouve maintenant quelques ddbris de taille et des percuteurs. 
Dans les alluvions de Jerrue, nous ne rencontrons aucun vestige 
prdhistorique caractdristique. Nous traversons alors la vallde de 
la Juine et du Jeurre en longeant le pare du comte de Saint- 
Ldon el la ferme de Villemartin, pour atteindre la route d'Auvers 
k Etampes, Un peu avant d’arriver k la falunikre de Morigny- 
Champigny au « trou k coquilles », nous allons voir le polissoir 
que j’ai ddcouvert en octobre 1900, au lieu dit « la Petite Ga- 
renne » ou « la Planche Folle ». Ce polissoir d’une longueur de 
2 m 60 sur l ra 20 de largeur, porte une vingtaine de stries et cuvet- 
tes. Avant sa ddcouverte, ij dtait caohd par 0 m 50 de terre Vi- 
tale. 
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A Villemartin dans le pare attenant & la propridtd de M. Hoi- 
lier, se voit un autre polissoir portatif de forme h, peu pres cubi- 
que avec deux stries ; Tune est situee sur )a partie sup£rieure ; 
1’ autre, sur unedes faces laterales. 

Le polissoir de la Pelile Garenne h Morigny, atteste par sa 
situation actuelle, un remplissage de la vallee puissant deO m 85. 
(Test peu eu £gard au nombre de sikcles ^coules depuis la fin de 
la p£riode glaciaire jusqu'a nos jours. Ce polissoir semble se 
trouver dans la position qu’il devait occuper primitivement et 
nous sommesici sur un point oil les alluvions de la Juine s'dten- 



Fig. 50. — Coup de poing en sitex. Morigny (Seine-et-Oise). 2/3grand.nat. 


denttransversalement bienau- delude la route d’Au vers. Sur cette 
route mtaie, nous foulons l’ancien lit de la Juine aux Spoques 
paldolithiques. Comme ces temps sont lointains ! Les popula- 
tions u^olithiques n’ont vraisemblablement pas soupQonnd que 
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leur atelier de polissage reposait sur Tancien lit de cette rivikre 
au regime tourbeux qu’ils avaient alors sous les yeux. 

(Test ci Morigny, que l’existence du chellden dans l’6tampois 
allait nous etre geologiquementdSmontree. En effet, je raraassai 
en plein diluvium un coup-de-poing chelleen (Fig. 50) ainsi 
qu’un racloir moust^rien (Fig. 51), en outre denombreux frag- 
ments pal£olithiques. Ces pifeces du diluvium comme leurs 
congenkres du Plateau de la Beauce ont conserve une patine 
jaunatre. Elies temoignent ainsi d’un sdjour trhs prolong^ k la 
surface du sol. Des 6clats atmosph&riques attestent encore cette 
presence subaGrienne. Le chelleen ou plutdt le chelldo-mous- 
terien de Morigny s’est vraisemblablement trouvd entrain^ d’une 
faQon purement m^canique dans le courant de la Juine. 



Fig. 5i. — Racloir en silex. Morigny (Seine-et-OLse). 2/3 grand, nal. 

a 


L’ancien lit de la Juine sur la route d’Auvers k Morigny est 
done contemporain des p£riodes chelldenne et mouslSrienne. 
Nos pieces chelleom-oust6riennes sont leghres, par suite d’une 
alteration profonde du silex aquitanien d’eau douce ; elles sont 
blanches k la cassure par surhydratation. 

A c6t6 d’un coup de poing chelleen, j’aitrouvS un racloir sans 
forme ddfinie, retouch^ sur toutle pourtour, en silex egalement 
trfcs altdr6. Quant au racloir de forme 6videmment moustdrienne, 
il possfede de fines retouches ainsi que des petites facettes d’dcla- 
tement du cdte oppose aubulbe de percussion. 

C’est une pikee delicate formde par un seul grand 6clat; elle a 
une patine jaunatre moins brillante toutefois que celle du coup 
de poing. 
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Toutes nos pieces rencontr<§es dans le diluvium sont recou- 
vertes dune couche de calcin ou carbonate de chaux que les 
eaux de la rivifere ont deposee par precipitation chimique. 

C’est la premiere fois que Ton constate Texistence du chelleen 
dans le diluvium de la Juine et cette existence est d’un haul in- 
Idret pour les prShistoriens, puisqu’elle leur laisse entrevoir la 
longue p£riode d’annees qui s’est ^coulee depuis le chelleen jus- 
qu’au neolithique, pdriode qui ne se peut fixer que par des mil- 
liers et des milliers d’ann£es. 

Les travaux d’art executes h Elampes, au Pont Martine, lors 
de la construction de la ligne dc Beaune la Rolande, ont mis & 
dScouvert un cailloutis de base & Elephas antiquus qui renfer- 
mait des racloirs a encoches diamdtralement oppos6eset des pie- 
ces amygdaloides (debut du chelleen) . 

En Beauce, a part le solutreen dont ^existence est fort proble- 
matique, et le magdalenien qui n'est represents que par quelques 
races specimens, on peut suivre nettement revolution de l’in- 
dustrie pahiolithique humaine. 

La rencontre du chelleen et du moustdrien dans les alluvions 
quaternaires dc la Juine nous laisse deviner un aspect geogra- 
phique different de celui des vallSes actuelles, aspect que n'ont 
pas connu plus que nous les populations de Page de la pierre 
polie. 

On peut encore lSgitimement tirer de la presence frdquenle 
des coups de poing dans le diluvium que les hommes paleolithi- 
ques affectionnaient comme habitat les coteaux, car les valldes 
dejk esquissees pendant le pliocfene ont continue a acquerir pen 
dant le pleistocene, epoque humide et pluvieuse par excellence, 
la forme, le modele que nous leur connaissons aujourd’hui. 
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LOUP ET CHIEN 

Essai de determination Cr£nienne 

Par Edmond HUE 

Mddecin-Vdterinaire 


Les ddbris de Canidds trouvds dans les fouilles soni d'autant 
plus intdressants qu’ils sont plus rares et plus difficiles k identi- 
fier. La plupart de ces ossements ont etd attribuds au loup parce 
quhl dtaitadmis que leloup avail seul exists aux dpoques primi- 
tives. Ge fut une grave erreur nde d’iddes prdcomjues et de con- 
clusions trop hatives. Elle prit fin le jour oil M. Th. Studer fit 
connaitrele Canis Poutiatini dii quaternaire russe (1). 

Cette importante decouverte eut comme consequence une 
conception moins fantaisiste des origines du chien et une plus 
saine comprehension de ses affinitdsostdologiques. 

Un autre point estactuellement acquis, c’estTexistence du chien 
dansle depot mousterien de la grotte de Ch&teaudouble (Var), 
oh un fragment d’humdrus et un fragment de maxillaire supd- 
rieur se trouvaient englobes dans le mdme conglomdral calcaire 
que des silex mousteriens (2). 

— Est-il difficile de differencier les ossements des loups des 
ossements des chiens ? Telle est la premiere question qui se 
pose. 

Si on en jugeait par la facility avec laquelle on attribue au 
loup tout ddbris de canidd trouvddans les fouilles, ridentitication 
semblerait fort simple. 

II n’en est rien, hdlas! Et, si une rd vision de tons les « Loups 
prdhistoriques » pouvait etre entreprise, elle nous rdserverait 
bien des mdcomptes. 


(1) Th. Studer. — L* Anthropologic. Paris, 1905. 

(2) Ed. Hue. — Bull. Soc. Prehisl . de France, 1907 Compte Rendu du 
Congrcs Prehistorique d’Autun, 1907. 



— Existe-t-il des caractferes distinctifs du loup et du chien 
permettant de differencier ces animaux, et quels sont les princi- 
paux de ces caractferes ? 

Une question aussi com plexe demande h etre Iraiteeavec d’au- 
laut plus de circonspection que les caractferes distinctifs sont 
moms tangibles. 

Aussi la comparaison d’ossements similaires accompagnfee de 
dessins d’aprfes nature, s'impose-t-elle en premier lieu pour mieux 
faire saisir les difficultes, et par suite essayer de les vaincre, 
dans la diversity des cas qui peuvent se presenter. 

Etant donnfe la difficulty de se procurer des cr&nes prfehistori- 
ques entiers et, fetant acquis que l’intensitfe des caractferes spfeci- 
fiquessemaintient constante dans les loups etles chiens, qu’ils 
soient prfehistoriques ou actuels, e’est sur ces derniers que por- 
teront toutes les comparaisons. 

J’aichoisi avec intention des cranes de loups moyens et des 
cranes de grands cbiens de chasse et de berger, afin de mieux 
faire saisir les difficultes de determination, tout en essayantd’en 
faire valoir les differences. J’estime qu’il est plus profitable de 
montrer sans cesse la difficulty, que de chercher k frapper les 
yeux en prfesentant des cranes diametralement opposes, dontles 
dimensions extremes dispenseraient de toute hesitation. Si raa 
mfethode est plus kpre, moins sfeduisante, moms a Tabid des cri- 
tiques, elle sera, je erois, plus utile et plus fructueuse. 

Lorsqu’on possfede des cranes entiers et qu’on compare un 
grand loup etun chien de petite taille, les differences de volume 
et de forme sont manifestes ; mais si les elements que Ton com- 
pare sont de tailles h peu prfes analogues, tel un crane de loup 
moyen etun crane de grand chien de berger ou de grand chien 
de chasse, les difficultes deviennent dfejk plusgrandes. 

Lorsqu’on ne possfede qne des fragments de crkne, il est alors 
nfecessaire d’y regarder de trfes prfes. 

Si confuses soient les differences qui existent, nous allons 
essayer de les mettre en valeur, tout en nous tenant exelusive- 
ment sur le terrain de la pratique courante. 

Deux principaux cas peuvent se presenter : 

1° Les crknes sont entiers; 

2° On ne possfede que des fragments de cr&nes. 

Au premier cas correspondent les caractferes gen&raux que 
nous examinerons sur les faces supferieure, inferieure et latferale 
du crane. 
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Au deuxihme cas, se rattachent les caract&res regionaux, li- 
mitds h des portions cr&niennes restreinles. 

II est certain que les caract&res g^neraux sont trfes rarement 
observables, par suite du peu de cranes entiers que Ton trouve 
dans les fouilles. Nous donnerons nSanmoins les principales 
mensurations avec quelques considerations et quelques rensei- 
gnements sur leurs r6sultats. 

Nous nous arreterons avec plus de details sur les caracthres 
regionaux* 


I. — CARACTERES GENERAUX 


Face sup^rieure du crane. 

A. — Longueur totale de la cavite cr&nienne. Cette 
longueur se mesure depuis Fextr6mit£ du tubercule occipital 
(A) jusqu’a Fapophyse frontale du nasal (C) (Fig . 52). 

Chez leloup, cette longueur est toujours considerable k cause 
de F extension en arriere de l’apophyse occipitale. La longueur 
cretnienne du loup est plus grande que la longueur de la face, 
mesuree depuis Fapophyse frontale du nasal (C), jusqu'au bord 
anterieur de la suture incisive (D). 

Chez le chien, la longueur cr&nienne est moins grande que 
chez le loup,parce que Fapophyse occipitale des chiens est moms 
ddveloppSe en arrihre. 

Mensurations (1). Loups d’Europe, 127, 130, 129, 146, 140, 
147 ; Lupus Marignyensis des palaffites de Chalain, 135. 

Chien de berger de Brie, 114; chien braque frangais, 112; 
chien 6pagneul frangais, 117 ; chien setter, 112; chien de Lapo- 
nie, 97 ; chien desdouars tunisiens, 104; chien des Esquimaux, 
119; chien d'lslande, 102; Dingos, 116 et 110; Cuon, 103. 

Chiens neolithiques de Chalain 91, 95, 98, 100, 106, 96, 
95, 94. 


(!)Les mensurations sont en millimetres. EIIcs se prennent soft avec ie 
compas courbe grading soit avec le pied a coulisse. Je n’en donne que 
quelques-unes a litre Vindication. 
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Cams Le Mirei 100; Canis Girardoti 107. 

5. — Largeur du cr&ne. La largeur du cr&ne se mesure 
an niveau des bosses paridtales (FF 1 , Fig. 52). 

L’indice de celte mensuration avec la hauteur de la cavitd 
cranienne que nous verrons plus loin, est plus grand chez les 
chiens que chez les loups, ce qui indique que le volume cere- 
bral duchien est plus grand que celui du loup chez des animaux 
de tailles dgales. 

Get indice est de 73,29 pour le chien, et de 65,67 pour le 
loup. 

Mensurations. Loups d’Europe 64, 64, 65, 66, 64, 67 ; Lupus 
Marignyensis 64. 

Chien de Brie 56; chien braque frangais 62; epagneul frangais 
58; chien setter 57; chien de Laponie 54; chien tunisien 57 ; 
chien des Esquimaux 61 ; chien d’Islande 56 ; Dingos52 et 59 ; 
Guon 65. 

Chiens neolithiques de ChalainSS, 53, 55,54, 55, 51, 52, 55. 

Canis Le Mirei 55; Canis Girardoti 53. 

C. — Longueur de la face. Se mesure de Tapophyse fron- 
tale du nasal (C), jusqu’au bord ant6rieur de la suture incisive 
(D) [Fig. 52). 

Elle est plus longue chez les loups que chez les chiens. 

Lorsqu’elle est egale chez les deux animaux, comrae dans le 
cas de la figure 52, les longueurs er&niennes respectivespermet- 
tent de les diffdrencier. 

Mensurations. Loups d’Europe 110, 123, 118, 124, 121, 125; 
Ganis pallipes 107; Lupus Marignyensis 135. 

Chien de Brie 105; braque frangais 103; chien epagneul, 108; 
chien setter 97 ; chien de Laponie 100 ; chien tunisien 88 ; chien 
des EsquimauxlOO; chien d’Islande 90; Dingos,96et97 ; CuonSl. 

Chiens niolithiques deChalainlft, 79,82, 73, 82, 82, 81,85. 

Canis Le Mirei 91; Ganis Girardoti 83. 

D. — Longueur du front. Se mesure de la suture coronale 
(B) sur la cr£te sagittale, jusqu’St l’apophyse frontale du na- 
sal (G). 

Elle est loujours plus longue chez les loups que chez les 
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chiens, memes dc tallies egales. Les rapports de la longueur et 
de la largeur du front, ne sont pas assez caractdristiques pour 
en faire une indication de valeur constante. 

Mfnsurations. Loups d’Europe 64, 76, 61, 71, 72, 75; Canis 
pallipes 72 ; Lupus Marignyensis 69. 

Ghien de berger de Brie 50; chien braque fran^ais 53; epa- 
gneul frangais 57 ; chien seller 52; chien de Laponie 44; chien 
des douars tunisiens 55 ; chien des Esquimaux 62 ; chien d’ls- 
ande 51 ; Dingos 58 et 60; Cuon 50. 



Fig . 52. — Face supdrieure du cr&ne. Lp, Loup. Ch, Ghien. A, tuberculc 
occipital. B, suture coronalc, sur la Crete sagiitale. C, Apophyse frontale 
du nasal. D, suture incisive. F, Bosse parietale. H, Arcade zygomatiquc. 
3, Apophyse zygomatique du lrontal. AG, longueur crdnicnnc. BC, lon- 
gueur frontale*; CD, longueur faciale. FF, largeur du crane. HH\ largeur 
des arcades zygomatiques. IF, largeur du front. AB, crdto sagiitale. 

Chiens neolithiques de Chalain 49,49,50,49,53,48,49,45. 

Ca?iis Le Mirei 50 ; Canis Giravdoti 48. 
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E . — Largeur du front. Se mesure enlre les apophyses 
zygomatiques des arcades sourcili&res (I. I’. Fig. 52). 

On ne peut reellement fonder un cara^-tfere differenciel en se 
basant exclusivement sur la largeur du front, parce qu’il y a des 
chiens chez lesquels cette largeur peut alteindre celle du loup, 
quoique la plupart des chiens soient au-dessous de cette dimen- 
sion. 

II existe d'autres caract&res que nous verrons plus loin* 

Mensurations. Loups d’Europe 58, 68, 51, 63, 73, 72 ; Canis 
pallipes 52; Lupus Marignyensisft 2. 

Chien de Brie 60, chien braque frangais 55; dpagneul frangais 
62; chien setter 48; chien de Laponie43; chien des douars 
tunisiens 51 ; chien des Esquimaux 56; chien d’Islande 51 ; Din- 
gos 56 et 60; Guon44; chiens n^olithiques de Ghalain, 46, 48, 
45, 47, 42, 44, 47. 

Canis Le Mtrei 52 ; Canis Girardoti 56. 

F. — Largeur des arcades zygomatiques. Se mesure 
sur la face externe des arcades zygomatiques vers le milieu dela 
suture temporo-malaire (H. H\ Fig. 52). 

Chez le loup, les arcades zygomatiques sont larges, Svasdes 
en arrive, presque rectilignes depuis la suture temporo-malaire 
jusqu’au maxillaire superieur. L’apophyse temporale sedStache 
presque perpendiculairement de 1* os temporal. 

Mensurations. Loups d’Europe 125, 143, 113, 144, 138, 
139; Chien de Brie 112; Chien braque frangais 114; dpagneul 
frangais 115; chien setter 104; chien de Laponie 99; chien des 
douars tunisiens 97; chien des Esquimaux 110; chien d’Islande 
101 ; Dingos 104 et 119; Guon, 103. 

Chiens neolithiques de Ghalain, 81, 96, 85, 90, 92, 91, 83, 
107. . 

Canis Le Mirei 102. 

G. — Longueur totale de la tete. Se mesure deTextremit6 
du tubercule occipital (A) jusqu’au bord ant^rieur de la suture 
incisive (D)(Fig. 52). 

Cette mensuration est la totalisation des mensurations de la 
longueur du crane et de la longueur de la face. 
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Mensurations. Loups d’Europe 229, 251, 227, 253, 244, 245; 
Lupus Marignyensis 257. 

Chien de berger de Brie 205; cbien braque frangais 200; chien 
epagneul frangais 215 ; chien setter 196; chien de Laponie 183; 
chien des douars tunisiens 177 ; chien des Esquimaux 215; chien 
d’Islande 119 ; Dingos 196 et 203; Cuon 174. 

Chiens neolithiques de Chalain 158, 162, 163, 171, 178, 157, 
169, 177, 

CanisLe Mirei 177; Cams Girardoti 171. 


Face inf&ueure du crane. 

H. — Longueur de la base cr&nienne. Se mesure du bord 
de r^chancrure intercondylienne(S) jusqu , hrexlr£mit6 deTepine 
post£rieure du palatin (Q) ( Fig . 53). 

Chez le loup cette mensuration est plus grande que chez le 
chien, mais elle est plus petite que la longueur de la voute pala- 
tine. 

Chez le chien elle est trhs sensiblement plus petite que la 
longueur de la voiite palatine. 

Si on 6tablit l'indice de ces deux mensurations, on a pour le 
loup 78,57, et71, 42 pour le chien. 

Mensurations. Loups d’Europe 88, 96, 90, 99, 101, 100 ; 
Lupus Marignyensis , 102, 

Chien de Brie 85 ; chien braque 81 ; chien Epagneul 82 ; chien 
setter 73 ; chien de Laponie 75; chien des douars tuuisiens 66 ; 
chien des Esquimaux 82; chien d’Islande 67; Dingos 76 et 82 ; 
Cuon 72. 

Chiens neolithiques de Chalain 61, 64, 60, 67, 72, 68, 70, 
70. 

Cams Le Mirei 72; Cams Girardoti 65. 

I. — Longueur de la vodte palatine. Se mesure de lupine 
post£rieure du palatin (Q) jusqu'au bord ant6rieur de la suture 
incisive (D) ( Fig . 53). 

Cette mensuration est toujours plus grande que lapr£c£dente. 
Elle peut 6tre presque aussi grande chez le chien que chez le 
loup, mais les indications de la longueur basi-cr&niale permet- 
tent d’etablir la difference. 



Mensurations. Loups crEurope 112, 123, 113, 121, 120, 122; 
Lupus Marignyensis 123. 

Chien de berger de Brie 102; chien braque 100; chien epa- 
gneul 110; chien setter 98 ; chien des Lapons 91 ; chien de Tu- 
nisie 88 ; chien des Esquimaux 106 ; chien d’Islande 88; Dingos 
95 et 101 ; Cuon 82. 

Ghiens neolithigues de Chalain 78, 78, 81, 86, 87, 88. 

Canis Le Mirei 86 ; Cams Girardoti 85. 



Fig. 53.— I?ace infdrieure du crhne. Lp,Loup. Ch, Chien. S, Echancrure 
intcr-condylienne.- ft, Epinc postdrieure du paiatin. 0, Suture incisive, 
T. Angie postdrieur de Pm*. SQ, longueur de la base cr&nienne. DQ, 
longueur de la votite palatine. TT’, largeur de la vohte palatine. 


K. — Largeur de la vodte palatine, Se mesure entre les 
cr&tes alvdolaires entre Pm 4 et M 1 . Lorsque les Pm 4 existent, on 
mesure la distance entre les pointes terminales postdrieures de 
pes dents (T. T\) (Fig. 53.) 
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Generalement la votite palatine des loups est plus large que 
celle des chiens, mais il arrive que ces dimensions sont dgales 
dans le loup et le chien, tel le cas que j’ai choisi pour la figure53. 

L’indice de eette largeur avec la longueur totale de la face 
inferieure de la tele donne 36,45 pour le loup et 34,65 pour le 
chien. De plus la dentition permet de trancher la question ainsi 
que nous le verrons plus loin. 

Mensurations. Loups d’Europe 65, 74, 70, 70, 70, 71; Canis 
pallipes 59 ; Lupus Marignyensis 73. 

Chien de Brie 68 ; chien braque 65 ; chien dpagneul 65 ; chien 
setter 60 ; chien de Laponie 55 ; chien des douars tunisiens 55 ; 
chien des Esquimaux 66 ; chien d’Islande 54 ; Dingos 52 et 65 ; 
Cuon 56. 

Chiens neolithiques de Chalain 46, 47, 52, 48, 56, 49, 50, 51, 

Canis Le Mirei 52; Canis Girardoti 55. 


Face lateralis. 

I. — Longueur de Tapophyse oecipitale. Se mesnre du 
tubercule occipital (A.) k la suture lambdoide (A 1 ). 

Elle est gdndralement plus grande chez les loups que chez les 
chiens. 

Mensurations. - Loups d’Europe 15, 20, 19, 22, 18, 19 ; 
Lupus Marignyensis 19. 

Chien de berger de Brie 17 ; chien braque 7: chien £pagneul 
18 ; chien setter 15 ; chien de Laponie 8 ; chien des douars tuni- 
siens 10; chien des Esquimaux 14; chien dlslande 11; Dingos 
12 et 16 ; Cuon 7. 

Chiens neolithiques de Chalain 5,7, 9,9, 9, 8, 6, 9, 7, 7. 

Canis Le Mirei 7 ; Canis Girardoti 12. 

M. — Hauteur de la cavite cr&nlenne. Se mesure de la 
suture coronale sur la cr6te sagittale (B) jusqu’au milieu de T6- 
chancrure intercondylienne (S) (Fig. 54). Sur la Fig. 54 le point 
S est cach6 par l’apophyse jugulaire. 

Cette mensuration compare avec la largeur du cr&ne FF 
donne comme indice moyen du volume cr&nien ; pour les loup* 
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65, 67 ; pour les chiens 73, 29. C’est-5-dire que chez les loups 
le volume cdr6bral est plus petit que chez les chiens ; ce qui 
avait 6te avance sans preuve aussi precise que celle que nous 
apportons. 

Mensurations. Loups d’Europe 61, 85, 85, 94, 8, 89 Lupus 
Marignyensis. 85. 

Chien de Brie 84 ; chien braque 77 ; chien dpagneul 79 ; 
chien stetter 72 ; chien de Laponie 74 ; chien des douars luni- 
siens 66; chien des Esquimaux 79; chien d’Islande 65; Dingos 
56 et 74 ; Cuon 54. 

Chiens niolithiques de Chalain ; 49, 50, 53, 62, 50, 67, 71, 
49, 52. 

Cams Le Mirei 54; Cams Girardoti 63. 

' N. — Angle occipital. S’obtient par l’inlersection de la 
ligne de la crete sagittale et d’une ligne tangente au tubercule 
occipital (A) et au tubercule de la nuque (S’) (Fig. 54). 

II est toujours plus petit chez les loups que chez les chiens. 

Mensurations. Loups d’Europe 72°, 71°, 71°, 77°, 75° ; Lupus 
Marignyensis 72°. 

Chien de Brie 82°; chienbraque 85°; chien dpagneul 80°; chien 
setter 80°; chien de Laponie 87°; chien des douars tunisiens84°; 
chien des Esquimaux 76° ; chien d’Islande 74° ; chien de berger 
86° ; Dingos 78° et 78° ; Cuon 82°. 

Chiens neolithiques de Chalain : 85°, 86°, 82°, 80°, 87°, 84°, 
86°, 90°, 94°. 

Canis Le Mirei 83°; Canis Girardoti 89°. 

0. — Angle frontal. S’obtient par une ligne partant du 
Lord antdrieur de la suture incisive (D) et tangente 5.1a face an- 
terieure du frontal, et par la ligne de la crete sagittale (Fig. 54). 

L’angle frontal est toujours plus ouvert chez les loups que 
chez les chiens. 

Les loups ont la ligne du front peu incurvee, la chute du nez 
5 peu prbs nulle ; le front parait plat . 

Chez les chiens la ligne du front est bombde, et la chute du 
nez nettement accentuee en avant des arcades orbitaires. 

• Mensurations. Loups d’Europe : 455°, 157», 156°, 155°, 162°, 
158°. Lupus Marignyensis, 153°. 
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Fig. 54. — Face lat^rale du cr&ne et de la mandibule. Lp, loup. Ch.Chien. 
A, tubercule occipital. B, suture coronale sur la cr6le sagittate. B, suture 
incisive. A, suture lambdolde. S, 6chancrure mtereondylienne, cachde 
par Papophyse jugulaire. S’, tubercule de ianuque. 8, angle frontal . -jt, 
angle occipital. AA\ longueur de Papophyse oecipitale. BS, hauteur de 
la cavity cr&nienne. a, apophyse mandibnlaire. b, bord ant<*rieur de la 
symphyse mandibulaire . c, Condyle* c b, longueur de la mandibule* 
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Chien de berger de Brie 150°; chien de berger de Beauce-138 0 ; 
chien braque 145°; chien bpagneullSO 0 ; chien setter 149° ; chien 
de Laponie 143° ; chien des douars tunisiens 137° ; chien des 
Esquimaux 144°, chien d’lslande 143° ; Dingos 148° et 152° ; 
CuonlaO 0 . 

Chiens niolithiques de Chalain: 144% 133% 140°, 145°, 141°, 
13.7% 147% 140° 144°. 

Canis Le Mirei 140° ; Canis Girardoti 129°. 

P. — Crete sagittale. Le developpement de la Crete sa- 
gittate varie avec l’age des sujets. Chez les jeunes canides, elle 
n’est marquee que par une ligne h peine apparente. Plus les ani- 
maux vieillissent plus le developpement de la crete sagittate s’ac- 
centue. A ages bgaux la crete sagittale est toujours plus deve- 
loppbe et l’apophyse occipitale plus prolongee en arribre, chez 
les loups que chez les chiens. 

L'inclinaison de la crete postbrieure occipito-temporale sur 
la ligne de la crbte sagittale est toujours plus considerable chez 
les loups que chez les chiens. Cela tient au plus grand dbvelop- 
pement en arribre de Papophyse occipitale qui surplombe davan- 
tage la region condylienne, (foil les differences dans Pangle oc- 
cipital donnbes ci-dessus. 

Mandibule. 

Q. — Longueur de la mandibule [Fig. 54). Se mesure 
du milieu de la face postbrieure du condyle (c) jusqu’au bord 
antbrieur de la symphyse mandibulaire (b). 

Mensurations. Loups d’Europe 171, 183, 170, 180; chiens 
acluels, 142, 128, 144, 127, 134, 156, 138, 147. 

Chiens niolithiques de Chalain 119, 126,(131, 129, 128, 132, 
142. 

R. — Hauteur de la branche horizontal© [Fig. 59). Se 
mesure du milieu de Papophyse alvbolaire de lapremibre mo- 
laire jusqu’au bord infbrieur de la mandibule (g’) (1). Distance 
minimum. 

Mensurations. Loups d’Europe 28, 33, 28, 30. 

Chiens actuels 24, 23, 23, 22, 29, 29, 17, 26. 

Chiens neolithiques de Chalain 22, 22, 20, 21, 24, 21, 25, 19. 

(1) You ta figure 59, dans la deuxibme partie de ce travail. 
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S. — Epaisseur de la branch© horizontal©. Est la dis- 
tance maximum entre les deux faces de la mandibule au niveau 
de la premiere molaire. 

Mensurations. Loups d’Europe 12. 14, 15, 15. 

Chiens actuels 11, 11, 9, 11, 12, 8, 11, 11. 

Chiem neolithiques de Chalain, 11, 11, 11,10, 12, 11, 12, 10- 


(a suture). 



Libre disposition des Objets d’Art 

ET D’ARCHtfOLOGIE 


La liberty des fouilles scientifiques etant toujours un sujet 
d'actualite, il nous a paru int6ressant de reproduire la note sui- 
vante, publi6e par Gabriel de Mortiilet, dans Vlndicateur de 
VAvcMologue et du Collectionneur , 1873, p. 373 : 

« Une malheureuse tendance seproduit actuellement enltalie, 
celled’annulerla libre disposition des objets d’art et d’arch6olo- 
gie. Quele gouvernement, que les municipality, que les etablis- 
sements publics prennent toutes les mesures possibles pour 
empyher la dilapidation des objets leur appartenant, rien de 
plus juste. II devrait y avoir des peines s6vbres contre ceux 
qai altbrent, d6tournent ou d^robent des objets appartenant k 
l’Etat, aux municipality ou aux 6tablissements publics. Que 
l’Etat, que les administrations se r^servent les d6couvertes faites 
dans les travaux donlils accordant la concession, dans tons les 
travaux publics, trfesbien. QuePEtat,les municipality, lescorps 
savants fassent des recherches, des fouilles, des acquisitions, 
rien de mieux. Mais, en dehors de cela, il faut laisser Tinitiative 
privfie agir comme bon lui semble ; il faut respecter le droit de 
propridtd de chacun. G’est le seul moyen de stimuler les recher- 
ches, de sauver blendes tr^sors, de r6pandre le goftt des sciences 
et des etudes. Les collections particulibres fmissent toujours par 
aller en partie completer les collections publiques. Si une por- 
tion passe k l’dtranger, est-ceun grand mal? Pas du tout!... 
C’estpluttit un bien. Pensez-vous quePItalie, laGrfece, l’Egypte, 
1’Assyrie seraientaussi connues, aussi 6tudi6es, aussi visiles 
paries arch^ologues, silesrichessesarchdologiques de ces divers 
pays ne s’etaient pas r6pandues un peu partout? La liberte de 
commerce stimule Tindustrie, la liberty de coliectionner stimule 
6galementla science. Rien n’est bon, rien n’estfer tile, rien n’est 
stimulant comme la liberty 



« Dans la seance du 7 juillet 1872 de la Commission pour 
L’dtade des peuples primitifs de l’ltalie, le President et B. Gas- 
taldi s’6tant plaint de voir d’intdressanles collections sortir d’lta- 
lie, le professeur Gennarelli 6mit l'idee que certaines collections 
devraient etre considers comme monuments liistoriques et 
qu’on devrait en interdire la vente. Le professeur Targioni, tout 
en regrettant de voir aller a Petranger certaines de ces collec- 
tions, pense qu’une loi prohibitive offrirait de grandes difficulty 
pratiques, tout en violant le droit depropri£td. II prefererait voir 
le Gouvernement etles administrations procdder plus largement 
h. des achats. » 



Fouilles et Decouvertes 


Le Tremor de Rortgeres 

Une ddeouverte d'un interet archdologique considerable vient 
d’etre faile a Rongeres. II y a environ un mois, un cultivateur 
de Fendroit, M. Antoine Demonnet, en creusant dans nn champ 
un fossd de drainage, profond de 0 m 50, ramena b la surface un 
objet de la grosseur du poing, rond et tout souilld de terro, ayant 
apparence de metai; 31 le rejelasur, Faccotement sans lui accor- 
der plus d’attention. Mais le lendemain, pris de dontes, il vint 
le reprendre el ne fut pas peu surpris, apres Favoir plough dans 
Feau, de voir apparaitre au fur et a mesure que la terre se ddsa- 
grdgeait, un petit vase en mdtal brillant d'une belle couleur 
jaune, contenant quatre autres objets demdme mdtal : un bra- 
celet, un anneau et deux sortes de ressorts b boudin. II venait 
ainsi de ddcouvrir un petit trdsor, dont il ne soupqonna pas tout 
d’abord m&me la valeur intrinshque ; ce n’est que quelques jours 
aprfes qu’il apprit dun bijoutier de Varennes-sur-Allier auquel il 
Favait soumis que tous ces objets dtaient en or. 

Getle trouvaille, du poids exact de 196 grammes, comprend : 

1° Une Lasse sans anses, d environ 0 m 065de hauteur sur 0 m 090 
de diambire, formde d’une mince feuilled’or estampde, sans sou- 
. dure. 

Elle est decoree d'ornements simples, disposes en zones paral- 
lblescomposees alternativement de bossettes entourdes de cer- 
cles concentriques, de bossettes simples, de rayures, de c6tes et 
enBn d’uue surface lisse. sur lesbords oil devaient se poser les 
lbvres. 

2° Un braceletnon fermd, fait d’une bande d’or massif, dont 
chacun des bouts est termind par deux fils d’or roulds extdrieu- 
rement en spirale. L'ornementation consiste en rayures incisdes 
dans le sens de la longueur, alternant avec des raies de points 
dgalement en creux. Il mesure 0 m 068 dans son plus grand dia- 
mbtre, 0 m 057 dans le plus petit et 0 m 013 en largeur. 



3° Un anneau ou virole d’or forme d’un rubanldgbrement ren- 
forcd dansle milieu. 

4° Enfin deux spirales faites chacune de deux fils d’or soudds 
aux deux bouts et comprenant six spires. 

Ces objets provenant d'un mdme depot etnon d’une sdpulture, 
n’elaient accompagnds d’aucun autre qui permette de les dater. 
Ndanmoins les spirales qui servaient, croit-on, klaparuredes 
cheveux et l’ornementation en volutes du bracelet sont sufiisam- 
ment typiques pour qu’on puisse sans trop d’hdsitation les faire 
remonter h la fin de la premifere moitid de l’dpoque du bronze, 
soit detreize 5. quinze cents ans avantnotre dre (?). 

Cette trouvaille a ddja dtd signalde par un journal moulinois 
(. LeProgres de I'Allier, du9 fdvrier 1911), dont l’erudit corres- 
pondent, aprds avoir, entre autres choses, raconld que dcs con- 
naisseurs en avaient offerl jusqu’d, 2000 francs, termine son en- 
trefilet par cette affirmation : « Ces objets vraisemblablemenlre- 
montent a la pdriode gallo-romaine et sont simplemenl en 
bronze ». 

L. Montagne. 

(lixlraitdu Bullelindc laSocidte d' Emulation du Bourbonnuis, fdv. 1911). 


Trouvaille du Bronze dans la Haute-Vienne 


La Liber™ du 6 avril 1911 nous apprend que des ouvriers tra- 
vaillant h l’ouverture d’une carridre sise entre les villages de la 
Vallage et du Marfdrat, prhs Rochechouarf (Haute-Vienne), ont 
decouvert sous un tumulus, six baches enbronze quifurent sou. 
mises a l’examen de M. Masfrand, president de la Socidtd des 
amis des sciences et des arts de Rochechouart. Ces haches ap- 
partiennent a 1’fLge du bronze. 

M. Brunet, propridtaire de la carridre, va faire opdrer des re- 
cherches sous le tumulus qui, croit-on, recdle d’autres objets 
de la mdme dpoque. 



NOUVELLES 


Societe d’agriculture d’Indre-et-Loire. 

La Societe d’agriculture, sciences, arts et belles-lettres du departe- 
ment d’Indre-et-Loire a celebre le 15Q e anniversaire de sa fondation. Des 
letes organisees a cette occasion ont eu lieu a Tours du 25 au 31 maL 
Elies comprenaient la visite des etablissements scientifiques de cette ville 
et des excursions geologiques^agricoles et archeologiques en Touraine. 


Soci6t6 Normande d’Etudes Pr&historiques. 

Le dimanche 20 aout a eu lieu au musee d’Evreux, Inauguration du 
buste de M. Chassant, oeuvre de M. Emile Decorchemont, statuaire, 
professeur a l’Ecole nalionale des Arts decoratifs. 

A l’occasion de l’erection de ce modeste monument, touchant hom- 
mage rendu a la memoire du regrette conservateur du musee d’Evreux, 
dont la longue existence fut toute de science, de probite et d’honneur, 
la Societe normande d 'etudes prehistoriques s’est rendu en excursion au 
chef-lieu du department de PEure. 

Apres avoir assist, dans la matinee, a rinauguration du monument 
les membres de la Societe ont consacre leur apres-midi a la visite des 
collections du due de Clermont-Tonnerre, a Glisolles, eta 1’exploration 
de la butte d’Heurteloup, sous la direction de M. le Dr Oursel, maire 
d’Evreux, et deM. Roussel. 


LOUP ET CHIEN 

Essai de determination Cranienne 

Par Edmond HITE 
Mddecin-Vdterinaire 
(Suite et fin ) 


II. — CARACTERES REGIONAUX 

Nous Tenons de voir rapidement I’ensemble des principaux 
caract&res generaux, leurs mensurations et parfois en passant 
quelques indications necessaires sur les caract&res regionaux. 
Pour l’dtude des regions craniennes, nous mettrons en paral- 
1 Me les caract&res propres aux loups et aux chiens, qui nous 
permettront de diffdrencier les deux canidds. 


A. — Region oceipitale et de 
Loup. 


Hauteur du triangle occipital AS 
egale a la largeur de la base EE’. 

Forme anguleuse et elancee de 
la region posterieure du crane. 

Les apophyses zygomatiques tres 
amples se detachant presque hori- 
zontaiement des temporaux. 

Pas de bulle mediane. 

Bulles tympaniques hautes et 
larges. 

Trou occipital large, elliptique, 
condyles inclines, 

Apophyse oceipitale tres accen- 
tuee en pointe en arriere, et sur- 
plombant largement la region con- 
dylienne (Fig. 54). 

Angle occipital plus petit et erete 
posterieure du temporal tres incli- 
nee en avant (Fig. 34>). 

Crete sagittaie tres elevee et 
tranchante (chez les adultes), rec- 
tiligne et horizon tale (Fig. 54). 


la nuqiie [Fig. 55 et Fig. 54). 

Chien. 

Hauteur du triangle occipital AS 
plus petite que la largeur de la 
base EE", 

Forme plus arrondie et plus eva- 
see de la region posterieure du 
cr&ne. 

Les apophyses zygomatiques peu 
amples et obliques en haut. 

Bulle mediane assez frequente. 

Bulles tympaniques moins hau- 
tes et moins larges. 

Trou occipital plus arrondi et 
condyles moins inclines. 

Apophyse oceipitale petite ou 
peu accusee et plus arrondie 
(Fig. 54). 

Angie occipital ouvert et crete 
posterieure du temporal peu incli- 
nee (Fig . 54). 

Crete sagittaie moins accentuee, 
meme chez les adultes, inciinee en 
arriere deia ligne du front (Fig. 54). 


11 




Fig. 55. — Face postdrieure du cr&ne. Lp, loup. Ch, chien. A, apophyse 
occipitale. S, dchancrure intercondylienue. E, protuberance postbrieure 
de ]a Crete temporale. H, apophyse zygomatique. 0, hulle tympanique. 
B, bulle mbdiane. J. apophyse juguiaire. AS, hauteur du triangle occi- 
pital. EE’, base du triangle occipital. HH\ iargeur des arcades zygoma- 
tiques. 
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B . — Region frontale {Fig. 52 et Fig. 54). 


Loup. 

Origine des courbes frontaies sur 
la suture coronale ou au-dela 
(Fig. 52). 

Apophyses zygomatiques du 
frontal toujours Ires developpees, 
fortes et terminees en pointe. 

Fosse mediane frontale toujours 
amplement indiquee. 

Angle frontal toujours tres di- 
vert. 

Chute du nez nulle et prolil rec- 
tiligne (Fig. 54). 

Front peu preeminent (Fig. 54). 


Chien. 

Origine des courbes frontaies 
plus souvent en avant de la suture 
coronale (Fig. 52). 

Apophyses zygomatiques du 
frontal moins fortes et parfois 
arrondies. 

Fosse mediane frontale parfois 
bien creusee, parfois peu accusee 
et quelquefois nulle. 

Angle frontal moins ouvert. 

Chute du nez plus ou moins 
accusee et tombant rapidement en 
avant (Fig. 54). 

Front proeminent (Fig. 54). 


C. — Arcades zygomatiques (Fig. 52, 53, 54 et 55). 


Loup. 

Se detachent des temporaux 
presque perpendiculairement. 

Tres ouvertes en arriere. 

Presque rectilignes dans leur 
partie anterieure. 

Fortes et a courbure superieure 
bien accusee du cote de l'apophyse 
sourciliere. 


Chien. 

Se detachent des temporaux en 
courbe douce et relevee. 

Peu ouvertes en arriere. 

Incurvees regulierement dans 
leur partie anterieure. 

Moins fortes et remontant moins 
du cote de Tapophyse sourciliere. 


D . — Region orbitaire. 


Loup. 

Trou orbitaire allonge, resserre 
en arriere et en dehors. 

Bord de Bangle interne a peine 
releve. 


Chien. 

Trou orbitaire arrondi, ouvert 
en arriere et en dehors. 

Bord de Tangle interne releve 
en lame plus ou moins accentuee # 
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E. — Region facial© ©t nasal© {Fig, 52 et Fig . 54) 


Loup. 

Face anguleuse et allongee. 
Region maxillo-frontale convexe. 
Region nasale retrecie et resser- 
ree en arriere des canines. 


Chien. 

Face plus arrondie. 

Region maxillo-frontale plane ou 
concave. 

Region nasale peu resserree en 
arriere des canines. 


F. — - Region des condyles occipitaux et des bulles 
tympaniques (Fig, 56). 


Loup. 


Chien. 


Echancrureintercondylienne pro- 
fonde et anguleuse (S.). 

Fosse condylienne large (F.). 

Les condyles sont bien detaches 
des apophyses jugulaires (J.). 

Apophyse basilaire longue (SB.). 

Tubercules pharyngiens exter- 
nes allonges et peu larges (T.). 

Bulle tympanique forte, ovoi'de, 
bien renflee, saillante, a peine de- 
primee en dehors (0.). 


Echancrure intercondylienne 
moins profonde et arrondie (S.). 

Fosse condylienne etroite (F.). 

Les condyles sont peu detaches 
des apophyses jugulaires (J.). 

Apophyse basilaire eourte (SB). 

Tubercules pharyngiens externes 
courts et larges (T.). 

Bulle tympanique peu volumi- 
neuse, aplatie, peu saillante (0.). 


G. — Region palatine [Fig. 53 et Fig. 37). 


Loup. 

Echancrure palatine allongee. 
Quatrieme premolaire tres forte. 
Molaires tres fortes et s’avan§ant 
largement sur la voute palatine. 

( Voir dentition ). 


Ghien. 

Echancrure palatine eourte. 
Quatrieme premolaire peu forte. 
Molaires peu fortes et s’avan^ant 
peu sur la voute palatine. 

( Voir dentition ). 


H. — Region sous-orbitair© (Fig, 58). 


Loup. 

Convexe en avant de Forbite. 
Mensuration ED, du bord de 
Forbite, au milieu de la levre du 
trou sous-orbitaire, donne, en 


Ghien. 

Plane ou concave en avant de 
forbite. 

Mensuration ED, du bord de 
Forbite au milieu de la levre du 
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millimetres : de 31 a 37 chez les 
loups actuels ; 36 chez le Lupus 
Marignyensis. 

Mensuration FG, du bord de 
Porbite a Papophyse inter- alveo- 
laire de Pm 4 ; donne en millime- 
tres : de 36 a 44, chez ies loups 
actuels; 40, chez le Lupus Mari- 
gnyensis. 


trou sous-orbitaire, donne en 
millimetres : Dingos, 25 ; chiens 
de bergers, de 20 a 25; chiens de 
chasse, 23 a 25 ; chien monster ien 
de Chateaudouble, 21. 

Mensuration FG, du bord de Por- 
bite a Papophyse interalveolaire de 
Pm 4 , donne en millimetres : Din- 
gos, 33 ; chiens de berger de 27 a 
33 ; chiens de chasse, 33; chien 
moustdrien de Chateau double, 28. 


V indice sous-orbitaire est tr&s important, ainsi que jel’ai 
ddmontre. Obtenu avec les mensurations ED, et GF, il se formule: 

gg^l et m’a donn6 les r^sultats suivants : 

GF. 


Loup A. 1721 

88,56 

Loup N° 1 

86,48 

Canis pallipes A. 1720 

85,27 

Loup A. 13239 

85 

Loup A. 1724 

84,09 

Loup 1880-349 

81,39 

Soit une moyenne de 

84,795 

Lupus Marignyensis 

87,5 


Cuon ou Canis primoevus 

79,16 

Chien d'Islande 

78,60 

Chien des Pyrenees 

78,57 

Dingo 

75,75 

Dingo 

75,75 

Setter 

75,75 

Chien de berger 

75,75 

Chien des douars 

75 

Chien de garde 

74,16 

Chien de berger 

74,07 

Leonberg 

68,75 

Soit une moyenne de 

75,573 

Ghien moustdrien de Cha- 


teaudouble 

75 


I. — Mandibule (Fig. 54 et Fig. 59). 


Loup. 

Bord posterieur de Papophyse 
coronoide peu incline en arriere. 

Apophyse coronoide deviee en 
dehors. 

Apophyse mandibulaire (a) forte 
et relevee. 

Condyle allonge et delie. 


Chien. 

Bord posterieur de Papophyse 
coronoide incline en arriere. 

Apophyse coronoide presque ver- 
tical . 

Apophyse mandibulaire (a) plus 
petite. 

Condyle court et trapu. 
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Fig, 58. — Region sous-orbitaire et dentaire. Lp, loup. Ch, chien. E et F 
bord de Forbite. D, Idvre du trou sous-orbitaire. G, apophyse inter- 
aivdolaire de Pm 4 . I 2 , I 3 , incisives, la premiere incisive n’est pas visible 
sur le dessin. C, canine. Pm 1 , Pm 2 , Pm 3 , Pm 4 , premolaires M 1 , M 2 , 
molaires. AB, diambtre antero-postdrieur alvdolaire de Pm 4 . CD, dia- 
metre antdro-postdrieur des deux molaires. HB’ hauteur de la dent au- 
\ dessus de Falvdole. ED, premidre mensuration de Findice sous-orbitaire. 

FG, deuxidme mensuration de l’indice sous-orbitaire. 
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K. Arcades dentaires {Fig. 54, 58 et 59). 


Loup. 

A la machoire supdrieure, la 
dimension antero-posterieure (AB, 
Fig. 58) de Pm 4 (carnassiere supe- 
rieure) est plus grande que la 
dimension antero-posterieure totale 
(CD, Fig . 58) des deux molaires 
reunies : AB > CD. 

Dans les deux arcades dentaires 
les dents sont fortes, et les inter- 
vals dentaires reduits. 


Chien. 

A la machoire supSrieure la 
dimension antero-posterieure (AB, 
Fig. 58) de Pm 4 (carnassiere supe- 
rieure) est plus petite que la 
dimension antero-posterieure to- 
tale (CD, Fig . 58) des deux molai- 
res reunies : AB < CD. 

Dans les deux arcades dentaires 
les dents sont moins fortes et les 
intervalles dentaires plus grands. 


L. — Dents superieures {Fig. 57 et 58). 

Toutes les mensurations des chiens actuels se rapportent k des 
animaux de grande taille et sont des maxima. 

Incisives superieures. 

Loup. Chien. 


Fortes et longues. 

Mensurations de I 3 chez les loups 
vivants . 

Hauteur au-dessus de 
I’aveole 16 a 17 

Diametre transversal 7-8 

Diametre antero-pos- 
terieur 9-10 


Plus petites et plus courtes. 
Mensurations de l 3 chez les chiens 
actuels 

Hauteur au-dessus de 
l'alveole 12 a 14 

Diametre transversal 6 - 7 
Diametre antero-poste- 
rieure 7-8 


Canine superieure. 


Loup. 

Forte et longue, avec le bord 
posterieur tranchant et Tarete 
antero-interne tres developpee. 

Vue par son bord anterieur la 
dent est rectiligne. 

Mensurations : chez les loups 
actuels . 

Hauteur au-dessus de 
l’alveole. 28 a 82 


Chien . 

Moins forte et moins longue, 
bord posterieur et arete antero- 
interne moins developpes. 

Vue par son bord anterieur la 
dent est rectiligne. • 

Mensurations : chez les chiens 
actuels. 

Hauteur au-dessus de 
l’alveole 20 a 24 



— 170 — 


Diametre transversal 

7,5 - 11 

Diam . transversal 

6 - 

8 

Djametre antero-poste- 


Diam. antero-poste- 



rieur. 

13 - 16 

rieur 

11 - 

12 

Longueur totale de la 


Longueur totale de ia 



canine. 

50 - 56 

canine 

40 - 

50 

Chez le Lupus Marignyensis : 

Chez les chiens ndolithiques de 
Chalain. 

Hauteur au-dessus de 


Hauteur au-dessus de 



Palveole 

29 

Palveole 

22 


Diam. transversal 

8,5 

Diam. transversal de 



Diam. antero-postd- 

Palveole 

6 - 

9 

rieur 

14 

Diam . antero-post. de 




Palveole 9-13 


Premiere premolaire superieure. 


Hauteur au-dessus de 
Palv. 

Diametre transversal 
Diam. antero-poste- 
rieur 7 - 


Hauteur au-dessus de 
Palveole 

Diam. transversal. 

Diam. antero-posterieur 
9 


7a 8 
5 - 6 


5 a 7 

4 - 5 

5 - 7 


Deuxieme premolaire superieure. 


Hauteur au-dessus de 
Palveole 9 a 12 

Diametre transversal 6 - 7 

Diametre antero pos- 
terieur 13 - 14 

Deux cones et talon bien deta- 

ches. 


Hauteur au-dessus de 
Palveole 6 a 8 

Diam. transversal 4-5 

Diametre antero-poste- 
rieur 9-11 

Deuxieme cone manque souvent. 


Troisieme premolaire superieure. 


Hauteur au-dessus de 
Palveole 10 a 11 

Diam. transversal 6,5 - 9 

Diam. antero-posterieur 14 - 17 

Deux cones et talon bien deta- 
ches* 


Hauteur au-dessus de 
Palveole 6-9 

Diametre transversal 4-6 

Diametre antero-pos- 
terieur 11-13 

Deux cones et talon plus petits. 
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Quatieme premolaire superieure (CarnassiSre supirieure ) . 


Dent forte et puissante, avec 
lobe interne bien constitue et lar- 
gement attache a la dent. 

Mensurations : chez les loups 
actuels. 

Hauteur au-dessus de 
Palveole 16 a 19 

Diametre transversal 11 - 14 

Diametre antero-poste- 
rieur 24 - 26 

Lupus Marignyensis , Spelaeus , 
Suessi, Vulgaris . 

Hauteur au-dessus de Palveole, 18, 
20, 16, 17. 

Diametre transversal, 12,5, 14, 
12,5, 18,5. 

Diametre antero-posterieur, 25, 

28, 25,. 25,5. 


Dent plus faible, lobe interne 
moins eleve et mieux detache de 
la dent, 

Mensurations : chez les chiens 


actuels. 

Hauteur au-dessus de 
Palveole 9 a 18 

Diametre transversal 9 - lo 

Diametre antero-poste- 
rieur 17-20 

Chiens nMithiques de Ghalain. 

Hauteur au-dessus de 
Palveole 7 a 12 

Diametre transversal 8-12 

Diametre antero-poste- 
rieur 14 - 19 


Premiere molaire superieure. 


Dent tres puissante s’etendant 
tres largement sur la voute pala- 
tine. 

Quatre cones tres bien detaches 
avec aretes saillantes. 

Mensurations : chez les loups 
actuels. 

Hauteur au-dessus de 


Palveole 11 a 13 

Diametre transversal 19 - 20 

Diametre antero-poste- 
rieur 16 - 17 

Lupus Marignyensis : 

Hauteur au-dessus de 
Palveole 10 

Diametre transversal 20 

Diametre antero-poste- 
rieur 16 


Dent forte, s’etendant mediocre- 
ment sur la voute palatine. 

Quatre cones, mais les deux 
internes petits, a peine saillants, 
sou vent reunis par une arete 
mousse avec laquelleils se confon- 
dent 

Mensurations: chez les chiens 
actuels. 

Hauteur au-dessus de 
Palveole 7 a 10 

Diametre transversal 12 - 16 

Diam. antero-posterieur 13-14 

Chiens ndolithiques de Chalain. 

Hauteur au-dessus de 
Palveole 6,5 a 10 

Diametre transversal 12 - 15 

Diametre antero-poste- 
rieur 8-12 
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DEUXlfiME M0LAIRE SUPERIEURE. 


Mensurations : chez les loups ac- 

Mensurations: chez les chiens 

tuels. 



actuels. 


Hauteur au-dessus de 



Hauteur au-dessus de 


l’alveole 

5 a 

7 

Falveole 

4 a 5 

Diametre transversal 

12 - 

14 

Diametre [transversal 

9 - 12 

Diametre antero-poste- 



Diametre antero-poste- 


rieur 

9 - 

10 

rieur 

6 - 9 

Lupus Marignyensis. 


Chiens ndolithiques de Chalain. 

Hauteur au-dessus de 



Hauteur au-dessus de 


Falveole 

6 


Falveole 

3,5 a 4,5 

Diametre transversal 

14 


Diametre transversal 

8 - 10 

Diametre antero-poste- 



Diametre antero-poste- 


rieur 

8 


rieur 

6 - 8 


M. — Bents inferieures (Fig. 59). 

Loup. Chien. 

Incisives inferieures. 

Assez fortes et etroites. Gourtes et minces. 


Canine inferieure. 


Forte et longue, fortement incur- 
vee en arriere au-dessus de la 
couronne. 

Bord posterieur trenchant. 

Vue par son bord anterieur la 
dent decrit un S tres allonge, tan- 
dis que la canine superieure est 
rectiligne. 

Hauteurau-dessus de Pal- 


veole 28 a 30 

Diametre transversal 10-12 

Diametre antero-poste- 
rieur 14-16 

Longueur totale de la 
canine 49 - 55 


Moins forte et moins longue, un 
peu moins ineurvee en arriere au- 
dessus de la couronne. 

Bord posterieur obtus. 

Vue par son bord anterieur, la 
dent decrit un S tres allonge, 
tandis que la canine superieure 
est rectiligne. 

Hauteur au-dessus de 
Falveole 18 a 22 

Diametre transversal 7-9 

Diametre antero-poste- 
rieur 8-12 

Longueur totale de la 
canine 40 - 50 


Premiere Premolaire inferieure . 

Dent assez forte mesurant 6 a 
7 mm. de hauteur. 


Dent petite, atteignant rarement 
5 millim. de hauteur. 
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Deuxi£me premolaire inferieure. 


Hauteur au-dessus de 
Palveole 

Diametre transversal 
Diametre antero-poste- 
rieur 


Hauteur au-dessus de 
8 a 10 I’alveole 

5-6 Diametre transversal 

Diametre antero-postd- 
40-11 rieur 


6 & 7 
4* - 5 

8 - 9 




Fig. 59. — Branehe horizontal de la inandibule et dentition. Lp, Ioup* 
Ch chien. I 2 , I 3 , incisives, la premiere incisive n’est pas visible sur le 
dessin. C, canine. Pm*, Pm*, Pm*, Pm* prdmolaires. M 1 , pre mitre 
molaire ou earnassitre inftrieure. M 2 et M 3 , molaires. AB, diamttre 
antdro-postdrieur dentaire. HIT, hauteur dentaire, gg , hauteur de la 
mandibule. 


Troisi£me premolaire inferieure. 


Hauteur au-dessus de 
l’aveole 9 a 11 

Diametre transversal 6-7 
Diametre antero-poste- 
rieur 10 - 14 


Hauteur au-dessus de 
i’alveole 7 a 9 

Diametre transversal 5-6 

Diametre antero-poste- 
rieur 9-11 
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Quatri^me premolaire inferieure. 


Hauteur au-dessus de 
Palveole 10 a 12 

Diametre transversal 7-8 
Diameire antero-poste- 
rieur 15 - 16 


Hauteur au-dessus de 
Palveole 9 a 11 

Diametre transversal 6-7 

Diametre antero-poste- 
rieur 10 - 12 


Premiere molaire inferieure (dite CarnassUre infdrieure). 


Mensurations, chez les loups ac- 
tuals. 

Hauteur au-dessus de 
l’aiveole 17 a 21 

Diameire transversal 11 - 13 

Diametre antero-poste- 
rieur 26 - 28 

Cliez les les loups fossiles : 

Spelaeus, Suessi et Vulgaris. 

Hauteur au-dessus de 
l’alveole 17, 14, 16 

Diametre transversal 13, 12, 12 
Diametre antero-poste- 
rieur 30, 29, 28 

Dent tres forte, avec les cones 
bien developpes et hauts. 


Mensurations, chez les chiens 
actuels. 

Hauteur au-dessus de 
l’alveole 11 a 14 

Diametre iransversal 8-10 

Diametre antero-poste- 
rieur 19-23 

Chez les chiens neolithiques de 
Chalain 

Hauteur au-dessus de 
l’aveole 9 a 12,5 

Diametre transversal S - 9 

Diametre antero-poste- 
rieur 19 - 22 

Dent beaucoup plus faible, avec 

les cones moms saillants . 


Deuxieme molaire inferieure. 


Chez les loups actuels : 

Hauteur au-dessus de 
1 ’alveole 7 a 8 

Diametre transversal 7-9 

Diametre antero-poste- 
rieur 10 - 12 

Chez ies loups fossiles : Spe- 
laeus } Suessi et Vulgaris. 

Hauteur au-dessus de l’al- 
veole 9, 8, 9 

Diametre transversal 6, 7, 7 

Diametre antero-poste- 
rieur 13, 12, 10 


Chez les chiens actuels. 

Hauteur au-dessus de 1’al- 
veole 6 a 7 

Diametre transversal 5-7 

Diametre ant&ro-poste- 
rieur 8-10 

Chez les chiens ndolithiques de 
Chalain . 

Hauteur au-dessus de Pal- 
veole 4 a 6 

Diametre transversal 5 a 6 

Diametre antero - poste - 
rieur 8 a 10 


TROISIEME MOLAIRE INFER1EURE . 


Denttres petite, atrophiee. 
Hauteur au-dessus de l’alveole 5 
Diametre transversal 5 

Diametre antero-posterieur 5 


Dent tres petite, atrophiee. 
Hauteur au-dessus de l’alveole 4 
Diametre transversal 5 

Diametre antero-posterieur 5 


Pour les mensurations dentaires, on se sert d’un petit pied 
h coulisse h pointes fines. 

La hauteur (H. H’ des Fig . 58 et 59) se mesure : pour les cani- 
nes, du milieu du bord alveolaire externe au sommet de la dent ; 
pour les autres dents, elle se mesure depuis le sommet le plus 
dlevd de la dent jusqu'au bord alvdolaire externe & l’aplomb de 
ce sommet. 

Le diametre transversal (G D de la Fig . 57), est la distance 
comprise entre les deux plans tangents aux faces externe et in- 
terne de chaque dent. 

Le diametre ant6ro-posterieur (A.. B. des Fig . 57, 58, et 59) 
est la distance comprise entre les deux plans tangents aux bords 
antdrieur et postdrieur de chaque dent. 


Les quelques indications de mensurations donndes au cours 
de cette dtude m’ont paru ndcessaires pour unifier et vulgariser 
la mdthode des mensurations ostdologiques des animaux, aftn 
que chacun puisse bdneficier des prdcisions scientifiques qu elle 
donne. 



INVENTAIRE 

des Cachettes de l’Age du Bronze 

DANS LE 

Departement de la Manche 

Par A.-L. HARMOIS 

Membre de la Soeiyty Pr<5bistorique Fran^aise 


Arrondissement de Cherbourg 


Commune de|Beaumont 

11a 6t6 rccueilli sur cette commune deux ypyes et une hache 
k douille en bronze, ainsi qu’une hacbe en cuivre. 

Commune de Carneville 

Vers 1820, en d&riehant nn terrain inculte prks de la Longue 
Pierre de Carneville, un nomm6 Gu6ret trouva nne grande quan- 
tity de coins de bronze qu’il vendit au prix de quatorze sous la 
livre. 

Des coins semblables avaient dyjk 6t£ dycouverts dans le bois 
de Carneville, sous une grosse pierre ; d’autres, an village dingle- 
mare, prfcs du ch&teau, ils avaient ytd vendus treize sous la 
livre. 

Cherbourg 

En creusant le bassin des subsistances de la Marine, en 1879, 
on trouva dans la tourbe huit coins en bronze, dont quatre 
grands et quatre petits . (Musde de Cherbourg). 

Commune de Cosqueville 

Sur Templacernent d’un dolmen qui existait jadis au hameau 
de la Trigalle et qui fut dytruit eu 1820, on trouva, onze ans 
plus tard, quarante coins en bronze. 
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Commune de Couville 

En f£vrier 185$, M. Fleury-Basmarais trouva dans nn champ 
nommd le Clos du Houguet , situe dans jle triage des Ckasses 
meurtrieres etde la Croix de V altot , $80 coins en bronze, pe- 
sant ensemble 37 kilogs; ils etaient enfoais h moins d’un mbtre. 
II y en avait de treize moules diff6rents; quelques-uns, tels que 
ceux qui ont 6te ddposds au Musde de Cherbourg, avaient de 0 m 04 
h 0 m 05 de longueur et 0 m 015 de largeur; d’autres avaient de0 m 07 
h 0 m 09. Un certain nombre conservaient encore, dans leurs an- 
neaux, des vestiges de cordons, et des fragments de bois se 
voyaient dans la douille de deux d’entre eux(l).(Coll. A. Voisin, 
Tollemer, Harmois). 

Commune be Digulleville 

En 1823, un sieur La gall e, enb6chant un champ, enleva quel- 
ques pierres qui nuisaient h son travail et, sous Tune d’elles, dd- 
convrit, h une profondeur de 0 m 40 environ : un cerf en bronze, 
de 0 m 06 1/2 de longueur ; deux masques de figures humaines en 
bronze de 0 m 04 de hauteur; le tronc d’une statuette, dgalement 
en bronze, revetue d’une esphce de casaque ou sagum , croisee 
sur lapoitrine et descendant a la hauteur du genou, la t6te avait 
€t& scide; une hache en fer, recouverte de plaques decuivre bien 
souddes ou amalgamees avec le fer, le taillant exceptd; unmor- 
ceau de silex semi-transparent, de forme ovoide, approchan 
& la grosseur du poing ; les debris de cinq figurines en terre 
cuite, de 0 m 15 de hauteur, reprdsentant Vdnus Aphrodite 
ou Anadyomene ; un petit socle en bronze, d’environ 0 m 04, 
oblong, creux et qui paraissait avoir did fixe au moyen de rivets 
de fer ; un boeuf en bronze de 0 m 06 de longueur ; une tdte en 
bronze, de 0 m 06 1/2, bien conservde mais sans occiput ; un 
petit oiseau informe, posd sur un socle creux, dans le fond du- 
quel se voyaient les rivets de fer qui devaient le fixer sur un 
support. 

Nous croyons utile de signaler ces objets bien qu’ils n’appar- 
tiennent pashl’&ge du bronze (ils sonl au Musde de Cherbourg). 


(1) Notice sur des coins trouve's & Couvi le et sur une excursion faite a 
cette occasion dans cette commune , par M. PCriaux. Rouen, 1852, in-8 de 
15 p. 
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Commune de Fermanville 

En 1824, ddcouverte de treize coins en bronze. 

En 1852, ddcouverte d'une vingtaine de coins en bronze, prks 
du hameau du Perrey. 

Une bache k talon, en bronze, ayant 0 m i5 de longueur et 
i) m 04 1/2 de largeur au tranehant, a ete trouvde au hameau 
Regnouf . Cette hache n’avait pas d’ceillet lateral (1). (Musde de 
Cherbourg). 

En 1907, quatorze haches k talon, en bronze, ont 6t6 trouvdes 
par les ouvriers employes aux travaux de la ligne de Cherbourg 
k Barfleur [Fig. 60). 

Description de Vune de ces haches .* Le tranchant est droit, 
elle mesure 0 ra 18 de longueur et 0 ra 0452 de largeur de lame ; le 
talon a 0 m 07 de longueur sur 0 m 0250 de largeur. Elle est ornde 
d’une ligne en relief partant de l’dpaulement du talon, divisant 
la lame en deux parties dgales, jusqu’aux deux tiers de sa lon- 
gueur. Son poids est de 485 grammes. Elle porte de fortes 
bavures du moule (2). 

Commune de Flamanville 

On trouva en 1832, en labourant un champ, sur un des points 
les plus dlevds de cette commune, plusieurs coins en bronze (au 
chateau de Flamanville). 

L’annde suivante, un certain nombre d'autres coins furent 
trouvds entre les hameaux de Cabus et de Sciotot. 

Commune de Glacerie (la) 

Le 8 fdvrier 1902, quatre belles haches en bronze, du type 
morgien, ont 6te trouvdes dans une carrifere au lieu dit la Brd- 
che du Bois , a ladecouverture, c’est-k-dire dans la terre vdgdlale 
quirecouvre k cet endroit les bancs de pierre exploits. 

Elies son! plates, Chords droits, maisde types differents. Deux 
ont le taillant trks dvasd ; elles ont les dimensions suivantes : la 
premifere, 0 m 19 de longueur, 0 m 10 de largeur an taillant et 0 m 03 
au sommet; la deuxikme, 0 m 16 1/2 de longueur, 0 m 09 au taillant 
et 0“03 au sommet. 

(1) On en a ddcouvert de semblables en Angleterre. 

(2) Description de M . H. Eloy, dans le journal Le Rtiveil cle Cherbourg , 
1907. 
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Les deux autres ont le taillant plus arrondi et beaucoup moms 
long. Elies mesurent 0 m 18 de longueur, 0 m 06 au taillant; leur 
largeur au sommet, lequel porte une eehancmre semi- circu- 
late, est egale aux precedentes. 

Commune de Gonneville 

Des haohes en bronze ont 6te d6eouvertes sur plusieurs points 
de cette commune . 

Yers 1858, kuit coins en bronze, d’une longueur d’environ 
0 m 13, ont 6t6 trouvds dans un champ nomm6 le Grand Bot- 
terel (deux de ces coins au Mus6e de Caen). On en trouva une 
vingtaine h laferme de YEtang . 



Fig . 60 
Fermanville . 


Fig . 61 
Maupertus. 


Fig . 62 
Tourlaville. 


Haches en bronze a talons du d^partement de la Manche 


G’est dans cette commune que fut trouv6e la premiere hache 
du module n° % figure \ la pi. 18 (annSes 1827 etl828) de l’atlas 
des Memoires de la Soctete des Antiquaires de Nonnandie. 

Traces d’une voie romaine qui devait conduire du Cap Ldvi h 
la for6t de Barnavast. 


Commune de Gr^ville 

Des haches de bronze, h douille, ont et6 trouvees dans cette 
commune. 



— 180 — 


En septembre 1903, des ouvriers trouvfcrent sur la propri6t6 
de M. H. Lecomte, un coin en bronze k douille carrde, avec an- 
neau lateral : longueur 0 m 13, largeur au taillant 0 ra 032, ouver- 
ture de la douille, 0*045 sur 0 m 030. 

Commune de Maupertus 

Une hache k talons en bronze, trouvde dans les landes de Mau- 
pertus figure au Mus6e de la Sooidtd Artistique et Industrielle de 
Cherbourg, Elle a 0 m 16 de longueur et 0 m 05 de largeur au tail- 
lant (Fig. 61). 

Commune de Neville 

Yers 1813, une quarantaine de coins en bronze furent trouv£s 
sous une grosse pierre dans un champ dependant de la ferme 
Hercla. (Un au Mus6e de Cherbourg). II mesure 0 m 12 de longueur 
et 0*042 k son extrdmitd inf^rieure. 

Commune de Nouainville 

Le 13 juin 1852, dScouverte dans le bois du Houx Perc6> de 
450 coins en bronze; une quinzaine dtaient de grand module, les 
autres de moyenne grandeur. Ils Staient renfermes dans un vase 
en terre qui se brisa au toucher, et qu’une pluie d’orage avait 
mis &d£couvert en ravinant le chemin. 

Commune d'Octeville 

En juin 1869, k 800 metres ci Pest de la voie romaine de Ren- 
nes It Cherbourg, on trouva enfouis a 0 m 60 de profondeur, un 
vase contenant plus de 40 kilogs de coins en bronze. Ils avaient 
0*07 de longueur et de 0*025 k 0 tn 012 de largeur au tranchant. 

Commune de Querqueville 

En 1865, on trouva un coin en bronze, mesurant 0 m 12 de lon- 
gueur avec bourrelet et filet en dessous, ainsi qu'un anneau late- 
ral. (Musde de Rouen). 

Commune de Rethoville 

Le 5 avril!845, un cultivatenr trouva, en Mchant son champ, 
300 coins en bronze, pesant ensemble 35 kilogs. Des fragments 
de bois pourri se trouvaient dans la douille des plus grands coins 
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Commune de Sainte-Croix-Hague 

En 1826, non loin de VEpinelte , on trouva un vase en terre 
cuite, en forme de cruche, eontenant plus de 100 coins en 
bronze. (Un au Musde de Cherbourg). 

Commune de Sotteville 

En 1830, on trouva au hameau de Psalmonville , une trentaine 
de coins en bronze. 

Commune de Teurtheiville-Hague 

Prhs de la ferme du Launay, dans un champ nommd la 
Grande Croztle, on a Irouvd k 5 mhtres de profondeur, une cen- 
taine de coins en bronze. 

Commune du Theil 

Plusieurs centaines de coins en bronze, trks oxydds, ont 6t6 
trouves dans cette commune. 

Un camp romain (?) est indiqu6 dans la for6t de Barnavast. 

Commune de Tollevast 

On a d£couvert dans cette commune 1800 coins en bronze. 

Traces d’une voie romaine venant de Brix et se dirigeant vers 
Tourlaville. 


Commune de Tonneville 

En fdvrier 1863, des ouvriers occupds h l 1 extraction des blocs 
destines & l’endiguement de Panse Sainte-Anne, trouvkrent b 
0 m 60 de profondeur, une trentaine de coins en bronze, tous de 
meme forme, mais de deux grandeurs diffdrentes. Les unsavaient 
0 m 13 de longueur, les autres 0 m 08 seulement. Tous etaient creux 
et munis d’un anneau lateral; quelques-uns semblaient porter la 
trace de l’emmanchement. 

En 1852, M. Pdriaux trouve une hache & douille mesurant 0 m 12 
de longueur, avec bourrelet, filet et anneau lateral, ainsi qu’une 
plus petite de Q m 075 de longueur. (Mus6e de Rouen). 

Commune de Tourlaville 

En 1865, des ouvriers, employes h la mare de Tourlaville, 
trouv&rent, sous une couche de tourbe de l m 50 d’dpaisseur, 
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10 haches en bronze [Fig. 62). (Unean Mus6e de Cherbourg, uneau 
Mus6e des Constructions navales, dans 1’ Arsenal). 

En I860, dans la propri6le de M me Digard, on trouva 60 petits 
coins en bronze, trbs oxydds et en partie brisds ; non loin d’un 
menhir ddcouvert et signald par nous (1) en mars 1906, 

Traces de la voie romaine de Valognes a Cherbourg dans cette 
propridtd. (Goins chez M me Digard et au Musde de Cherbourg). 

Commune de Vast (le) 

En 1830, ddcouverte de 26 coins en bronze, dans le bois de 
Boulron, prfes de l’entrde du moulin du ffoux . Le tout fut vendu 
k la fonte a raison de 14 sous la livre. 

Passage de la voie romaine de Cherbourg a Bardeur. 

Commune de Vauville 

En 1878, decouverte de coins en bronze au lieu dit la Butte 
de Cdsar. D'auires furent trouves plus tard sur le terrain nommd 
le CMieau de Milleharts. 

Vestiges d’un camp sur la lande des Cottes. Passage de la voie 
romaine d’Ornonville h Portbail. 


Arrondissement de Valognes 


Commune de Amfreville 

En 1852, on trouva une quarantaine de coins en bronze, pesant 
18 livres en tout On en a tronvd un egalement dans la Sie, et au 
triage des Noires Terres on en a recueilli deux autres. (Musee 
de Saint-Ld). 


Commune de Anneville-en-Saire 

Ennovembre 1821, ddcouverte en creusant un fossd de plu- 
sieurs objets en bronze dont un coin. II y avait aussi une cuillfere 
en fer, trfcs rouillde, contenant un culot de bronze du poids de 

(1) Decouvertet signaleparM. Harmois, a la Soc. Art. et hul. de Cher- 
bourg , cn 1906. Me moires, arm6e 1906-7, p. IV et 81). 
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deux livres qui avait dtd mis en fusion et par suite avait pris la 
forme de la cuillbre; celle-ci etait entouree de charbon et de 
cendre. 

Commune de Barneville 

Des coins en bronze ont dte trouvds dans cette commune. 

Commune de Bricquebec 

En 1821, un moule k coins de bronze, jusqu’alors le seul de 
son esphce (Fig. 63), fut trouve- k Bricquebec, dans un coin de 
la foret usaghre et sous de grosses pierres, par un ouvrier nom- 
md Le Tigre, qui ddfrichait ce coin de bois, et qui s’empressa 
d’aller le Cendre & un chaudronnier de Valognes, pour 7 francs, 
& raison de un franc la livre. Ce chaudronnier le cdda a un fon- 
deur en cuivre, de Cherbourg, qui l’aurait fondu, si, par un heu- 
reux hasard, M. Floxel-Duchevreuil, docteur-medecinet archdo- 



Fig, 6B. — ■ Moule en bronze pour haches k douilie, trouve aux Grosses- 
Roches, a Bricquebec (Manche). Face interne des deux valves et lace 
extern e de Tunc d’elles. 1/4 grand, nat. 


logue, ne Feut achete. Ce moule ainsi que la collection de feu 
M. Duchevreuil fut achete par la ville de Cherbourg. II est d’une 
conservation parfaite, en bronze trds pur et couvert d'une belle 
patine (Musde de Cherbourg). 

Un autre moule fut encore trouve en cet endroit, mais il avait 
tant souffert de Foxyde que Fouvrier le cassa et le perdit. 
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Le premier moule ful trouvd sur la pente occidentale de la 
petite montagne des Grosses Bodies , et k 300 metres au cou- 
chant de la galerie couverte du Catillon. 

Dans cette mfone foret on trouva dgalementune hachek talons, 
en bronze, avec dessin triangulaire etnervure, prks des Roches 
en!827. 


Commune de Brix 

Un grand nombre de coins et de haches en bronze ont dtd trou- 
v6s k Brix, sur Templacement de l’ancien chateau d'Adam . 

Passage de la voie romaine de Cherbourg k Coutances, nom- 
inee la Querriere ou Chaussee d'Adam . 

Enceinte de forme carrSe irrdgulihre, dans cette commune. 

Commune de Gouey (1) 

En aoftt 1850, on trouva cinquante coins en bronze. 

Commune de Hauteville 

Dans le clos Mai as sis, parmidesbriques et poteriesromaines, 
on trouva des espbces de poignards en bronze, une doloire en 
fer. 


Commune de Huberville 

En 1763, on trouva un bracelet et un anneau en bronze, puis 
un pot en m6tal. 

A l'endroit appeldle Camp Cauvet , on a decouvert un grand 
nombre de coins en bronze et quelques armes. 

En 1838, on decouvrit au pied du mont d’Huberville un orna- 
ment en or d’une longueur d’environ 0 m 55 sur 0 m 03 de hauteur 
et que Ton supposa 6tre un diad&me ou une ceinture. line por- 
tail ni ornement, ni ciselure, mais des dessins faits au moven de 
petits trous percds dans le metal et permettant tout au plus le 
passage d'une aiguille & coudre. 

En 1908, ddcouverte d’un atelier deT6poque n6olithique, par 
M. Le Nordez (rapport k la stance de Y Academic des Sciences , 
du 7 mars 1908). 

Une voie romaine venant d'Alleaumepassait par Huberville et 
se rendait au port de laHougue. 

(t) Commune reunie a celie de Portbail. 
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Commune de Mesnil (le) 

An lieu ditle Rey , on trouva, vers 1837, un grand nombre de 
coins en bronze. 

Prks de ce lieu, passage d’une voie romaine allant de Valo- 
gnes k Portbail. 


Commune de Montaigu 

En 1838, on trouva, dans cette commune, encreusantunfossS, 
un moule en grfcs pour la confection des coins en bronze (dis- 
paru). 

Commune de Pernelle (la) 

En 1821, au pied du wont de la Pernelle, decouverie d’un ate- 
lier defondeur en bronze, prks des debris d’un monument mdga- 
lithique. 

On a 6galement trouve dans ceLte commune, un poignard en 
bronze, long d’environ 0 m 30; lemanche, en os ou en bois, dtait 
retenu kVkme de la lame par de petits clous en bronze. On a 
aussi trouve un fragment d’epee. (Museede Cherbourg). 

Commune de Portbail 

En 1828, un grand nombre de coins en bronze furent trouv^s 
au lieu ditle Rey, 

En septembre 1875, pendant la construction du cbemin vici- 
nal, ditde la V alette , allant de la route de Barneville k Portbail, 
on d^couvrit une cinquantaine de coins en bronze; ils 6taient 
enfouis k environ l m 20 de profondeur, sous le foss6 d’un champ 
bordant la voie ci-dessus ddsignee. 

Les coins 6taient places les uns sur les autres. Plusieurs Staient 
en partie brisks, mais une certaine quantity se trouvaient k peu 
prks intacts. (11 auMusSe de Yalognes). 

Plusieurs voies romaines partaient de Portbail, dans diverses 
directions. 


Commune de Saint~Gf,rmain-de-Tournebut 

En octobre 1895, des ouvriers travaillant dans une carri&re 
appartenant &M. Gibert, decouvrirent 400 petits coins en bronze. 
Ils 6taient de monies difKrents mais k peu prbs de m&mes di- 
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mensions. On y trouva dgalement un coin plus grand et une 
fibule en bronze. (Musee de Cherbourg. — Coll. Voisin, Harmois, 
Blin). 

Cette cachette dtait sise a la base de la couche vdgdtale, a une 
profondeur d’environ l ra 30. Les parois dela cavite, solides, cons- 
tituees par la terre elle-meme, battue et durcie, formaient une 
sorle de boite de 0 m 30 de hauteur, sur 0 m 65 de long et 0 m 40 de 
large. 

Une partie de ces petits coins avaient un anneau et d’autres 
dtaieni sans ; its mesuraient tous environ 0 m 08. Le grand coin 
avait 0 m I0 de longueur totale; longueur du tranchant 0 m 045, 
largeur a la douille 0 m 02o. Grand diainhtre de la douille (eilip- 
soidale) 0 m 03. Petit diametre de la douille 0^02, 

Commune de Sainte-Mere-Eglise 

En novembre 1860, pendant des travaux de terrassement exd- 
cutSs sur la propridtd des Noires Terres , apparlenantaM.E. Liais, 
on trouva 80 coins en bronze. 

Sur le bord de la rivibre retranchement appel6 LaFidre . Nom 
d’origine allemand signifiant passage a bac. 

Commune de Tamer ville 

En 1833, de nombreuses baches & ailerons ontetd decouvertes 
prbs du chateau de Chiff revast. 

Cette commune 6tait jadis le point de depart de plusieurs voies 
romaines qui allaient au nord d’Alleaume. Deux conduisaient & 
Cherbourg, une allait directement au camp de Tourlaville, une 
autre plus a Testa Saussemesnil. (de Gerville, Etudes , p. 203). 

En avril 1837, sur le bord de la voie romaine d’Alleaume h. 
Cherbourg on trouva une pierce en calcaire du pays, d’environ 
un pied de hauteur et autant de largeur, sur deux pouces 1/2 d’e- 
paisseur. Elle portait cette inscription : Caius Horlensius Me - 
tellus a posi ( cette epitaphe)pour sa fille tres pieiise Metella 
(Traduction deM. Seymour de Ricci, en mars 1890). 

Commune de Vierville 

Vers 1863, un certain nombre d’objets en bronze ont etc Irou- 
ves dans cette commune. 

La voie romaine de Crociatonum au Grand-Vey, passaitsur 
cette commune au lieu dit le Pon Pouret . 
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Commune d'Yvetot. 

Des coins de bronze ont et£ mainlesfois d£couverts dans cette 
commune. 


Arrondissement de Coutances 


Commune de Annoville 

Yers 1828, des coins en bronze furent trouves au hameau de 
Tournaville. 


Commune de Belval 

En 1818, M. de Vesly decouvrit plusieurs coins de bronze sur 
sa propriety. 


Commune de Contrieres 

Plusieurs petits coins en bronze ont et6 trouves dans cette 
commune, en 1868 eL I860, ainsi que bon nombre de medailles 
prfes de ia voie romaine de Coutances k Avranches. 

Commune de Coutances 

En 1830, dans un jardin appartenant k nn sieur Legros, rue 
du Ponl-de-Soule, on decouvrit une grande quantity de vases 
antiques, en bronze, qui furent vendus a Yilledieu, comme vieux 
cuivre. 

En 1872, une belle hache en bronze et deux pieces gauloises 
onlele trouvees a quelques pas du sanctuaire de la Roqnelle. 

En 1878, dans les travaux du chemin de fer de Coutances, des 
debris de vases en bronze ont ete trouves k la Galaisiere, pr&s 
de Coutances. 

Prbs de l’etablissement des Carmelites, on a decouvert un 
beau vase romain en bronze. 

Commune de Gavray 

En 1807, ddcouverte de coins en bronze. 
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Commune de Glatigny 

Des instruments en bronze ont btb dbcouverts dans cette com- 
mune. 


Commune de Hambye 

Des coins en bronze ont <H<5 trouvbs prbs de la maison de 
M. Bontb-Martinibre. 


Commune de Lessay 

En 1828, dans un terrain nomine la Lande de Cartot , on 
dbcouvrit, k une profondeur de 0 m o0 environ, une petite chambre 
voutee, en forme de four, que Ton crut reconnaitre pour une 
petite fonderie. Elle etait construite en terre glaise compacte, et 
pouvait avoir en largeur comme en hauteur environ 0 m 45. On 
Lrouva dedans beaucoup de cendres noiratres, sur lesquelles blait 
plac6 un vase d'airain trbs mince. Ce vase renfermait une cin- 
quanlaine d’objets dont le quart blait formb d’armes offensives, 
telles que epbes, piques, javelots. On y voyait aussides objetsde 
toilette, tels que bracelets, anneaux, pendants d’oreilleet boutons. 
Quatre k cinq livres de mbtal btaient en dingo! et n’avaient re§u 
aucune forme. Les bpbes qui etaient au nombre de cinq, btaient 
plates, renforcbes au centre, droites, et pouvaient servir d’estoc 
et de laille; elles n’avaient pas tout k fait un mbtre de longueur. 

D’autres avaient k leurpoignbe des clous de bronze trbs courts. 

La forme et la dimension des bracelets btaient assez varibes, 
ainsi que celles des anneaux. 

Tous ces objets etaient k peu prbs entiers sauf les bpbes qui 
avaient etc rompues, parce qu’elles btaient trop longues pour 
entrer dans le vase. 

Toutce dbpdt fut acquis par M. de Gerville. Le musbe de 
Cherbourg possbde un certain nombre d’objets provenant de cette 
trouvaille, ils consistent en deux couteaux en bronze, une pointe 
de javelot et une sbrie de fragments d’bpbes. 

Le Musee de Rouen, possbde, lui aussi, neuf objets de cette 
cachette : Deux poignards de 0 m 0o et 0 m 06, avec une soie por- 
lant un trou de rivet; un bracelet creux de 0 m 105 de diambtre et 
six tranchets de bronze mesurant, 0 m 07 de longueur sur 0 m 04 de 
largeur, trois sont munis sur un des bords d’un trou de suspen- 
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sion; leur taillant est arqu6. Les trois autres n’avaient pas de 
trou; ils sont plus ou moins rectangulaires et coupent sur les 
quatre faces. 

La voieromaine de Cherbourg a Coutances traversal la Grande 
lande de Lessay. 


Commune de Mesnil Hue (lb) 

En 1807 on trouva une trbs grande qnantit6 de coinsen bronze. 

Commune de Mesnil -Rogues (le) 

En 1839, des ouvriers travaillant k la route ddpartementale de 
Gavray k Avranches, d£couvrirent des coins en bronze, enfiles 
par des lanikres de cuir, en si grande quantite (plusieurs mille 
kilogrammes, dit-on, que le produit de la vente au poids du 
bronze s’61eva au prix de 4,000 fr. Ce fait a 6td attests par M. Le 
Breton, maire du Mesnil-Rogues, qui en a dt 6 tdmoin oculaire. 
(Plusieurs dans Coll, de Gerville), 

Commune de Montchaton 

Sur Templacement d’un camp, portant dans le pays le nom de 
Camp de Cesar (1) on trouva des armes et une marmite en 
bronze. 

En 1879, en ouvrantla tranche duchemin de fer, on a trouv£ 
en face d’un tumulus, k un kilometre de Coutances, une sorte de 
marmite, dont une anse manquait; et un objet dgalement en 
bronze, ressemblant k un ciste dtrusque, une anse manquait 6ga- 
lement; ses llancs dtaient decors de cercles eoncentriques en 
relief. 

La tradition donne une origine romaine au pont de la Roque 
qui existait au pied du camp de C6sar et qui a 6td remplacd par 
celui qu’on voit aujourd’hui. 

Commune de Montpinchon 

En 1830, pr&s du chemin dit le Pavage , allant de Marigny k 
Cdrences, on a decouvert 28 coins en bronze . 


(1) Son enceinte estconnue sous ie nom de Bangle du CasteL 
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Commune de Muneville-le-Bingard 

En 1869, on a d6couvert sur la propriety de M. Lecesne, dans 
un champ bordant la voie romaine de Coutances k Cherbourg, 
un vaseenterre blanche contenant4G kilogs de coins en bronze. 
Les plus grands avaient 0 m 18 de long, et les plus pelits 0 m 06. 

Commune de Nay 

En 1806, on trouva k Nay un grand nombre de coins en 
bronze. 

M. Coufcil signale une autre trouvaille faite vers 1855. 

Commune de Ouvicle 

En 1829, des coins ont 6te trouvds dans cette commune. 

Commune de Plessis (le) 

On a trouv£ dans cette commnne, sur ^emplacement du camp 
du Moncdtre, des coins de bronze. M. Quenault posskde une 
hachette en bronze, trouv6e au Plessis sur laquelle on avail 
frappe k froid, le chiffre romain iv. 

La voie romaine d’Alleaume k Coutances passait en cette com- 
mune. 

Sur la carte de Cassini, se voit un lieu dit La Millerie . 

Commune de Quettreville 

En 1803, on trouva k Quettreville un grand nombre de coins 
en bronze. 


Commune de Saint- Pierre-de-Coutances 

En 1850, d6couverte de coins de bronze. 

Les deux voies romaines de Cherbourg & Rennes etd’Alleaume 
k Rennes, passaient dans cette commune. 

A u lieu dit Clivonay, prhs Coutances, d£blais considerables 
dans lesquels on a trouv£des coins, des m£dailles, des poteries; 
tout pr&s de la voie de Yalognes k Rennes. 

Commune de Saussey 
En 1850, d£couverte de coins en bronze. 
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Commune de Yarenguebec 

En 1854, decouverte de coins de bronze sur le Mont d'Eten- 
clin, & l’endroit nomme ie Blanc Rochet , sous une pierre plate, 
ii y en avail une cinquanlaine en bon etat et une dizaine d’autres 
trhs oxydes et se rompant sous la pression des doigts. II y en 
avait de deux grandeurs; 0 ln 13 et 0 m 08. Tout prhs all6ecouverte. 
(Un au Mus6e de Cherbourg). 

Commune de Yindefontaine 

Yers 1789, on trouvaune dizaine de coins en bronze dans cette 
commune. 

Passage dela voie romaine deCherbourg kCoutaneeset connue 
dans le pays sous le nom de chemin Perrey. Elle etait croisee 
au ruisseau de Yindef'ontaine, par une autre voie allant de Port- 
bail h, Saint~C6me. 


Arrondissement de Saint-Lo 


Commune de Marigny 

Des coins en bronze ontdt6 trouves dans cette commune. 

Commune de Meauffe (la) 

Deux belles pointes de lance & douille, en bronze, dont Tune 
mesure 0 m ^l etFautre 0 m 12, out 6te trouv^es encreusantle canal 
des Fourneaux de la Roque-Genest. (Musee de Saint-Lo). 

Passage de la voie romaine de CoulancesciBayeux, ct la Croix 
chi Poirier sur la Meauffe. 

Commune de Meautis 

Des coins en bronze out 6t6 decouverts en cette commune. 

Commune de Rampan 

En 1881, ontrouva un beau coin en bronze, orn6 d’un dessin 
forme de deux angles concentriques avec tige centrale ; au lieu 
dit les Broussailles . (Musee de Saint-L6). 
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Aa gad de la Vire qui servait de passage ?i la voie romaine de 
Coutances b Bayeux, on trouva une petite dpde plate en bronze 
(Musbe de Saint-L6). L’extrbmitb d’unfourreauenbronze, mesu- 
raut 0 n '22 de longueur et ayant la forme d'un losange trbs 
allonge, d’un diambtre maxima de 45 millimetres, trouve dans 
cette commune, figure dgalement au Musbe de Saint-L6. 

Commune de Saint-Hilaire-Petitville 

En 1820, en creusant un fossd sur la terre de la JuliennUre , 
on trouva 18 coins en bronze ; vendus pour la fonte. 

Commune de Saint-Jean-des-Baisants 

Trois coins de bronze ont dte trouvbs dans cette commune, 
eu 1890. (Musde deSaint-Ld). 


Arrondissement d’Avranches 


Avrakches 

En 1830, en face du Ragotin, sur la paroisse de Saint-Ger- 
vais, on dbcouvrit, b un mbtre de profondeur, un grand nombre 
de vases et d’ustensiles en bronze, d’une forme trbs dleganle. Ils 
furent vendus a. Villedieu, pour la fonte. 11 n’en res te plus que 
quelques dessins appurtenant a M. l’abbe Pigeon. 

Enl885, pendant la construction du nouvel btablissement des 
soeurs du Carmel, on trouva sur l’emplacement d’une villa gallo- 
romaine, une cuillbre k parfums en bronze ; une portion de stri- 
gille; deux anneaux en ouivre; une plaque de bronze en forme de 
croissant; trois agrafes dont deux muniesdeleurardillon, la troi- 
siemeetaitmoins complete mais plus ricbe, elle btaitguillochbeet 
ornee d’incrustations en email bleu et vert; quatre statuettes en 
bronze. La premibrerepresentaitune pretresse tenant jadis une 
patbre; les trois autres, un cerf, une victoire qui n’avait perdu 
que ses ailes, puis le dieu Mars, casqud et armb de sa lance et 
de sonbouclier; des monnaies, argent et bronze, de nombreuses 
poteries, etc. 
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Commune de Beauvoir. 

Le 12 octobre 1860, on trouva dans le nouveau canal, sur un 
banc de tourbe a environ 3 metres de profondeur, une dp6e en 
bronze k deux tranchants, longue de 0 m 80; la poignee 6tait en- 
dommag^e. 


Commune de Bouauvais 

Quatre amulettes en bronze ont et6 trouvees dans cette com- 
mune en 1837. L’une avait la forme d’un croissant; une autre, la 
forme d’un disque avec anneau de suspension; la plus compli- 
quee dtait formde de deux anneaux s6par£s par une ellipse. II y 
avait aussi un cinqui&me objet ayant la forme d’une 6pingle. 
(Musee d’Avranches) (1). 

Commune de Carnet 

En 1833, on trouva dans cette locality des javelots, des haches 
en bronze, des coins de bronze, ainsi qu’une decoration qui se 
portait sur la poitrine (?). 

En 1909, decouverte de coins, une lance et divers objets en 
bronze. (Le Quertier. Societe jP. F . , N° 11, p. 591-594:. A. 1910). 

Commune de Godefroy (la) 

Plusieurs coins en bronze, variant de 0 ra 12 kO ra 16 de longueur, 
ont ete trouves h la Godefroy et offerts au mus£e d’Avranches, 
parM. le comte de Mausigny. 

Commune du Grand-Celland 

Des instruments en bronze ont 6t6 trouvds dans cette com- 
mune . 


Commune de Granville (Archipei de Chaussey) 

Des coins en bronze ont 6t 6 d£couverts aux lies Chaussey. 
Commune de Montanel 

Au lieu dit Villeberge , on trouva une herminette en bronze, 
mesurant 0 ra 12 de longueur et 0 m 02 au taillant. M. 1’abbd Coehet 
en fit don au mus6e de Rouen. 

(t) D6truii par un incendie le 17 d^cembre 1899. 

13 
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Commune de Montjoie 

Le musde de Rennes posskde 25 coins de bronze ayant 0 m 05 
de longueur, trouv6s dans cette commune. 

Mont-Saint-Michel 

Une belle 6p6e de bronze, trbs bien conserve, a et6 trouv£e k 
une grande profondeur dans les graves du Mont-Saint-Michel. 
(Exposition archdologique de Caen 1883.) 

Passage dans la baie d’une voie romaine, retrouv6e k 3 m 30 de 
profondeur. 


Commune de Notre-Dame-de-Livoyk 

Le 23 avril 1851, en creusant le chemin collectif de Brecey k 
la Haye-Fesnel, i’enlrepreneur, M. Daniel, rencontra prks du lieu 
nommd le Carre four de 1a. Mare aux Poarcets , dans un ter- 
rain totalement form£ de Luf, un emplacement dont le sol avail 
616 remu6 k une dpoque plus ou moius reculde; en cel endroit 
avait 6t6 creuse une fosse de 6 pieds de long sur 2 de large et 
d’une profondeur de 4 pieds 1/2 environ. Celle fosse ne conte- 
nail aucun veslige d’ossements, mais, on Irouva au fond une 
terre noire et grasse, on en conclul que ce devait etre une sdpul- 
lure par incineration. On recueillit dans cetle fosse un cerlain 
nombre d’objets en bronze ; d’abord douze coins donl qualre 
parfaitement conserves ; il y en avail de qualre varietes, presque 
tous portant de grossiers ornemenls en relief. Trois couteaux, 
de 0 m 08 de longueur; ils eiaienl de forme ovale el coupanl dans 
tous les sens; un couleau plus petit de forme quadrangulaire el 
a trois tranchants; plusieurs fragments de baches ou casse-tktes. 

On Irouva aussi plusieurs lances en bronze : deux d’entre 
elles ressemblaienl k la lance romaine et portaient comme elle 
trois pouces de longueur, d’autres 6taient beaucoup plus longues 
el semblaienl avoir alieinl 0 m 15 ou O m lG de longueur. Enfin plu- 
sieurs armes offensives', destinies 6galementk £tre emmanch^es ; 
les unes n’dtaient tranchantes que d’un c&td el pr6sentaient assez 
la forme d’un couteau ; les autres semblaient 6tre des piques 
tranchantes des deux cdtds et conservaient parfaitement mar- 
quds sur leurs douilles, les trous par oil durent passer les clous 
qui les tenaient fixdes au manche; les embouts de ces armes 
furenl 6galement retrouvds. 
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Plusieurs poignards et fragments de gladiolum provenant de 
cette d6couverte avaient un renflement vers le milieu de la lame 
et avaient deux tranchants, d’autres avaient la lame plate. 

Un hausse-eol, trois agrafes, deux de forme ronde et la troi- 
sihme triangulaire avec des dents de scie. 

Douze ou treize bracelets 6galement en bronze, tous varies ; 
les uns elaient tout unis, d’autres etaient comme strips dans leur 
contour ;*enfin Lrois ou quatrebien plus curieux 6taient cou verts 
de ciselures representant des dessins ou des ornements. Le m&me 
dessin se trouvait reproduit sur trois bracelets el sur une enorme 
broche. 

Enlin rornement le plus curieux et le plus complet tdait un 
joyau de forme triangulaire, destine k 6tre suspendu; un des 
c<H£s vSe terminait par trois ronds, auxquels etaient appendus 
trois anneaux qui soutenaient eux~rn6mes trois pendants cou- 
verts de ciselures. (Tous ces objels avaient et<§ deposes au musee 
d’Avranches). 

Commune de Sagey 

Des coins de bronze out el6 trouves dans cette localite. 

Commune dk Saint-Georges-de-Livoye 

En 1873, au lieu dit le Carre four de la Chenotiere , un sieur 
Vaugrante en labourant son champ, rencontra un certain nom- 
bre d’objets brises en bronze. IL v avait dix poinles de lance, 
mesurant de 0 ra 10 k 0 m 20 de longueur; cinq poigndes d’6pees ; 
cinq fragments de lames ; un fragment de moule de haches k 
ailerons; une hache k ailerons ; deux bracelets, dont Tun creux 
et I’autre massif; nn objet circulate et orn6 de rayons en creux; 
et un rasoir dont le sommet etait mutile : ce rasoir £tait k deux 
tranchants et le manche etait forme d’une tige terming k ses 
deux extremity par deux cercles : le sup^rieur etait plein, celui 
de la base creux, afm de pouvoir le suspendre. 

On recueillit encore dans cette fouille plusieurs lingots de 
bronze refondu. 

Commune de Saint-James 

En 1869, une cachette de fondeur a 6te trouv^e dans la pro- 
pri6t6 de M. de Cantilly, k la Boutardtire. On y recueillit environ 
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290 coins grands et petits, des ciseaux, des debris de bracelets et 
autres menus objets. 

En 1875, M. Le Beuf recueillit 12 haches votives, 11 6taient h 
douille circulaire ou ovale et & tranchant arqud ; une seule 6tait 
k douille carr6e . 

Commune de- Saint-Michel-des-Loups 

Ed 1837, on d6couvritune cachette d’objets gaulois(?j : coins, 
amulettes, ustensiles, bronzes, etc. 

En 1873, M. Le Beuf trouva surlalande de Bevais (1), prks du 
Defend, deux petits coins en bronze. 

Commune de Saint-Quentin 

Trois torques en bronze, sans d^cor, out 616 trouvSs dans cette 
commune, (Coll. deM. le chanoine Pigeon). 

Commune de Saint- Senier-sous-Avranches 

Enl838, 60 coins en bronze furent Irouvfis sur la hauteur 
nominee la Butte , en face de Bouillant. 

On y trouva 6galement des fibules de bronze. (Coll, de M. le 
chanoine Pigeon). 


Commune de Tirepied 

Plusieurs objets culinaires, des coins en bronze, ainsi qu'un 
moule pour fondre des haches ont 61 6 trouv6s dans cette com- 
mune. 


Commune de Val-Saint-Pere (le) 

Le Bulletin de la Societe des Antiq . de Normandie (1874- 
75, p. 152) signale une decouverte de hachettes en bronze dans 
cette commune. 

On y a dgalement trouv£ un bracelet en bronze plein, orne de 
stries. (Coll, de M. le chanoine Pigeon). 


(1) Cette landeest sitlonndc d'enormes levies de terre. 



Arrondissement de Mortain 


Commune de Bxards (les) 

Des coins de bronze ont 6t6recuillis dans cette commune. 


Commune de Bion 

Des haches en bronze ont dtd recueillies dans cette commune. 


Commune de Chalandrey 


En 1820 et 1840 on a trouy£ des coins en bronze dans cette 
commune et d’autres objets 6galement en bronze. 

Au lieu ditle Jalonx , on voit les restes d’un camp dans lequel 
on a trouvd sous des roches, des mosaiques, des coins, une 
pointe d’6p£e en fer, une poignde d’dpde en or. 

Commune de Mortain 


Dix-sept coins en bronze ont ete trouv6s dans la foret de 
Mortain. 

Commune de Saimt-Pois 

Fragments d’6p6es en bronze dans la commune. (Mus6e de 
Saint-L6). 


RECAPITULATION 


Cachettes. — Aii nombre de 68, elles sont rSparties dans les 
communes suivantes : Amfreville 1, Anneville-en-Saire 1, An- 
noyille 1, Beauchamps 1, Brix 1, Carneville 3, Cherbourg 1, 
Cosqueville i, Couville 1, Cretteville 1, Fermanville 3, Flaman- 
ville 2, Gavray 1, laGlacerie 1, la Godefroy 1, Gonneville 2, Ham- 
bye 1, Huberville 1, Lessay 1, le Mesnil 1, le Mesnil-Hue 1^ le 
MesnibRoques 1, Montpinchon 1, Mortain l a Muneville-le-Bin- 
gard 1, Nay % Ndvillel, Notre-Dame-de-Lrvoye 1, Nouainville 
1, Octeville 1, le Plessis 1, Portbail 2, Quettreville 1, R6thoville 
1, Sainte-Croix-Hague 1, Sainte-Mhre-Eglisel, Saint-Georges-de- 
Livoye 1, SainL-Germain-de-Tournebut 1, Saint-Hilaire-Petit- 
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ville 1, Saint-James 2, Saint-Michel-des-Loups 1, ( Samt-Pierre- 
de-Goutances 1, Saint-Senier-sous-Avranches 1, Saussey 1, Sot-* 
teville 1; Tamerville 1, Theurthtville 1, le Theil 1, Tirepied 1, 
Tollevast 1, Tonneville 1, Tourlaville 2, Varenguebec 1, le 
Vast 1, Vauville 2, Yierville 1, Vindefontaine 1. 

Haches a bords droits, 4, dans la commune de la Glacerie. 

Haches a talons, 33, ainsi distributes : Briquebec 1, Forman- 
ville 15, Lessay 6, Maupertus 1, Tourlaville 10, plus un nombre 
indttermint k Nay. 

Haghes a ailerons, 1 k Saint-Georges-de-Livoye, plus les 
nombreux specimens de la trouvaille de Tamerville. 

Haghes a douille. Nous arrivons k un total de 4.382 pieces, 
trouvte dans les quarante communes suivantes : Am fre ville 43, 
Anneville-en-Saire 1, Beaumont 1, Carentan 1, Cherbourg 8, 
Cosqueville 40, Couville 280, Cretteville 50, Fermanville 33, 
Gonneville 28, Montpincbon 28, Mont-Saint-Michell, Mortain 17, 
Ntville 40, Notre-Pame-de-Livoye 12, Nouainville 450, Picau- 
ville 1, Pont-Htberl 1, Portbail 50, Querque ville 1, Ram pan 1, 
Rtthoville 300, Sainte-Croix-Hague 100,, Sainte-Mbre-Lglise 80, 
Saint-Germain-de-Tournebut 400, Saint-Hilaire-Petitville 48, 
Saint-James 212, Saint- Jean-de-Daye 1, Saint-Jean-des-Baisants 
3, Saint-Senier-sous-Avranches 60, Saint- Yigor-des-Monts 1, 
Sotteville 30, le Tanu 1, Tourthtville-Hague 100, Tollevast 
1.800, Tonneville 31, Tourlaville 60, Varenguebec 60, le Vast 
26, Vindefontaine, 2. 

Dans les chiffres qui precedent ne sont pas comprises, bien 
entendu, les innombrables hacbes k douille qui faisaient partie 
de trouvailles dont on ignore le contenu exact. Nous avons signale 
trente-huit dtcouvertes de ce genre, dans les communes de : 
Anneville-en-Saire 1, Barneville 1, Beauchamps 1, Belval 1, les 
Biards 1, Brix 1, Game ville 2, Contrives 1, Flamanville 2, Ga- 
vray 1, Grand-Celland 1, Granville (Chaussey) 1, Greville 1, 
Hambye 1, Iiuberville 1, Hyenville 1, Marigny 1, Mtautis 1, Le 
Mesnil-Hue 1, Le Mesnil-Rogues 1, Muneville-le-Bingard 1, Nay 
2, Octeville 1, Portbail 1, Quettreville 1, Sacey 1, Saint-Michel- 
des-Loups 1, Sain t-Pierre-de-Coutances 1, Saussey 1, Tamerville 
1, Le Theil 1, Tirepied 1, Vauville 2, Yvetot 1. 

Haches indeterminees . — Ajoutons encore douze trouvailles 
de haches cle forme indtterminee, qui ont eu lieu dans les com- 
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munes de : Bion, Bretteville-en-Saire, Carentan, Chalandrey, 
Coutances, Contrives, la Godefroy, Grand-Gelland, Ouville, le 
Plessis, Pontaubaud, eL le Val-Sainl-P&re. 



Fig. 64. — Carte du department de la Manche avec indication des 
cachettes de l’age du bronze. 


Monies dehaches. — Ils sonl au nombre de cinq, donfc quatre 
en bronze et un en pierre, celui de Montaigu. Ge dernier etait 
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destine & fondre des haches a talons. Un autre, celui de Saint- 
Georges-de-Livoye, est un moule de haches a ailerons. Deux 
sont des moules de haches h douille, un de ceux de Bricquebec 
et celui de Tirepied. Enfln nous ne savons rien de certain sur le 
second moule de Bricquebec. 

Epdes et poignards. — Dix-huit communes ont livr6 des 
dpees et des poignards en bronze ou des fragments d'armes de ce 
genre. Ge sont celles de : Beaumont, Beauvoir, Carentan, Garnet, 
Hauteville, Huberville, Lessay, le Mesnil, Montchaton, Mont- 
Sainl-Michel, Notre-Dame-de-Livoye, la Pernelle, Pont-Hdbert, 
Rampan, Sain te-Marie-du- Mont, Saint-Georges-de-Livoye, Saint- 
Pair et Saint-Pois. 

Lances . — II a 6t6 trouve des pointes de lance dans les six 
communes qui snivent : Garnet, Cavigny, Lessay, la Meauffe, 
Sainte-Marie-du-Mont et Saint-Georges-de-Livoye. 

Gouteaux et Rasoir. — Carnet, Notre-Dame-de-Livoye et 
Saint-James ont livre des couteaux, et Saint-Georges-de-Livoye 
un rasoir. 

Parure. — Dix communes ont donn£ des objets de parure 
(bracelets, torques, etc.) : Avranches, Garnet, Huberville, Les- 
say, Notre-Dame-de-Livoye, Saint-Georges-de-Livoye, Saint- 
James, Saint- Mich el-aux-Loups, Saint-Quentin et le Val-Saint- 
Pfere. 


TABLE DES LOCALES AVAST FODBNI DES OBJETS EN BRONZE 


Arrondissement de Cherbourg. 

Canton de Beaumont . — Beaumont, Digulleville, Grdville, 
Sainte-Croix-Hague, Tonneville, Yauville. 

Canton de Cherbourg . — Cherbourg. 

Canton d'Octeville . — - Bretteville, Couville, Glacerie (la), 
Nouainville,Octeville,Querqueville,Teurth6ville-Hague,Tollevast, 
Tourlaville. 

Canton des Pienx . — Flamanville, Sotteville. 

Canton de Saint-Pierre-Eglise. — ■ Garneville, Cosqueville, 
Fermanville,. Gonneville, Maupertus, Neville, R6thoville, Theil 
(le), Vasi(le), 
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Arrondissement de Valognes. 

Canton de Barnemlle . — Barneville, Mesnil (le), Portbail. 
Canton de Bvicquebec . — Bricquebec. 

Canton de Montebourg. — Saint-Germain-de-Tournebut. 
Canton de Quettehou. — Anneville-en-Saire, Pernelle (la). 
Canton de Sainte-MSre- IZglise . ~~ Arafreville, Picauville, 
Sainte-Marie-du-Mont, Sainte-M&re-Eglise, Vierville. 

Canton de Saint-Sauveur-le~Vicomte. — Hauleville. 

Canton de Valognes . — Brix, tluberville, Montaigu, Tamer- 
ville, Yvetot. 


Arrondissement de Goutances. 

Canton de Br&hal. — (N6ant). 

Canton de Cerisy-la- Salle. — Belval, Montpinchon, Ouville. 

Canton de Goutances . — Goutances, Saint-Pieire-de-Cou- 
tances, Saussey. 

Canton de Gavray . — Gavray, Hambye, Mesnil-Hue (le), 
Mesnil-Rogues (le). 

Canton de la Haye-du-Puits. — Cretteville, Glatigny, Varen- 
guebec, Vindefontaine. 

Canton de Lessay . — Lessay. 

Canton de Montmartin-sur~Mer. — Annoville, Contrives, 
Hyenville, Montchaton, Quettreville. 

Canton de P criers — * Nay, Plessis (le). 

Canton cle Saint- Malo-de-la-Lande. — (Ndant). 

Canton de Saint-Sauvenr-Lendelin. — Muneville-le-Bin- 
gard. 

Arrondissement de Saint-L6. 

Canton de Canisy. — (Neant). 

Canton de Carentan. Carentan, Mdautis, SainUHiiaire, 
Petitville. 

Canton de Marigny. — Marigny. 

Canton de Percy . — (Neant). 

Canton de Saint-Glair. — Meauffe (la). 

Canton de Saint- J ean-de-D ay e . — Cavigny, Ponl-H£bert~ 
Saint-Jean-de-Daye. 

Canton de Saint-Ld. — Rampan. 

Canton de Tessy-sur-Vire . — Saint-Vigor-des-Monls. 

Canton de Torigni-sur-Vire . — Saint-Jean* des-Baisants. 
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Arrondissement df Avranch.es. 

Canton d'Avranches. — Avranches, Godefroy (la), Pontau- 
baud, Saint-Senier~sous- Avranches, Yal-Saint-Pbre (le). 

Canton de Brecey . — Grand-Cell and (le), Notre-Dame-de- 
Livoye, Tirepied. 

Canton de Ducey . — Saint-Quentin. 

Canton de Granville . — Archipel des Chaussey, Saint-Pair. 
Canton de la Haye-Pesnel. — Beauchamps, Taira (le). 
Canton de Pontorson . — Beauvoir, Mont-Sainl-Michel, 
Sacev. 

Canton de Saint- James. — Carnet, Montanel, Montjoie, Saint- 
James, 

Canton de Sartilly. • — Saint-Michel-des-Loups, 

Canton de Villedieu . — (Neant). 

Arrondissement de Mortain. 

Canton de Barenton. — (Neant.) 

Canton dlsigny . — Biards (les), Chalandrey. 

Canton de Juvigny . — (N6ant). 

Canton de Mortain . — Bion, Mortain. 

Canton de Saint-Eilaire-du-Harconet . — (Neant). 

Canton de Samt-Pois. — Saint-Pois. 

Canton de Sourdeval. — (Neant). 

Canton du Teilleul. — (Neant). 


Nous avons signale dans cel inventaire lout ce qui nous est 
parvenu, depuis les decouvertes les plus anciennes jusquW eelles 
toutes recentes de cette annee. Bien des details manquent, mais 
il ne nous a pas el6 possible de nous les procurer. 

Les objets de Pepoque du bronze devaient 6tre nombreux, 
mais les creusets de Villedieu en out fait disparailre un nombre 
incalculable et e’est une perte irreparable pour cette contrfe. 

Trois collections trfes riches 6galement sont disparues depuis 
peu : La collection de M. de Gerville, celle de M. le chanoine 
Pigeon, disperses au feu des enchbres. Enfin celle du Musde 
d’Avranches qui fut detruite entiferement par Pincendie, le di- 
manche 17 d^cembre 1899. 

La disparition de ces trois collections est une page arracMe 
au livre de PUistoire de P Antiquity dans le Cotentin. 



[.’INDUSTRIE ET LA FAUNE 


des Grottes Chabot et du Figuier 
sur les bords de l’Ard&che 

par L. CHIRON et Cl. GAILLARD 

(Suite) 


La grotte chabot, commune d’aicueze (Garb) 

Elle est situ£e sur la rive droite de FArdhehe, presque en face 
de la grotte du Figuier, a 100 metres h peine en amont de cello- 
ci Son entree se trouve a 10 metres seuletnenl au-dessus du 
niveau des basses eaux do FArdbche, sur le bord meme do la 
riviere, immediatement au pied du rocher calcaire, dont les 
hautes parois verticales forment une gorge profonde, depuis le 
Pont-d’Arc, jusqu’a Aigubze. 

La grotte Chabot. ouverte a Test, se compose d’une chambre 
de 6 metres de largeur, par de profondeur et 2 m o0 a 4 m de 
hauteur. Cette chambre est bien plus dtroite au fond qu’k Fen- 
trde; elle se continue par une sorte de corridor qui oblique brus- 
quement a gauche et se rdtrdcit de plus en plus jusqu’au fond, 
ou il n’a gukre que 0 m 50 de large. 

Cette grotte est d’un acc&s tr&s facile, aussi, avant d’etre ac- 
quise par l’Etat, a-t-elle servi longtemps de bergerie. Le pro- 
pri^taire, M. Chabot, en avail ferme partiellement Fenlree, au 
moyen d’un mur de 2 metres de haul environ, dans lequel un 
passage, ouvert par une porte, a 616 menag6. L’interieur de la 
grotte est done eclaire par Pouverture assez grande qui existe 
entre le sommet du mur etla partie superieure de la vodte. 

A quelques metres de F entree, on remarque de suite sur les 
parois verticales du rocher, ci droite et h gauche, les nombreuses 
lignes gravees qui ont 616 signa!6es d'abord par M. Chiron, puis 
examinees et commences plus tard par divers prehisloriens, 

Le sol de )a grotte Chabot est lggiremcnt incline vers Fexle- 
rieur. Pendant la saison des pluies, les eaux d’infillration, assez 
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abondantes, forment un ruisselet qui traverse la grotte dans 
toute sa longueur et va se jeter dans FArddche, un peu plusbas. 
C’est k ce filet d’eau qu’est due 1’existence des quelques touffes 
de petils arbres, qui entourent et masquent parfois l’entrde de la 
grotte. 

Fouilles. — Les premidres recherches dans la grotte Chabot 
remontent, avons-nous dit, k Fannee 1878. Elies ont dtd pour- 
suivies en 1879, dans les diverses parties de la grande salle, de- 
puis l’entrde jusqu’k Forigine du corridor qui se prolonge sur la 
gauche. 

lei, les fouilles n’ont pas donnd aussirapidementdes rdsultals 
que dans la grotte du Figuier. Les premiers silex tallies n’ont 
dtd rencontres qu’d une profondeur de pr&s d’un m&tre. Ils se 
Lrouvaient principalement au-dessous des parois couvertes de 
gravures, dans une terre jaunatre melee de cendres, de 0 m 12 k 
0 m 20 d’epaisseur. Les silex dtaientassocids k de nombreux osse- 
ments d’animaux, ainsi qu’kdes fragments de cranes et de bois 
de renne. De plus, sur le cdtd droit de la grotte, une sorte de 
petit godet en pierre fut ddeouvert, dans la mdme couche de 
terre et de cendres qui contenait les silex et les ossements 
brisks. 

Au-dessus dela couche k silex taillds, on ne rencontra aucune 
trace de poterie, ni aucun objet rappelant ceux qui ont dtd trou- 
vds dans la zone supdrieure de la grotte du Figuier. Peut-etre 
ces documents ont-ils dtd disperses jadis par M. Chabot, lors- 
que celui-ci fit enlever les depots superfieiels de la bergerie, 
pour les utiliser comme engrais dans ses champs. 

La forte dpaisseur de terre vierge qui recouvrait les silex 
avait did amende par le filet d’eau qui traverse la grotte. Cette 
terre provient, sans doute, du ruissellement des eaux de pluie, 
k la surface de la roche calcaire. 

Industrie. — Le silex qui a servi k la fabrication des instru- 
ments ddcou verts dans la grotte Chabot est de meme nature, de 
meme couleur, que celui trouve dans la grotte du Figuier. C’est 
un silex brun&tre ou blond foned. Toutefois les instruments, en 
raison de leur sdjour prolongd dans la terre humide, ont un as- 
pect bien different. Ils ont tous, ici, une couleur uniformement 
blanc jaunatre, par suite de la lente altdration qu’ils out subie. 
Quelques dclats de silex, brises recemment, montrent que l’altd- 
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ration est assez profonde : La partie eacholonn^e, atleint prbs 
d’un‘ millimetre d’dpaisseur. 

Les silex taill6s ont 616 trouv6s au nombre de plus de quatre 
cents. Les formes rencontrdes le plus commun6ment, se compo- 
sent de petites lames, ctroites et pointues k un bout, ainsi que 
de grattoirs magdaleniens allonges, rappelant certains silex re- 
cueillis autrefois dans la grotte dela Madeleine (1). 

Les lames de silex retouchdes sur les cotes, les grattoirs sim- 
ples, ainsi que les grattoirs doubles, legkrement earends, ont 6t6 
ddcouverts en assez grand nombre. 



Fiq. 65. — Godet en pierre ealcaire. Grotte Chabot (ArdSche). Grand, nat. 

Coll. Chiron. 

Les pointes solutr6ennes irrdguli&rement retouches sur le 
pourtour dtaient dgalement frequentes. Mais les grattoirs pointus 
et taillds k un bout se trouvaienl reprdsentds par quelques exem- 
plaires seulement. Ges silex sont voisins des types trouvds dans 
la grotte des F6es, k Chatelperron (Allier), etattribuds par quel- 
ques auteurs k TAurignacien. 

En dehors des silex tallies, le seul objet trouvd dans la grotte 
Chabot est, avons-nous dit, un petit godet en pierre ealcaire. de 
forme k peu prbs cylindrique, perce d’un trou sur les deux tiers 
de sa hauteur [Fig. 65). II mesure 0 m 055 de diam&trepar 0 m 030 
d’dpaisseur. Le godet proprement dit a 0 m 028 de diamktre par 
0 n, 020 de profondeur. Peut-6Lre cet objet servait-il k broyer la 


(1) G. et A. de Mortillet. - Mus6e Prdhistorique, Pi. XXI, fig. 165, 
Paris, 1910. 
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matifere colorante dont l’usage a 6t6 signal^, comme on sait, 
dans de nombreuses stations paleolithiques. 

Faune. — Les ossements d’animaux trouves associes aux silex 
de la grotte Chabot, apparliennent aux trois espfeces suivantes : 

Rennr, Cervus tar audits , L. M&ehoires, fragments debois el 
nombreux ossements brisds. 

Bouquetin, Capra ibex , L.Deux fragments demftchoires infe- 
rieures. 

Cheval, Equus cab alius , L. Quelques molaires supdrieures et 
os divers. 

La plupart des ossements de Renne et de Bouquetin, provien- 
nent de jeunes animaux. Les dents et ossements de cheval, de la 
grotte Chabot et de la grotte du Figuier, se rapportent h une 
race petite et trapue, semblable h. celle qui a laissd ci’abondants 
restes osseux clans la cdlfebre station de Solutre. 

Gravures de la grotte Chabot et de quelques grottes vot- 
sines. — Les gravures de la grotte Chabot, ont depuis fort long- 
temps attire F attention des archdologues . Bien qu’elles aient 
dtd examinees attentivement par plusieurs specialties, l’accord 
n’a pu se faire sur leur veritable signification. Leur interpreta- 
tion a mfeme donnd lieu h de profondes divergences. 

Lorsque M. Chiron signala d’abord les traits graves dans le 
rocher, on n’avait que trfes peu part de gravures dans les grottes ; 
il crut reconnaitre « sur la paroi de droite, des lignes formant le 
corps d’un homme, les bras pendant le long du corps etlesjambes 
dcartfies » (1); « sur la paroi. de gauche, ajoutait-il, on voitun arc 
tendu. II y a ensuite tant de lignes tracdes les tines sur les autres, 
qu’il est difficile de distinguer ce qu’on a voulu y graver ». 

En 1888, un autre prehistorien, le D r P. Raymond, alia visiter 
la grotte Chabot, et & Tune des stances de la Socttd d’Anthro- 
pologie de Paris, il dedara « n’y avoir jamais rien vu de sem- 
blable » (2). 

Quelques anuses plus tard, en 1895, Lombard-Dumasexamina 
les lignes annoncdes par M. Chiron. Il reconnut d’abord qu’elles 
sont bienintentionnelleset gr&ce, dit-il, « & la pleinelumibre qui, 


(1) L. Chiron. — Revue historique , arcMologique du Vivarais, 1878; La 
vrAkistoire dans le Vivarais , p. 17, fig, 3 et 4, Privas, 1896. 

(2) P. Raymond. — Gravures de la grotte magdal&iienne de Jean-Louis, 
k Aigu&ze, Bulletin de la Soc. d’Aiithrop p, 613, Paris, 1896. 



Fig . 60. — Gravures sur rocher de la grotte Chabot, paroi de droite. 

1. — Renne ou Cert. — N° 2. Arrive train d’un Mammouth. — 

N° 3. Animal avee sa toison. — N° 4. Equidd. 

meme motif, revenant avec de ldgdres varianles, deux fois rd- 
pdle sur la paroi de droile en entrant, et une troisidme fois sui 
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la vofite. C’est une ligne ondul^e, qui tendrait, selon'mon appre- 
ciation, k flgurer de profil, le sommet de la tfite et le dos du mam- 
mouth ; les longues stries, si nombreuses et enchev&lrees, que 
Ton yoit s’entrecroiser en tons sens, et couvrir parfois ce profil, 
au point d’en obscurcir le dessin, pourraient peut-&lre vouloir 
repr&senter la toison del’animal. II n’est m6me pas impossible, 
en faisant abstraction par la pens£e de ce fouillis de lignes in- 
eoh6rentes, d’en voir ressortir un quatrikme galbe, qui reprd- 
senteraitle grand pachyderme, muni de son arrifere-train, dela 
cuisse, de la jambe, du ventre et d’une patte, mais sans la 
t§te » (1). 

Au-dessous de ee mammouth sans tftte, se trouvent les traits 
figurant, selon M. Chiron, le corps d'un hornme aux bras pendant 
le long du corps. A cepropos Lombard-Dumas dcrit : cc Ces bras 
jene les ai point vuset j’attribueraisplus volontiers&une femme , 
le large bassin et les cuisses ddmesurement dpaisses qui sur- 
montent lesjambes grtfies de cette figure, sans baste , ni tSte (2) ». 

En 1901, M. Capitan visila la grotte Chabot, sous la conduite 
de MM. Chiron et Lombard-Dumas. « II put imm^diatement re- 
connaitre et montrer a ses guides, puis calquer au milieu de l’en- 
chev6trement des traits en tous sens de laparoi de gauche, trois 
petits animaux, dont l’un k long cou, trfes nettement caracterisds. 
Sur la paroi de droite il existe nettement plusieurs figures 
dMquides que, sur les indications de M. Capitan, M. Chiron a 
pu calquer et dont la reproduction sera aussi prochainement 
publiSe (3) ». Nous souhaitons vivement que ces reproductions 
voient bientdt le jour. 

En attendant, nous avons visits 1’annde demi&re l’enchevfttre- 
menl de lignes de la grotte Chabol, comme nos pr6d6cesseurs, 
nous I’avons 4 examine avec une grande attention et le tr&s vif 
dfisir d’y reconnaitre des figurations animales. Si nous nous abs- 
tenons, comme il convient, d’ajouterpar la pens6e ouTimagina- 
tion, des lignes k celles qui sont r^ellement tracdes, nous devons 
nous borner aux constatations suivantes : Les traits paraissent 
bien graves intentionnellement. A droite on remarque les lignes 


(lj Lombard -Dumas. — La sculpture prdhistorique dans le ddpartement 
du Gard, avec 10 fig, p. 12 fig. 4, Nimes, 1899. 

(2) Lombard-Dumas. — Log. cit p. 12 et 13, fig. 4. 

(®) Capitan et Breuil. — La grotte desCombarelles. Rev. de VEcole d?An- 
throp p. 34. Paris, 1902. 
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qui rappellent, en effet, deux jambes grossibrement dessinbes. 
Au-dessus de ces jambes, qui reprbsenteraient, d’aprbs Lom- 
bard Dumas, une figure humaine , sans buste>ni tite , se voient 
les lignes ondulees qui figureraient le sommet de la tbte el le 
dos du mammouth vu de profil. 

Sur la paroi de gauche, Ja plus surcharge de ravures, nous 
avons egalement constate la presence de l’« etoile » qui a btb 
signalbe par M. Chiron et par Lombard-Dumas, Cette « btoile », 
composbe simplemeut de trois traits de 0 m 05 k 0 m 06 qui se cou- 
pent en leur milieu, est entouree d’un fouillis de lignes entre- 
croisbes, dans lequel nous avons longtemps, mais vainement 
cherchb, des figurations analogues a celles qui ont btb si nette- 
ment sculptees oupeintes dans les grottes de Pair-non-Pair, des 
Gombarelles, ou d’Altamira. 

D'autres grottes, trbs voisines de la grotte Chabot, en parti- 
cular la grotte Sombre, la grotte du Figuier et celle de Ranc- 
Pointu, presentent egalement quelques traits, les uns graves, les 
autres naturals, surlesquels il est bon d’attirer l’attention. 

Dans la grotte Sombre, sitube k 8 metres au-dessus du niveau 
de l’Ardbche, sur la rive gauche, a 400 mbtres en aval de la grotte 
Chabot, on remarque sur la paroi de droite, deux lignes courbes 
de 0 ra l$ delong et 0 m 002 de large. A gauche en entrant, onaper- 
Qoit plusieurs traits assez profondbment graves : les uns sont 
droits, les autres courbes. Les premiers forment des figures gbo- 
mbtriques, angulaires et triangulaires ; les seconds reprbsentent 
a peu prbs la section d’une lentille bi-convexe, un poisson peut- 
etre, de 0 m 08 de diambtre, par 0 m 02 d’bpaisseur. Sur la mbme 
paroi, k 0 m 85 k droite des traits prbcbdents, se trouvent six k sept 
lignes parallbles, ayant au plus 0 m 07 de longeL0 m 002 de large ; 
elles sont sbparbes les unes des autres parun intervalle de 0 m 006. 
Ce sont bien des lignes gravbes par Fhomme a une bpoque 
ancienne. Quelques-unes sont encore recouvertes enpartie, par 
une lbgbre couche de stalagmite. L’ensembie de ces traits fait 
penser aux « signes pectiformes » qui se trouvent k cdtb de plu- 
sieurs figurations animales dans la caverne d’Altamira (1). 

Dans la grotte du Figuier, notre collaborateur, M. Chiron, a 
remarqub depuis fort longtemps, contre la paroi de gauche en 
entrant et contre ia paroi du fond, des traits qui se rapporteraient, 

(t) Cartailhac et Breuil. — La caverne d’Altamira, p. 83 ,fig, 64 et65. 
Monaco, 1906. 
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pense-t-il, k des silhouettes d’animaux. Surla gauche une dpaisse 
coulee de stalactite presente, en effet, des sillons profonds et 
larges, que noire guide regarde aussi corame figurant la ligne du 
dos et celles des membres ant6rieurs d’un mammouth. Mais nous 
n’apercevons point la ligne dela tele et, de plus, nous nous sou- 
venons que les gravures de la grotte Sombre sont, par place, 
effacees par uhe couche trks mince de stalagmite, alors qu’ici, 
le depbt de calcaire, heaucoup plus epais, devrait recouvrir des 
gravures m6me trks profondes. Pour le moment, il semble done 
prudent de regarder les lignes de la grotte du Figuier, celles de 
laparoi de gauche ainsi que celles du fond, comme naturelles et 
produiles, soit paries indgalitds dudepdt de carbonate de chaux, 
soil par le fendilleraent de la roche. Nous n’avons pas signals ces 
sillons sous le titre « gravures », dans la partie consacrde prec6- 
demment k la grotte du Figuier, afin de ne pas donner naissance 
k une interpretation inexaete. 

Enfin, dans la grotte de Ranc-Pointu, qui se trouve un peu en 
arnont de la grotte du Figuier, toujours sur la rive gauche de 
PArdkche, nous avons apergu, contre la paroi du fond, k 2 m 80 
au-dessus du sol actuel, plusieurs lignes courbes, fourchues k la 
partie supdrieure. Notre guide les regarde comme figurant peut- 
6tre encore des poissons. Nous n’avons pu examiner ces lignes 
d’assez prks, pour avoir une opinion justiliee sur leur nature. 
Nous nous bornons k les signaler. 

En resum£, malgr£ toute notre attention, nous n’avons pu 
reconnaitre dans les nombreuses lignes de la grotte Ghabot, 
qu’une faible partie des figurations qui ont6t<5 citdes. Ndanmoins, 
les traits de cetle grotte, comme ceux de la grotte Sombre, pa- 
raissent bien intentionnels. Par contre, les lignes dela grotte du 
Figuier, que M. Chiron attribue k la main de Phomme, me sem- 
blent pour Pinstant plulbt naturelles, e’est-k-dire formdes par 
les irregularity des stalactites. Quant k celles de Ranc-Pointu, 
il convient d’attendre un nouvel examen, pour connaitre leur 
signification et leur nature. 

CONCLUSIONS 

Lorsque nous comparons l’ensemble des observations relati- 
ves k Pindustrie, k la faune et k la position des grottes Chabot 
et du Figuier, nous sommes conduits aux conclusions suivantes. 



— 211 — 


Les silex les plus anciens de la grotte Chabot, appartiennent 
k l’industrie qui a fait suite immddiatement k celle du Moustier, 
alors que les plus recents se rapportent k la periode magdald- 
nienne. 

Les formes anciennes, quoique assez rares, sont reprdsentdes 
dans la grotte Chabot par des grattoirs, pointus et retouches k 
un bout, denommds aurignaciens par quelques auteurs. Les ins- 
truments solutreens y figurent sous la fonne de nombreuses 
pointes d’une technique peu avancee. L’industrie magdalenienne 
est reconnaissable k la fois, aux grattoirs etroits et allonges, 
trds communs dans cette grotte, ainsi qu’au petit godet en pierre 
qui, malgrd sa forme particuli&re, rappelle les mortiers k godet 
de la grotte de la Madeleine. 

La grotte Chabot a done dtd habitde par Fhomme, pendant 
toute la duree du quaternaire superieur. Elle a pu I’etre encore 
k Fepoque actuelle, pendant la periode ndolithique notamment, 
mais on n’en trouve pas la preuve parmi les objets ddcouverts 
dans le dep6t. 

Le mobilier de la grotte du Figuier, nous semble remonter k 
une epoque aussi ancienne que eelui de la grotte Chabot. Quel- 
ques grandes lames appartiennent & la base du solutreen, et de 
nombreux silex y reprdsentent les pdriodes solutreenne et mag- 
daldnienne. De plus les abondants tessons qui ont dtd trouves 
dans la zone supdrieure au-dessus du vase d’age ineertain, mon- 
trent bien que la grotte du Figuier a dtd habitde pendant la pd- 
riode ndolithique et probablement aussi k d’autres dpoques plus 
rdeentes. 

La faune des deux grottes se compose k peu prfes des mdmes 
espbees animales : le Renne, le Bouquetin et le Cheval. Le Renne 
dtanl loujours Fesp&ce dominante. Dans la grotte du Figuier, 
la faune est, comme l’industrie, un peu plus varide que dans la 
grotte Chabot. Outre quelques restes osseux du grand ours des 
cavernes provenant de la zone profonde du gisement, elle com- 
prend divers os de boeuf et de sanglier, recuellis dans la couche 
supdrieure. Ces elements n’ajoutent rien aux indications four- 
nies par les vestiges de Findustrie. 

Si nous examinons maintenant la position respective des deux 
grottes, leur orientation, leur hauteur au-dessus de FArdbche, 
nous constatons que la grotte de Figuier est, k ces divers points 
de vue, beaucoup plus habitable que la grotte Chabot. Sans 
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doute celle-ci offrait k Fhomme pal^olithique un refuge moins 
ouvert, plus cach6, que celui de la grotte du Figuier, mais, par 
contre, la faible hauteur de la grotte Ghabot au-dessus d’une ri- 
yibre qui subit des crues extraordinaires, devait faire courir de 
grands dangers aux occupants. Ceux-ci ont dft bien souvent 6tre 
surpris entre le ruisseau intSrieur qui a lentement ereus6 la 
grotte, et les eaux menaqantes deTArdkche. De nos jours encore, 
la grotte Ghabot doit Stre envahie paries eaux, puisqu’on a notd 
parfois des crues de dix-sept metres de hauteur, dans certaine 
partie du cours de TArd&che, k Salavas, en particulier, ou le lit 
de la rivi&re est cependant beaucoup plus large que dans la com- 
mune d’Aigu&ze. 

- A ce propos, il convient de tirer une indication qui n’est pas sans 
valeur, au point dp vue gdologique. Puisque la grotte Gbabot a 
6t6 habitue au ddbut du quaternaire sup6rieur, et qu’elle n’est 
61ev£e, aotuellement, que de 10 metres au-dessus des basses-eaux 
de la rivifere, on peut conclure que, depuis cette 6poque reculee, 
le lit de TArdfeche n’a pas dtd creusd d’une profondeur bien nota- 
ble. 

En r6sutn6, d’aprfes l’industrie et la faune, les grottes Chabot 
et du Figuier ont £t6 habitues par l’homme paldolithique, imm6- 
diatement aprbs la p6riode du Moustier, c’est-k-dire depuis le 
ddbut du Solutr6en jusquA la fin du Magdaldnien. En outre, la 
grotte du Figuier a 6t6 occupSe longtemps par les constructeurs 
des dolmens. 

En terminant, nous sommes heureux de constater que notre 
distingue collaborateur, M. Chiron, continue aclivement ses re- 
cberches relatives k la prdhistoire de l’Ardbche et du Gard. Nous 
esp^rons qu elles amfeneront d'autres ddcouvertes de nature k 
nous renseigner mieux encore, sur les hommes qui ont habits 
les bords de TArdbche aux differentes 6poques pr6historiques. 



Dolmen dit La Roche=aux*Loups 

a BUTHIERS ( Seine-et-Marne ) 

Par Paul de MORTILLET 


Le dolmen que je vais decrire n ? a, a ma connaissance, pas 
encore ete signals. II est cependant en partie hors de terre 
depuis fort longtemps et bien visible, mais situi dans nn lieu 
trfcs isole, tout h fait en dehors des promenades habituelles des 
touristes qui visitent les jolis environs de Buthiers. L’honneur 
de la dticouverte revient h M. MerleL juge de paix & Malesher- 
bes. J’ai eu connaissance de ce monument et j’ai eu le plaisir 
de le visiter, gr5.ce k Pobligeance de MM. Albert etPaul Leroy, 
ce dernier v6t6rinaire k Malesherbes; je suisheureux de pouvoir 
ici leur adresser P expression de ma vive reconnaissance. 

Trois dolmens seulement £taient connus dans Parrondisse- 
ment de Fontainebleau. Le premier cil6 est la Pierre de TOr- 
mail , a Rumont; il a et6 d6crit par Edmond Doigneau dans son 
livre sur Nemours, paru en 1884. Le dolmen de Cannes , d6~ 
couvert en 1891, est compl&tement detruit depuis 1894. La 
Pierre-Lourde ou Pierre-Lonve , 5 Episy, dolmen signale par 
Armand Vire, dans une communication a la Society d’Anthropo- 
logie de Paris, le 3 juin 1897, et d4crit par Edmond Hue en 1906 
dans le volume du Congrfes prdhistorique de Pdrigueux, est dga- 
lement complktement detruit. 

La Roche-aux-Lonp$, nom sous lequel est connu dans le 
pays Pensemble des blocs de gr&s composant le dolmen, est 
situee sur le territoire de la commune de Buthiers, canton de La 
Chapelle-la-Reine, au sud-est de ce bourg, k un kilometre envi- 
ron au-delk de la voie ferr6e qui de Malesherbes se dirige vers 
Moret, et k 2 kilometres du village d’Herbauvilliers. Elle se trouve 
sur une 16gere Eminence, vers Pextr6mit6 sud d’un bois de 
sapins. Ge dolmen bien endommagd a, actuellement, 3 m 55 de 
longueur de l’ouest 5 Pest; c’est de ce dernier c6t6 que se trouve 
Pentree. II comprend 7 supports et 2 tables en grbs. 

Le fond de la chambre est formd d’une forte dalle, dont la par- 
tie hors de terre mesure 0 m 85 de hauteur, 2 metres de longueur 
au ras du sol, et 0 m 50 d^paisseur. A la suite viennent deux 
supports encore en place, distants de l m 60, et mesurant, celui 
de droite en regardant le monument l m 37 de long sur 0 ro 16 
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d’6paisseur, celui de gauche l m 22 de long sur 0 m 12 d'Spais- 
seur. Du c6td droit se trouve un deuxibme support de l ra 35 de 
long sur 0 ra 20 d’epaisseur k rextr<5mit6 ouest et 0 m 30 a r autre 
extrGmite; il est deplaeS et occupe une position parallMe k celle 
qu’il devait avoir primitivement, mais & une distance de 0 m 42 en 
dehors du premier support du fond. Du c6t6 gauche se voient 
deux supports rejetSs en dehors du monument; celui du milieu 
k 0 m 87 de long sur 0 m 15 et 0 m 24 d’6paisseur, l’autre mesure 0 m 85 
de long sur 0 m 25 d’epaisseur. Le septifeme support, qui devait 
faire partie de Tentrde, est plantd k Test, face k la dalle du fond, 



Fig. 67. — Plan du dolmen de La Boche-aux-Loups, h Buthiers (Seine-et- 
Marne). Echelle : 1/50. 

du c6t6 droit; ses dimensions sont O m 75 de long sur 0 m 23 d'dpais- 
seur et 0 m 80 de hauteur au-dessus du sol. 

Deux grandes tables recouvrent le monument. L’une, dont la 
face exterieure a 2 mhtres carres environ, sur 0 m 50 a 0 ra 60 
d’epaisseur, repose surles trois supports du fond; elle s’est un 
peu inclineedu cdte nord, oh le terrain est Idghrement en pente. 
La deuxibme, de forme irrSguli&re, mesure l ra 90 environ de lar- 
geursur l m 32 et l m 36 de longueur; l’epaisseur est de 0 m 28 au 
milieu de la chambre et 0 m 54 du cdtd de l’entrde ; elle repose 
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sur trois supports, et du c6te nord sur le sol, le deuxihme sup- 
'* port de ce c6te ayant ete rejeld en dehors, comme il a 616 dit 

plus haut. 

Le dolmen est en partie enterre, et il est impossible de p£n£- 
trer dans Tinterieur, qui est rempli de terre et de grosses pier- 
res. 11 a 616 eependant, sinon fouille comme sepulture n£oli- 
thique, du moins explore k une epoque inconnuepourrechercher 
probablement un tr£sor, peut 6tre dans toute 1’etendue de la 
chambre, mais en tout cas vers TentrSe. En effet, MM. Albert et 
Paul Leroy, dans une fouille faite sous la premihre table, dans 
la partie nord~est, ont rencontre quelques ossements bumains 
trfes brises, deux Eclats de silex tallies et quelques fragments de 
poterie beaucoup plus r6cente que la poterie ‘neolithique, le 
tout diss£min6 parmi les terres et les pierres rejet6es sans ordre 
dans Fint^rieur. 

Nous souhaitons que ce dolmen soit prochainement fouille en 
entier. Il est probable qu’il fournirait d’interessants documents 
* scientiflques. 

D’apres certains habitants du pays, un autre monument ana- 
logue existerait dans les environs de Buthiers. 

Menhir de Tousson. — Aprfes ma visite au dolmen de la 
Roche-aux*Loups, le 6 juillet dernier, MM. Leroy ont eu l’obli- 
geance de me conduire en automobile k Tousson, oil se trouve 
un bloc de grbs decouvert il n’y a pas longtemps, et qui a 6t6 
signals comme 6tant un menhir, par le journal Le Gdtinais du 
20 mai 1911. 

Au milieu des champs, au fond d’une fosse, git, couchd hori- 
zontalement, une colonne de grhs ayant k peu prhs la forme d'un 
paralldlipipfede rectangle de 3 ra o0 de hauteur. La face sup6rieure 
est k 0 m lo environ de la surface du sol. Le champ dans lequel 
se trouve ce grhs est situ6 au lieu dit TOrme de la Croix 
Saint- Jacques, a 200 metres au sud du village de Tousson et k 
100 metres environ a gauche de la route de Malesherbes k Milly. 

Ce bloc de grfcs a-t-il ete dresse jadis? Rien ne permet de Taf- 
firmer, et par consequent de le consid6rer comme un menhir. 
Je n'ai vu aucune pierre ayant pu avoir servi k le caller k la 
base; peut-<Hre ses pierres ont-elles ete enlev^es? D’aulre part 
les grfes ne se rencontrent pas dans les environs, ce qui peut 
faire supposer que le bloc a ete apporte de loin k l’endroit oil il 
repose aujourd’hui. 
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NOUVELLES 


lies fissions d’fltfeMologie aeeojfcjees e* 1910 


L'articie 145 de la derniere loi de finances precisait : 

II sera publie, a partir de 1944, a Fappui du projet debudget de cha- 
que ministere, un etat faisant connaitre pour chacune des missions de 
Pannee precedente nerentrantpas dans le cadre des inspections perma- 
rentes des divers services : 

1° Les noms et emplois des personnes chargees de la mission ; 2° L’ob- 
jet et la duree de celle-ci ; 3° Le montant des allocations et les bases 
d’apres lesquelles elles ont ete fixees. 

En vertu de cet article de la loi de finances, les projets de budget pour 
les divers departements ministeriels en 1912 contiennent pour la pre- 
miere fois en annexe Vital des missions effectuees pendant Tannee 1910 
Yoici ces documents, qui sont ddifiants. 

1° Pourle Ministire de V Instruction pub lique, nous relevons : 

M, Ad. Thiers, architecte, recherches ftarcMologie byzantine (Cons- 
tantinople), 4.000 francs. 

M. G Seuiie, ancien membre de I’Ecole francaise d’Athenes, sondages 
arcMologiques a Perinthe (Turquie d’Europe), 1.000 francs. 

M- Dalloni, licencie es sciences, recherches geologiques dans les 
Pyrenees aragonaises (Espagne), 1.500 francs. 

M. Mengaud, professeur au Lyceede Toulouse, recherches geologiques 
dans la province de Santander (Espagne), 1 .000 francs. 

M. Gauckler, correspondant de Plnstitut, fouilles arcMologiques 
(Rome), 2.000 francs. 

M. Viollet, architecte. recherches arcMologiques relatives aux monu- 
ments de I’epoque abasside (Mesopolamie). 10,000 francs. 

MM. Bourguet, maitre de conferences a la faculte des lettres de Paris, 
Martinaud, architecte, Replat, architecte, recherches epigraphiques et 
arcMologiques (Grece), 5.500. 

2° Pour le Sous -Secretariat des Beaux- Arts ,nousavons entr’autres : 

M. Broche, archiviste du departement de TAisne, operer les recher- 
ches necessaires dans le departement de PAisne pour Petablissement 
d’une lisle complementaire de classement des antiquitis et objets d’art, 
^00 francs. 



M. Baudon, membre de la Commission des monuments historiques, 
etude des methodes de classification des collections prehistoriques et 
archeologiques dans les m usees de Tetranger, notamment en Belgique 
et en Suisse, 4.500 francs. 

M. Beuchat, archeologue, ddpouillement des anciennes listes de mo- 
numents classes et dtablissement d'un tableau comparatif des monu- 
ments prehistoriques , qui y figurent, 500 francs. 

M. Chancel, professeurau lycee de Bourges, en vue de la surveillance 
des travaux de reeherches archeologiques a executer autour du temple 
d'lzernore (Ain), 200 francs. 

M. Esperandieu, archeologue, commandant du bureau de recrutement 
du Havre, preparer pour la Commission des monuments historiques un 
recueil de statuettes de bronze g alio -romaines et etudier les diverses 
questions relatives au classement et a la conservation de ces collections 
archeologiques, 1.000 francs. 

M. Cartailhac, archeologue, membre de la Commission des monuments 
historiques, organiser la conservation des monuments prehistoriques 
dans les departments du sud de la France, et poursuivre, dans les 
memes departements Papplication de V article 14 de la loi de 1881, 1,000 
francs. 

M. Dechelette, conservateur du musee de Roanne, pour etudier Tor- 
ganisation etla surveillance des antiquites prehistoriques dans le Bour- 
bonnais et Y Auvergne, 1.000 francs. 

M- Gastilleur, archeologue, en vue de proceder au recolement et au 
classement des fragments lapidaires et des pieces archeologiques prove- 
nant de la cite de Carcassonne et susceptibles d'etre places dans la tour 
de l’Eveque, 500 francs. 

M. Gaudin, archeologue, opererles reeherches necessaires dans le de- 
partement de la Charente et dans le departement de la Manche , pour 
Petablissement d'une liste complementaire des antiquites et objets 
d'art, 800 francs. 

M. Hubert, conservateur adjointdu musee de Saint- Germain -en-Laye, 
preparer Installation des archives et collections graphiques et photo- 
graphiques de la Commission des monuments historiques relatives aux 
MONUMENTS PREHISTORIQUES, 1.000 franCS. 

M. Peyrony, instituteur aux Eyzies, surveillance des fouilles enlrepri- 
ses pour le compte de TEtat, dans la region des Eyzies, sons la direc- 
tion du docteur Capitan, membre de la Commission des monuments his- 
toriques, rapport sur les travaux en cours et les resultats obtenus 
4.000 francs, 

M. Piroutet, preparateur a la Sorbonne, reiever ^emplacement de 
tumulus et de camps dans les departements du Doubs et du Jura , et 
adresser un rapport a ce sujet a la Commission des monuments histori- 
ques, 1.000 francs. 
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M. Rodier, arcbeologue a Montreuil-sur-Mer, operer les recherches 
necessaires dans le departement du Pas- de- Calais ^ pourPetablissement 
d’uneliste complementaire de classement des antiqmtes ei objets d’art, 
500 francs. 

M. de Saint- Venant, archeologue, inspecteur honoraire des forets, elu- 
dier les moyens d’assurer la surveillance des antiquites sur les terrains 
soumis a I’administration des forets, et d’appliquer dans leur perimelre 
Particle 14 de la loi de 1887 sur la conservation des monuments histori- 
ques, 800 francs. 

Cette lisle est extremement interessante. 

ISous ne surprendrons personneen rappelant que les sommes les plus 
elevees ont ete attributes a MM. Peyronv (4,000 francs), Cartailhac, 
Deciielette, etc. Quels travaux ont resulte de cette distribution de 
fonds? — I is sont faciles a depister. II n’y a qu’a lire les Bulletins de 
la Socidtd PrShistorique de France pour etre edifie... : et celle-ci n’a 
pourtant pas re£u grand chose , Ainsi va le monde ! On ne dira pas, 
apres cela, qtpil n’existe pas d'Archeologues officials . .. lement encou- 
rages! M. B. 


Congrds des Societes Savantes, 

Le cinquantieme Congres des Societes Savantes de Paris et des depar- 
tements s’ouvrira a la Sorbonne le mardi 9 avril 1912 , a 2 heures. 
Les journees des mardi 9, mercredi 10, jeudi 11 etvendredi 12 avril 
seront consacrees aux travaux du Congres. M. le Ministre de Plnstruc- 
tion publique et des Beaux-Arts presidera la seance generate de cloture, 
le samedi 13 avril, a 2 heures, dans le grand amphitheatre de la Sor- 
bonne. 

Parmi les questions mises a Petude dans la Section d’Archeologie 
nous relevons les suivantes : 

Archeologie preromaine. 

Ftechercher et signaler les gravures et peintures prebistoriques sur 
lesparois desgrottes, les rochers isoles ou les dolmens ainsi que les 
nouvelles decouvertes de statues-menhirs. 

Etudier la construction des dolmens, en determiner les diverses varie- 
tes, et signaler les vestiges de constructions antiques autour des dol- 
mens. 

Deerire les divers aspects de l’industrie neolithique dans une region 
de term i nee. 

Etudier dans chaque departement les sepultures preromaines en de- 
crivant systemaliquement leur mobilier funeraire. 

Indiquer et deerire les tresors de monnaies gauloises. 
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Signaler dans chaque arrondissement les monnaies gauloises que Ton 
y recueille habituellement riispersees sur le sol. 

(Cette question a pour but de prdciser ^attribution des monnaies recueil- 
lies a tels ou tels peuples gaulois. Se rdldrer, pour traiter les deux der~ 
nieres questions, a Y Atlas des monnaies gauloises , publid par M. H. de 
la Tour, et a l’ouvrage de M. Adrien Blanchet, Traite de la numismatic 
que gauloise). 


ArchSologie romaine. 

Etudier les divinites indigeles d’apres les monuments figures et les 
monuments epigraphiques. Signaler eeuxde ces monuments qui seraient 
encore inedits ou imparfaitement publies. 

(Signaler partieulidrement les autels portantles images de plusieurs divini- 
tds et en dtudier le groupement. Se rdferer, pour les monuments figurds, 
au Catalogue des bronzes de la Gaule romaine, par M. Salomon Reinach, 
an RecuelL des bas-reliefs de la Gaule romaine , par M. le commandant 
Espdrandieu, et, pour l'epigr<iphie, k la liste donnee par M. Allmer dans 
la Revue epigraphique du midi de la France (III, p. 298 et suiv.) sous le 
titre Les dieux de la Gaule), 

Etudier les monuments figures, volifs ou funeraires, relatifs a i’armee 
romaine. 

Decrire les mosai'ques antiques non relevees jusqu’a present sur le 
sol de la France et dont on possede les originaux. Relever aussi et etu- 
dier les anciens dessins conserves dans les collections publiques ou par- 
ticulieres et qui reproduisent des mosai'ques aujourd’tiui detruites. 

(Se rdfdrer au Catalogue des mosaiques romaines de la Gaule , de MM. A. 
Blanchet etJ. Lafaye, publid par 1’Acaddmie des Inscriptions et Belles- 
Lettres). 

Rechercher les centres de fabrication de la ceramique en Gaule aux 
epoques romaine et preromaine; voir si les anciens elablissements de 
potiers n’ont pas survecu a Tepoque antique et persiste a travers le 
moyen age. 

(Dresser la liste des noms de potiers inscrits sur les vases ou fragments 
de vases, lampes et statuettes, conserves soit dans les musdes, soitdans 
les collections privees. Se rdfdrer a l’ouvrage de M. J. Decheletle sur Les 
vases ornes de la Gaule romaine et, pour les noms de potiers, au tome 
XIII du Corpus inscrip lionum latinarum). 

Decrire les pieces de verrerie antique les plus importantes conservees 
dans les musees ou les collections particulieres de la France et en indi- 
quer la provenance; relever les inscriptions qu’elles portent. 

(Se rdferer au toine XIII du Corpus inscrip lionum latinarum), 

Etudier les pierres gravees qui soul enchassees dans les pieces d’orfe- 
vrerie anciennes , en faire eonnaUreiessujets* les inscriptions, les dimen- 
sions et la matiere. 
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(Cette dtude devra 6tre accompagn^e des empreintes de pierres gravees, 
de prdfdrence a des dessins ou a des images quelconques). 

Decrire et classer les plombs monetiformes portant des sujets figures 
ou des inscriptions; en indiquer la provenance. 

(Se refdrer au Catalogue des plombs de Vanliquite conserves au Ddparle - 
ment des medailles et antiques de la Bibliotheque nationale), 

Archeologie orientale . 

Signaler dans les collections particulieres et les musees de France les 
monuments se rapportant aux civilisations antiques de TOrient, et spe- 
cialement les monuments de provenance africaine qui pourraient etre 
raitaches a la civilisation punique. 

Signaler, decrire et photographier dans les collections publiques et 
privees de France les monuments (sculptures, peintures, inscriptions, 
manuscrits, bronzes, sceauXj medailles, objets prehistoriques, etc.), 
provenant de 1’Indochine. 


Collection Louis Babeau 

M. Babeau, membre de la Societe geologique de Normandie et de la 
Societe Prehistorique de France, decede au Havre en 4909, avait reuni 
une importante collection prehistorique et geologique. 

Nous sommes informes que Mme veuve Babeau desirerait vendre cette 
collection en total ite. 

La dite collection comprend 41.970 objets prehistoriques, dont 1.220 
paleolithiques (chelleens, mousteriens et magdaleniens), etd0.780neoli- 
thiques (baches polies, pointes de fleches, percuteurs, grattoirs, tran- 
chets, etc.). 

Toutes ces pieces portent l’indication de la provenance. Elies ont, 
pour la plupart, ete recueillies dans le nord-ouest de la France. 

La serie geologique se compose de 686 echantillons (roches, fossi- 
les, etc.). 

II faut ajouter a cet inventaire tres sommaire, une serie de monnaies 
d'or, d’argent et de bronze, partant de 1’epoque romaine, et des objets 
ethnographiques. 

La collection se trouve au no 21 de la rue du Bocage, a Graville, 
pres Le Havre, ou V on peut la visiter. 



NECROLOGIE 


Auguste Mallet 

Un ancien collaborateur de L’Homme prehistorique , M. Aug.-Geo.- 
Marie Mallet vient de succomber, le 5 juiliet 1911, dans sa propriete de 
La Roche, pres de Palaiseau (Seine-et-Oise), a Page de 70 ans. 

Archeoiogue, geologue, botaniste, membre de laSociete Prehistorique 
de France, ce modeste erudit a laisse des travaux interessants, parmi 
lesquels : 

Les Montagnards de VA llier ; La Veillde de Noel ; Ldgendes de la 
Montague bourbonnai$e\ La Croix des Chabannes ; Les trois Sceurs ; 
le Ghien noir . 

La Station prehistorique d'J grande (Allier), publiee dans V Homme 
prehistorique 9 fevrier 1906. 

Promenades gdologiques en Bourbonnais , 1895. 

Signification des menhirs, 1904. 

Station moustdrienne de la Roche, 1904. 

Excursion d Gallardon et a Maintenon , 1905. 

Station proto-Chelldenne de Casseaux , 1905. 

Atelier de Pont. Industrie Paldolithique , 1907. 

Causes naturelles de Veclatement des roches , 1907. 

La Pierre levee de Janville, 1907. 

Industrie Paldolithique des gres et des meulidres, 1907. Deux edi- 
tions. 

Rainures enigmatiques sur les polissoirs de BaigneviUe , 1908. 

Des haches de Grds , 1908. 


Fr. Perot. 



Fouilles et Decouvertes 

I>eux Tumulus cle la Core/e 
I. — Tumulus (?) du Bos 
Commune de Saint-Privat 

Situation et description . — A 500, metres nord du village du Bos, 
commune de Saint-Privat, Apres avoir franchi le ruisseau des Tuilles, 
prendre a gauche du chemin dudit village a Darazac. 

Amoncellement regulier de forme ovalaire, nature de bruyere friche. 
Dimension : circonference 260 pas. Hauteur 10 metres environ. Diame- 
tre 50 metres. Designation de la parcelle qui renferme le tumulus : 
Bruyere de la Cane , n° 480 du plan cadastral, section A. 59 a. 20, — 
Designation des parcelles qui entourent imroediatement la parcelle ren- 
fermant le tumulus du Bos : Bruydre de la Gane 479, 15 a. PrS de la 
Saigne } 478, 1 h. 25 a. 50. 

Observations. — A environ 250 metres nord du tumulus du Bos, se 
trouve une parcelle en nature de terre designee: enJou (Jovis?). Trou- 
vaille dans ce champ de vaiselle antique de terre, urnes, poteries, 
« Griales ». 

Le proprietaire du tumulus pretend avoir entendu dire que des mon- 
naies romaines ont ete trouvees au pied du tumulus. 

Le ruisseau qui coule est-nord-est, porle le nom signilicatif de 
Ruisseau des Tuilles . 

Un pre voisin du tumulus (sud-ouest) porte le nom non moins signifi- 
catif de Pre de la Garde (1). 

If. — Tumulus de Isa Vergne 
Commune de Saint-Privat 

Le tumulus de La Vergne est situe au nord-ouest a environ un kilo- 
metre de La Vergne sur le ruisseau de La Gtane (ruisseau qui passe a 
proximite du tumulus du Bos). 

Ge tumulus couronne une petite colline; comme il a ete eventre par 
deux fosses, on peut se rend re compte qu’ii y a un amas de pierres qui 
y ont ete vraisemblablement apportees. 

Designation de la parcelle qui renferme ce tumulus : les Couailles > 
n° 298. La parcelle au nord s’appelie VEtang, n°297, section B. 

Le tumulus de La Vergne a 45 metres de circonference environ et 
2 m 50 de hauteur. 

II a ete trouve (renseigenment de M. Jurbert, juge de paix a Saint- 
Privat, proprietaire de Iadite parcelle) un amas de cendres dans ce tu- 
mulus. Sepulture done par incineration. A cause de cette derniere 
decouverte, il parait bien qu’ii s’agit ici, d’un tumulus veritable. 

Amedee Muzao. 

Saint-Prtvat^(Corr&ze)! e Raymoncl Plaze > k la Ver S ne > commune de 
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Une curieuse station lacustre 

Parmi les stations lacustres cie Bevaix, au Lac de Neuchatel en Suisse, 
il en est unequi offre une particuiarite digne detre signalee, 

G’est une station de Page du bronze, assez pen connue, car il n’y a 
pas tres longtemps qu’elle est sortie (en partie) du sable et de la glaise 
du fond du lac. On n'y a fait que peu de recherehes, et jusqu’a present 
elle ne parait pas riche en objets. 

Tandis que les stations de Page du bronze sont generalement a quel- 
ques metres des rives, celle-ci en est tres eloignee. Elle se trouve a en- 
viron 285 metres du rivage, mais sur un blanc-fond par 2 metres et demi 
a 3 metres d’eau a cet endroit. Les pilotis ne sont sans doute pas encore 
tous visibles. 

Ce qui est partieulierement remarquable, c’est qu’elle est en- 
touree (en partie du moins) d’une enceinte de pilotis, a petite distance 
de la station. 

Je ne saispas si cette particuiarite a elesignalee dans une autre pala- 
fitte de cette epoque. 

Dans Petat actuellement visible, Penceinte a a peu pres la forme d’un 
demi-cercle, protegeant la station en avant au sud et au sud-ouest prin- 
cipalement. Les pilotis sont piantes sur deux ou trois rangs generale- 
ment, mais sans regularite. Servaient-ils a protege 1, les habitants contre 
les vents violents et les vagues du sud-ouest? Gela parait assez probable 
surtout pour une station si eloignee du rivage. Au point le plus expose, 
ausud, queiques gros pilotis viennent renforcerles autres. 

L’enceinte faisait-elle le tour de la station (on ne peut en juger main- 
tenant) ou protegeait-elle sp.u lenient contre les gros temps du large? 
Dans Petat actuel, cette ligne de pilotis a 145 metres et comprend envi- 
ron 400 pieux. 

Je ne vois guere de cas analogue dans Munro ou dans d’autres ou- 
v rages, il serait peut-etre interessant de faire queiques recherches dans 
ce sens. Franck li ovsselot, 

a Bevaix (Suisse). 


Une antique n^cropole pr6s de Fermo. 

Notre collaborateur G. Giovanetti nous adresse une note parue dans 
le Secolo de Milan, du 18 avril, annon^ant une decouverte recemment 
faite aux environs de Fermo, dans les Marches. 

Le colon Luigi Mazzoni, en travaillant a une excavation aux pieds de 
la colline de Vissiano, rencontra des restes de sepultures antiques. Des 
fouilles furent immediatement entreprises sous la direction du P r Inno- 
cenzo dalPOrso, qui avail etc avise de la decouverte. 

On a jusqu’a present mis au jour trois importantes tombes, qui por- 
tent a croire qu’ii ex isle en cet endroit une necropoie semblable a celle 



de Belmonte Piceno. Cette necropole remonterait, pense-t-on, au 
vi e siecle ay ant notre ere. 

Une des tombes explorees, qui a livre an tres riche mobilier fune- 
raire, renfermait le squelette d’un guerrier, indique par la presence de 
deux casques de bronze, d’une ceinture, d’une lance et d’une epee* II 
y avait aussi un vase ferme, contenant des petits objets dont on ignore 
encore la destination. 

Une autre tombe contenait un squelette de femme, avec un grand 
pectoral, des fibules, des chainettes, des pendeloques et une lance en 
fer : signe que, comma a Belmonte, les femmes portaient egalement 
des armes. 

La troisieme tombe est du plus haut interet. II y avait trois sque- 
lettes : une femme tenant d'un bras le cou d’un guerrier et un tout 
jeune homme. Cette tombe, pleine d’armes et d’ornements, merite cer- 
tainement d’attirer J’attention des archeologues. 

Le P r dall’Orso et le comte Edgardo Mancini, qui s’interessent vive- 
ment a Phistoire de leur pays, recherehent actuellement le moyen de 
continuer les fouilles et de constituer a Fermo un musee du Piceno, qui 
ne pourrait manquerd’acquerir rapidement une, grande importance. 


Decouverte d’une grotte. 

Extrait d eVEclaireur des Alpes , numero du S aout : 

Sisteron (Basses-Alpes). — Sur la route de Saint-Geniez au defile de 
la Pierre-Ecrite, a 100 metres environ de ia celebre inscription due au 
proconsul Dardanus, les ouvriers mineurs des freres Bernard, en faisant 
sauter d’enormes blocs de pierre, ont mis a jour une superbe grotte dont 
ies parois sont recouvertes de belies stalactites et stalagmites. On espere 
en continuant les travaux faire d’autres decouvertes. 


Decouvertes archeologiques dans le Gard. 

On vient de decouvrir divers vestiges de constructions romaines au 
cours de fouilles operees aux environs deNimes, dans un terrain vague 
bordant 1’ancienne voie domitienne, a proximite de la route de Mont- 
pellier et du chemin de Saint* Gesaire. On a mis a jour six tombeaux 
dont un renfermant deux amphores d’argile et une urne cineraire en 
verre, absolument intacte. Cette urne est d’une irisation merveilleuse. 

On y a trouve aussi les ruines d’un four crematoire, des cendres du- 
quel il a ete extrait divers objets et plusieurs bijoux de valeur. 

Cette region est, du veste, conn ue comme etant tres riche en docu- 
ments de Poccupation romaine. 



Decouverte d’un squelette burnain 

de l’epoque mousterienne inferieure 

a LA QUINA (Charente). (1) 


Une decouverte sensationnelle vient d’etre faite par M. le doc- 
teur Heuri Martin (de Paris), ancien president de la Societe pr&- 
historique francaise , president , du Congres prdhistoriqae de 
France , qui aura lieu & Angouleme en 1912, dans le celkbre gise- 
ment de La Quina, commune de Gardes (Gharente), station 
aujourd’hui connue dans le monde entier, par les remarquables 
trouvailles qui y ont d6jk 6t6 faites (2). 

II s’agit de la mise au jour des restes d’un squelette humain, 
qui, par les conditions m6me de la trouvaille, doit 6tre dat6 de 
la base de l’6poque mousterienne au moins ! 

Ce qui fait la valeur exceptionnelle du document exhume, ce 
sont : d’une part, la haute personnalitd du savant, qui l'a extrait 
lui-meme, de ses propres mains, du lit ancien de la rivikre oh. il 
a 616 rencontr6, car notre confrere M. Henri Martin, petit-fils du 
c616bre historien de notre pays, est un pr6historien de premier 
ordre et surtout un technician et un fotiilleur hors ligne; et, 
d’autre part,, ce fait que la decouverte a 6te scientifiqiiement 
realises , et de parti pris ! On recherchait, en effet, ce squelette 
depuis pr6s de sept ans ; et voici lescirconstances, trfcs int6res- 
santes, qui ont amen6 sa trouvaille. 

II y a quelques ann6es, M. Henri Martin, voulant faire des 
fouilles la station de La Quina, signal6e par des recherches an- 
t6rieures, eut 1’heureuse id6e d’acheter tous les terrains occup6s 
parce gisement trks riche en silex taill6s; de plus, il r6solutd’ex- 
plorer complhtement et scientifiquement ce point si favorable. 


(1) Get article est extrait do LaSemaine Medicate, num6ro dull octobre 
1911. Nous adressons tous nos remerciemcnts k M le D r De Maurans, 
r6dacteur en chef de ce journal, qui a bien voulu nous autoriser k Ic 
reproduire. 

(2) Henbi Martjn. Recherches sur involution du mousterien dans le gise- 
ment de La Quina (Gharente). In~4° avec 67 planches hors texte en phofco- 
collographie. Paris, 1907, 1909 et 1910. 
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Chaque annke, il y consacra ses deux mois de vacances. Pour 
mieux aboutir, il crut devoir shnstaller k demeure, dans la region, 
avec toute sa famille, y acheta une propridtd et se livra k des 
travaux de ddblaiement Irks considerables el trks cotateux, pour 
rendre la couch e k vestiges fossiles facilement abordable k son 
crochet de fouilleur et meme kceux deses amis. G’dtait vraiment 
un spectacle curieux, et bien rdconfortant k tous les points de 
vue, que de voir toute la famille de notre distingud confrfere et 
ses nombreux holes — dont je fus plusieurs fois — travailler 
sansrelache tous les ktes, sous unsoleil ardent, dans l’espoir de 
trouver un jour ou l’autre un petit os humain... Des milliers de 
francs furent ddpensks pour extraire les dboulements calcaires, 
cachant, par places, le gisement, les os d’animaux et les silex 
tailles; on ddpla$a des centaines de mktres cubes de terre! M. 
H. Martin, toujours plein d’enthousiasme et de conflance, rkpd- 
tait sans cesse : « Il n’est pas possible qu’au milieu de ces mil- 
Uers de belles pikees moustdriennes, de ces innombrables dkbris 
de renne, de cheval, de mammouth, de bovidds, etc., quaternai- 
res, je ne trouve pas un jour un petit bout d’os humain. » Sans 
aucun appui officiel, il travailla et nese ddcouragea jamais... 

Ses efforts, admirablement soutenus par son milieu, par son 
experience technique etpar sa foi scientifique, ont, enfin donnd 
un magnifique rdsultat. Si le gdnie est une longue patience, c’est 
la patience — aidde de la science — qui enprdhistoire, fait faire 
les plus utiles ddcouvertes... 

M. le D r H. Martin commenga par trouver deux astragales 
humains (1) ; il pensait tenir son homme : ce n’dtaient que deux 
debris , dgards dans la couche du mousUrien moyen , au milieu 
des bisons et des rennes.. . Plus rdcemment, dans le mousUrien 
supirieur , il ddcouvrit deux grosses molaires : une dent de sa- 
gesse infdrieure gauche et une premikre molaire infdrieure droite 
(2). Maisce n’dtait pas lk encore le squelette revd! 


(i) Henri Martin. Astragale humain du mousterien moyen de La Quina 
(Ch.). Ses aftinitds. {Bull, de la Soc.prehist. de France , 1910, p. 391-393, 
avec 1 pi. hors texte). 

Pieds d’un meme individu; le squelette y correspondant fut probable- 
ment detruit Iorsqu'onfit la route de Ponlaroux a ViUebois-Lavalette, dont 
nous parierons plus loin. C’est du moustkrien moyen. 

Henri Martin. Dents humaines mousteriennes de La Quina (Ch.). 
Bull. de la Soc. prehist . frangaise , 1911, p. Ml,) 

II s agit ici de restes du mousterien supdrienr j or, ces dents ont beau- 
coup d’analogie avec celles du squelette dont nous allons parler. 
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Enfin — car tout vient a point, quand le hasard s’en mele — 
et cela avant le futur Congres prehistorique d’Angoul&me [on 
pourrait croire que la trouvaille aete commandde comme it plai- 
sir !], lin septembre 1911, en presence de notre collfegue, M. Henri 
Marot, ancien vice-president du Congr&s et de la Sociele prShis- 
torxque, M. Martin apereul, au cours de sa fouille journalise, 
un morceau de mdchoire humaine, presentant des dents carac- 
teristiques. II se dit immediatement : « Je liens enfin mon 
crane ! » — C’dtaitle soir; et, pour des raisons particuli&res, il 
fallait avoir termindla fouille avant le lendemain huit heures. 

M. Henri Marlin, se souvenant de la melhodeque nous avons 
employee un des premiers en Vendee, prit une decision energi- 
que : il resolut de tailler, a Taide de Lranchdes, dansle gisement, 
un bloc suffisant pour pouvoir comprendre lout le squelette, s 11 
existait, et de travailler la nuil, defacon k avoir mis en lieu s&r 
ledit bloc avant le lendemain matin. Cette « veillde du squelette» 
est un souvenir qui restera dans la memoire de tous les pr£histo- 
riens qui ont fouilid k La Quina ! 

Noire confrere nous ecrivait le lendemain merae : 

Logis du Peyrat, Villebois-Lavalette (Ch.), 
27 septembre 1941. 

4 Enfin, j'ai mis la main sur un homme mousterien, de la vieille 
eouche de La Quina, e’est-a-d ire du niveau inferieur! C’est un type 
neanderthaloide des plus earacteristiques, peut-etre plus accentue encore 
que le type, au moins comme arcade sourciiiere... Les sourciis sont 
enormes. Le crane est fracture, mais tres reparable. C’est une des bel- 
les pieces connues. .. 

« Le restedu squelette n’est pas encore degage; et, d’ailleurs, celui-ci 
parait incomplet. J’ai apporte dans mon laboratoire, au Peyrat, un bloc 
du gisement, de 600 kilos de terre environ, que j’ai isold et transport^, 
avec mille peines, apres douze heures de travail de nuit, car je ne vou- 
lais pas abandonner d’une seconde ce precieux document i 

« J’ai ecrit de suite a M. le professeur Houle, du Museum d’tiistoire 
naturelie, pour avoir un temoin pendant le degagement des os du crane, 
transpose dans la couche elle-meme... Mon intention, vous la connais- 
sez, est de donner le squelette au Museum de Paris, apres etude... 
J apporterai moi-meme le crane a Paris, sans l 4 5 avoir degage, dans une 
caisse speciale, mais sans le quitter ni des mains ni des yeux,.. 
M. Marot, qui est ici, a assiste a la decouverte et m’a aide. — .Yenez 
de suite, si vous pouvez... » 


Dr IIenri Martin. 
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Je iTai pas pu parlir. Mais dks Tarrivee. du squelette a Paris, 
j’ai invite par M. Martin k Taller considdrer.. . Cet examen a 
eu lieu, en presence de M. le P r Adrien de Mortillet, president 
d’honneur de la Societe prehistorique francaise, le fils de notre 
regrets maitre, fondateur de la Pr6histoire, un des savants les 
plus conseiencieux et les plus m^eonnus de notre pays, et de 
M. le D r Adrien Guebhard, agr£g6 libre de la Faculte de mede- 
cine de Paris, ancien president de la Societe prehistorique. 

Nous avons tous vu que le crane est encore englobe, en par- 
tie, dans la terre argilo-sableuse, connue de nous, du gisement. 
Mais, dans T6tat aotuel, il est facile de constater Tetat du fron- 
tal gauche, du maxillaire sup6rieur gauche, et de la moitie gau- 
che du maxillaire inferieur, dont la partie antSrieure est tout a 
fait ddgag^e. De la masse terreuse sortent d’ailleurs des extre- 
mity d’os longs, dont la determination est facile pour des ana- 
tomistes accoutumes aux fouilles. Comme os libres, nous avons 
vu, en outre, toute une se.rie de fragments osseux, plus ou moiiis 
determinables, et en particulier la moitie inferieure d’un hume- 
rus, et le corps d’un femur. 

Pour tous ceux qui, grace au louable desinteressement de 
M. Martin, ont pu, comme moi, fouiller k ses cotes k La Quina, 
cela k pltisieurs reprises, qui ont exlrait des sables de la rivifere 
du Youitron, passant au pied de la station, de nombreux silex 
et os d’animaux quaternaires, qui ont passe des heures k les 
nettoyer et k les examiner, il ne pent y avoir le moindre doute! 
La pifece, apportee Si Paris, est indiscutable, comme origine et 
' comme date; et, si j’ai Lenu a rediger ces quelques lignes, c’est 
surtout pour 1’authentiquer ne varietur , et de suite, aux yeux 
des savants etrangers, toujours k Taffut des decouvertes des tr6- 
sors prehistoriques, que rechle le sol franqais. 

Cpmme on le pense bien, je ne puis ici me permettre de faire 
la moindre description circonstanciee, c’est-&-dire anatomique, 
des ossemenls mousteriens que j’ai vus. Ce soin incombe exclu- 
sivement k Tinventeur, M. Henri Martin. Et, comme le lui a 
6crit, dans sa reponse, M. le P r Boule, il est de taille a faire cela 
tout seull Quant kmoi,je n’insisterai sur ce sujet que quand 
notre distingue confrfere aura parle lui-m6me k T Academic des 
sciences et k la Societe prehistorique frangaise. Respectons done 
sa propriete scientifique. 

Par suite, je ne puis ici que donner mon impression generale 



sur ce squelette; mais, par contre, il m’est permis d’insister sur 
le lieu precis de la trouvaille, qui a ete ddcrit depuis longtemps 
et que je connais bien, parce que j’y ai subi les effets du vent, 
des pluies et du soleil, pendant de longues heures! 

Or, c’est 1 k le fait capital , au point de vue scientifique. Ce 
qui donne, eneffet, de la valeur k cette trouvaille, c’est l’endroit 
precis ou elle a dtd faite, les conditions gdologiques caractdris- 
tiques de la station. Sans cela, le squelette ne serait pas date 
et n’aurait aucun intdret special. 

Comme on le sait, depuis les recherches de M. H. Martin, La 
Quina, situde prbs du Pontaroux (Charente), est un lieu-dit de la 
rive droite du Voultron, affluent de la Dordogne, correspon- 
dant cL une falaise de calcaire crdtacd [Sdnonien], longue par une 
route. En un point du pied de cet escarpement, sur une assez 
grande etendue de terrain, se trouve un amas de silex taillds et 
d’os d’animaux qui fut decouvert vers 1872 par M. Chauvet (de 
Ruffec) et Vergnaud, puis dtudid en 1881-1882, lors de la mise 
au jour de ces richnesses etonnantes, quand on exdcuta cette 
route, 

Ce n’est qu’en 1903 que M. EL Martin commen$a a debrouiller 
scientifiquement, cette merveilleuse station, dont la coupe geo- 
logique, d’aprbs les recherches les plus recentes (1), doit (Hre 
comprise dela fa$on suivante : 1° k la base, une couche de frag- 
ments calcaires, routes, colords en rouge par des sels de fer, 
rdsultats de la ddsagrdgation de la craie de la falaise; puis une 
autre couche de ces mdmes fragments, colords en noir par des 
sels de manganbse: 2° au-dessus vient, immddiatement aprds, 
un cailloutis, conienant le premier lit de silex taillds; on trouve 
lkPindustrie appelde epoqtte du Mouslier, du nom de la sta- 
tion oil elle fut ddcouverte en Dordogne, caractdrisde par une 
taillc du silex sur une settle face et des outils appelds sur tout 
coups de poings , pointes et rac loirs; 3° immddiatement par- 
dessus ce premier horizon moustdrien se voit une couche, assez 
faible, de sable fin, sans industrie ni faune, d'ordinaire; 4° au- 
dessus encore, on trouve alors une couche argilo-sableuse ver- 
dfttre, oil se rencontre en abondance Tindustrie moustdrienne 
typique. Elle est le rdsultat de la prdseuce k ce niveau de la 
falaise, des eaux du Voultron, dont le lit k cette dpoque dtait 
bien plus large qtFaujourd’hui. Or, e’est dans cette couche, 
qu’en vironnd de pieces caractdristiques [silex taillds; ossements 



d’animaux; boules calcaires (bolas?), spdciales k ce niveau; 
etc.] a ete trouvd le squelette humain, comme on peut le veri- 
fier^ actuellement, en examinant la terre raeme qui entoure 
encore le crkne ddcouvert par M. le D r Henri Martin. 

La position des os humains est done trds bien prdcisde, d’au- 
tant plus qu’au-dessus il v a d’autres couches, plus recentes : 
un ddpdt argileux noir, possddant une industrie mousterienne 
perfectionnde, avec ossements danimaux utilises, quo j'ai appeld, 
un des premiers, mousterien evolud ou moustdrien superieur; 
puis une autre couche sableuse, indiquant qu’aprds ce mouste- 
rien il y a eu lk encore une invasion de la rividre qui a force 
cette fois aussi les hommes k fuir. 

Il rdsulte de ces constatations : 1° que le squelette est de la 
base du mousterien ou mousterien inferieur au moins, puisque 
la couche & mousterien superieur le recouvrait ; 2° que le sque- 
lette ne correspond pas du tout a une sepulture, puisqu’on n’a 
rien trouvd de particular dans son voisinage immediat (ni pier- 
res, ni autre chose). 

11 est probable meme, d’aprfes Taspect de Famas d’ossements, 
qu’il s’agit d’os humains transports par la rividre et amends 
1 k par une erue du Voultron, Cette idde permet de concevoir la 
possibility d’une hypothdse, qui pourrait dtre soutenue dans une 
certaine mesure : k savoir qu’un cadavre encore plus ancien que 
le moustdrien aurait pu dtre amend lk par les eaux moustdrien- 
nes. C’est ce qui explique pourquoi j’ai dit que ce squelette dtait 
au moins du mousterien inferieur... 

Par conlre, il est impossible qu'il soit plus recent ; et c’est 
Ikle clou de la ddcouverte! 

Si Ton se remdmore les descriptions des erknes prdhistori- 
ques] publids, il est aisd de voir que la puissance de l’arcade 
sourcilidre, k elle seule, suffit pour indiquer la place occupde par 
ce squelette dans la sdrie des races paldolithiques. Il serait hors 
de propos de revenir ici sur cette saillie, si remarquable, du 
bord anterieur du frontal; aussi je n’insiste pas, si ce n’est pour 
dire qu’elle caractdrise surtout le sexe male et que par conse- 
quent le erkne doit appartenir a un homme adulte . 


(i) Henri Martin. Nouvelle coupe de la stalion mousterienne de La 
Quina (Charente) et son interpretation. ( TJhomme prehistorigue . nov. 1907, 
p. 3-21-331.) 
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En ce qui concerns la denture!, je me permettrai de dSclare^ 
qu'elle est aussi trfes caractSristique. Les dents sont d'un volume 
trfes notable; la canine gauche surtout, que j’ai tenue en mains, 
est relativement trbs large k son milieu, sinon k sa couronne, et 
pr6sente des caract&res quaternaires indSniables. 

La premiere molaire gauche est notablement usee : ce qui 
indique aussi un homme adulte. Mais, comme la suture fronto- 
paridtale n’est pas soud£e, il s’agit d’un sujet dans la force de 
F&ge et non d’un vieillard. 

En ce qui concerne les os longs (1), j’ai 6te frappd par le fai- 
ble volume de Fhum6rus brisd. Mais on sait qu’il en est toujours 
ainsi chez les hommes quaternaires; leur membre sup§rieur 
dtait plus petit, moins allonge que celui des hommes de l’6poque 
de la pierre polie. 

Le fdmur, cassd dgalement, m J a paru relativemenr volumi- 
neux, mais sans exagdralion, 

En somme, mon impression est qu’on est en presence d’un 
homme du qnaternaire inferieur , & caracteres anthropolo- 
giques classiques. 

Par suite, cette trouvaille vient corroborer, une fois de plus, 
mes idees personnelles sur 1 "homme moustdrien, qui, d’apr&s 
moi, 6tait beaucoup plus dvolu6 et plus ddveloppd cr&niologi- 
quement et cSrdbralement qu’on ne Pa cru jusqu’ici : idde qui, 
d’ailleurs, m'a etd suggdrde et par la ddcouverte ant6rieure [cra- 
nes de la Chapelle-aux-Saints (Voir Semaine M&dicale , 1908, 
Annexes, p. GCVI; 1909, Annexes, p. LXXXVI et XGVI1I, et 
1910, Annexes p. XCIV), du Moustier (Hauser, E. Riviere, etc.], # 
et surtout par Tindustrie de La Quina. M. H. Martin n 7 a-t-il pas 
prouve lui-meme que cet homme-lk savait prendre et attacher 
les chevaux? 

En tout cas, cette splendide trouvaille est une recompense 
bien m6rit£e et un triomphe pour notre confrere M. H. Martin; 
pour la Sociite prthistorique francaise , dont il a 6U un des 
presidents les plus remarquds ; pour la science francaise ; pour 
l’initiative privde; et surtout pour les methodes de la technique 
scientifique moderne, basees sur les sciences naturelles et la bio- 


(1) Malheureusement, il est impossible aujourd’hui d’affirmer que ces os 
correspondent bien au crane ci-dessus ; on ne le saura que plus tard, 
quand M. le D r H. Martin aura terrain^ son dtude. 



logie, dont je me suis fait le champion, aprfcs des maitres comme 
Gabriel de-Mortillet et son fils, M. Adrien de Mortillet. 

On pardonnera au secretaire general de cegronpement siactif 
de savants si modestes d’avoirtenu k le direle premier au Corps 
medical des deux mondes. 


D r Marcel Baudoiun. 



Sop an Squelette humain de l’epoque mousterienne 

trouv6 en Gharente 
Note de Henri MARTIN (1) 


Nous avons d6couvert, le 18 septembre dernier, dans le d6- 
partement de la Gharente, a La Quina, sur le Voultron (commune 
des Gardes), un squelette humain du type de Neanderthal. 

II reposait horizontalement, la t6te en amont, k 4 m 50 du 
pied de la falaise, pr6s de la partie inf6rieure de la couche du 
gisement que j’ai designee sous le n° 3 (2), c’est-k-dire presque k 
la base du Moustdrien infdrieur. 

Cette couche archeologique est un sable argileux verdatre qui repond 
a un ancien litvaseux du Voultron; elle est recouverte par les eboule- 
ments de la falaise qui autrefois s 7 avan§ait en corniche au-dessus de la 
rive. 

Le squelette, enfoui dans le sable argileux a 0 m 8o de profondeur, 
n'dtait entoure d’aucune sepulture et ne paraissait pas avoir ete inhume; 
sa situation et sa position semblaient plutot indiquer soit un cadavre 
jete a la riviere du haut de la falaise et reste en place, soit un cadavre 
charrie par le courant, puis echoue. 

Aucun bloc notable ne lui etait superpose, le sable argileux qui Fen- 
vironnait renfermail bien des petits fragments calcaires et, tres dissemi- 
nees, quelquesmnes des pieces qu’on rencontre habituellement a ce 
niveau : racloirs, pointes a base plus ou moins epaisse, un tres gros 
spheroi’de en calcaire etquelques os de ruminants et de cheval entailies 
et utilises, mais aucune des belles pieces qui caracterisent le Mousterien 
superieur. 

Cette assise etant parfaitement en place, n'ayant subi ni glis- 
sements ni remaniements, il est possible de dater l’^poque oh le 
corps y a 616 d6pos6 et de la reporter k la base du Quaternaire 
moyen. 


(t) Comptes rendus de VAcademie des Sciences, s6ance du!6 oclobre 1911 . 
(2) Henri Martin, R echerekes sur Involution du Mousterien, 2* fasc,, 
p. 170, f. 5, cote A, et p. 181, f. 8, couche n° 3. 
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Les os ont subi, sans doute, une maceration prolong^, dont 
Peffet a &t6 une disjonction des pieces craniennes au niveau de 
leurs sutures, mais la reconstitution du crane sera facile* 

Tel qiTon en peut juger aujourd’bui, il offre k un haul degr6 
les caractkres antbropoides de la race de Neanderthal, plus 
meffie, semble-t-il, que les autres cranes quaternaires 6tudi£s 
jusqu’ici. Ses arcades sourcilikres s’avaneent en une trfes 6paisse 
visibre, un pen relev£e et limits en arriere par un large sillon. 

Ses dents sont trks fortes, surtout les canines, qui atteignent 
un maximum exceptionnel chez Thomme actuel (1), au moins 
par leur 6paisseur, car une usure trks accentuee et k peu prbs 
uniforme pour toutes les dents, dont les cuspidesn’existent plus, 
a rdduit les couronnes k la moitie de leur hauteur normale. 

Leur racines prSsentent de nombreuses rugositSs des saillies 
dlnsertions ligamenteuses et des sillons transversaux indiquant 
de puissantes attaches alveolaires; les racines des canines, au 
lieu d^tre coniques, sont comprimees et marqu&es, de chaque 
c6t6, d’un profond sillon; leurs collets sont anssi trfes d£velop- 
p6s. 

L’usure trfes forte et uniforme de ces dents denote un long 
usage et, par consequent, un sujet adulte, qui n’etait cependant 
pas un vieillard, comme rindiquent ses sutures craniennes non 
ossifies. 

Nous avons transports dans notre laboratoire, prks du gise- 
ment, lebloc de terre contenant ces restes humains, le degage- 
ment du crane est commence, et nous entreprendrons ulterieu- 
rement celui des autres parties du squelette, quand les os, d’une 
extreme fragilitS, auront pris une certaine consistance en 
sechant. 

Le crkne et quelques fragments d’os longs ont seuls 6te rame- 
nds k Paris; nous ne pouvons done encore rien dire de la taille 
du sujet. 

Quand il sera compl&tement reconslituS et que nous en aurons 
termini FSlude, ce squelette quaternaire viendra enriehir les 
galeries du Museum d’Histoire naturelle, car nous avons l’inten- 
lion d J en faire don k cet etablissement. 


(i) De 1’avis de M. Siffre et du notre. 



LES LAMES MOUSTERIENNES 


it pointe d6gag&e et k tranchant recurrent 
Par ie 

Docteur Henri MARTIN. 


Depuis quelques ann£esj’aiattir6rattention dela Soctett Pr6~ 
historique Francaise, sue certains silex mousteriens d’une for- 
me tvhs particuli&re, qui mgritent, je crois, nne description spd- 
ciale. 

En effet, 11 existe des lames qni s’encadrent plus on moms 
bien dans un triangle scalene ou dans un trapeze ; lames dont 
Fcpaisseur est faible et dont la longueur oscille entre cinq et dix 
centimetres. 

L’une des poinles, celle gdn6ralement qui s’oppose au plus 
petit cdte de la pi&ce, estbien dggagSe, mince et recourse dans le 
plan horizontal de la lame, vers lebordle plus dpais. 

Ges points de rdpfere 6tablis et surtout Texamen des dessins de 
notre ami Ed. Hue, suftisent, au premier examen, pour distin- 
guer ces pieces desracloirs et des pointes types. 

Nous retrouvons, corame dans la majority des pieces mous- 
t£riennes, une face d’£clatement sans retouche, un plan ne 
frappe, un bulbe et un bord retouche, mais les caractfcres cons- 
tates sur la pointe et le bord Spais, permettent de rapporterces 
silex kuneclasse speciale. 

La pointe est form£e par la rencontre du grand bord retail $ 
et du bord plus petit en eclat unique. Cette difference d£ja nota- 
ble est presque constante. 

Le petit c6t6 de la pointe forme une courbe a coneavitd, sou- 
vent trfes marquee, ouverte en dehors; dans les cas aeeentu6s, 
le degagement de la pointe et son inclinaison sont tr^s pronon- 
c£s. 
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En sommeil existe ici deux courbes de rayons different qui se 
rencontrent h l’extremite de la piece et d(§crivent inevitable- 
mentmspointe recoitrbce; cette poinie, k cause de sa cons- 
truction g6omdlrique, est dirigde dans le cercle du plus petit 
rayon; son extrdmit6 est toujours soignee, souvent trfes 6lanc6e 
et d’une epaisseur iaferieure h celle des autres parties de la 
pifece. 

Le tranchant dorsal, celui qu’on peut regarder comme le pro- 
dnit d’unseul 6clat, offre de rares retouches, sauf vers la pointe, 
oti il est constant de relrouver deux ou trois pelits Eclats, pla- 
ces en cet endroit, soit pour renforcer la region, soit poury effec- 
tuer une reparation. 

La projection du tranchant concave sur. le tranchant convexe, 
lorsque le premier est trbs d6velopp6, tombe sur le milieu du 
second ;.mais le tranchant convexe est ordinairement beaucoup 
plus court et limits au quart ant^rieur de la lame. 

A la suite du tranchant dorsal et sur le meme bord, il existe 
toujours une region relativement epaisse et en saillie, oh la 
taille est nulle ou ndglig^e, elle r6pond souvent au plan de frappe. 
Cette sorte de talon est oppose au grand tranchant convexe ven- 
tral, par consequent, en tenant entre les doigts les c6t£s de cet 
appendice et en appuyant sa partie libre contre la paume de la 
main, le grand tranchant est libre et peut fonctionner dans le 
plan vertical pour couper. Dans cette position, si la pointe est 
dirigde en avant, le petit tranchant concave dorsal regarde en 
haut et peut couper de bas en haut. » 

Nous avons ainsi, avec cet outil, la realisation de trois actions 
difKrentes : 

i° Section avec effort de haut en bas. 

[Fonction du grand tranchant convexe ventral]. 

2° Section avec effort de bas en haut. 

[Fonction du petit tranchant concave dorsal]. 

■ 3° Fonction avec effort ant£rieur. 

[Fonction de la pointe], 

Toutes ces pieces ne sont pas retaihAes sur le meme plan et 
certains auteurs ne manqueraient pas d^tablir deux classes, 
Tune pour la main gauche, l’autre pour la droite. Je pense que 
les Moust6riens ne poussaient pas si loin les corrections du gau- 
chisme, et que la taille d’adaptation pour 1’une on l’autre main, 
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tient plutit k la forme de Feclat sorti du nucleus et surtout k la 
position de la pointe, lors de l’iclatement de la lame primi- 
tive. 

Ainsi, sur la figure 68, les numirosl et 3, d’aprhs la thiorie 
signage, seraient dextres, tandis que les numeros 2 et 4 
seraient sinestres. Je ne pense pas qu’il soit utile, pour couper 
des tissus avec cet instrument, qu’il soit fatalement tenu en 
main, la face taillie restant visible k l’opirateur. 

Le tranchant de toutes ces pieces agira aussi bien dans le plan 
vertical et dans une course d'avant en arriire, si la prehension 
est faite par la main droite ou par la gauche. L’expirience est 
concluante et il faut, je crois, attacher peu d’importance k de 
tels raffmements de technique. 

Pour satisfaire cependant certains partisans du gauchisme, je 
signalerai la presence de 66 poinles sinestres dans un lot de 
109 pointes k tranchant recurrent. 

L’homme mousterien arme d’un pareil silex pouvait perforer 
la peau d’une de ses victimes, continuer l'incision avec le tran- 
chant convexe et, dans le cours de ses dipegages, passer sous les 
tendons et ligaments cette pointe fine, puis sectionner ces orga- 
nes resistants en tiranta lui . 

Les traces que j’ai relevees sur les os du renne, du cheval et 
des bovidis a l’ipoque moustirienne, ne me laissent aucun doute 
sur l’emploi nicessaire de silex dilicats et de forme spiciale. 

Ces disarticulations si pricises, si constantes, que j’ai dicrites 
sur les ossements de La Quina, dinotent l’habileti des opirateurs, 
ils avaient doncbesoin d’outils inginieux, je n’ose dire compli- 
quis: je suppose done que les piiees examinies dans cette note 
ont du servir k quelque travail anatomique, en tont cas, si on 
leur refuse cette attribution, on peut, en lesmetlant aujourd’hui 
k Tipreuve, reproduire la manoeuvre precitie. 

Le hasard de la taille, la sirie des piices bien triees, mhnent 
parfois a des diductions dangereuses, mais peut-on ici rejeter 
en bloc tous ces instruments taillis sur un mime modile et re~ 
cueillis journellement dans les fouilles? 

Ne portent-ils pas les petites iraillures caracteristiques de 
l’usage partout oh les aretes vives ont pu fonctionner? 

Les formes intermidiaires qui se rencontrent conduisent aussi 
bien aux pointes vraies et aux racloirs caraetiristiques, mais elles 
ne detruisent nullement Fensemble des caractires que nous ve- 
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nons d’Studier, et on ne saurait les attrlbuer a des 6baucb.es ou k 
quelques pieces manqudes. 

Bien que pouvant scier et racier, ce type de silex ne peut 6tre 
confondu avec la pointe a main munie d’une base dpaisse, ou 
avec la pointe mince lanceolee amincie a la base. 

L’amincissement de la base est un caract&re d’emmanchement, 
signale pour la premiere fois a la Society Prehistorique (1), il fait 
ici defaut. 

On est done bien autorisd k Stablir dans de pareilles circons- 
tances un groupe special, et je le d6signerai sous le nom de : 
Lames a pointe degag^e et a tranchant recurrent . 

II n’est peut-etre pas inutile de faire observer ici que M. Rutot 
n'admet pas volontiers la diversity des outils moustdriens, il les 
ram&ne tous au racloir et arrive ala conclusion stupdfiante, d’ail- 
leurs en disaccord avec les fails, que Findustrie moustdrienne 
serait en pleine decadence, retournant k FEolitbique l (2). 

Nous savons au contraire combien au Moustier etsurtoutk La 
Quina, les types sont varies et de belle forme. 

Mais, pour les besoins de sa thkse, M. Rutot range La Quina, 
qu’il ne connait pas, dans l’Aurignacien inferieur, ce qui est en- 
core parfaitement inexact. 


INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 


Comme annexe a cette etude, je signalerai les travaux de quelques 
prehistoriens qui ont trouve et- figure des pieces identiques, mais qui 
leur ont donne une autre signification. 

Lartet et Christy. Bcliquitz aquitaniem (1865). Dans cet ouvrage on 
trouve quelques instruments en silex de Page du renne, qui se rappro- 
chent de nos lames a tranchant recurrent, (PI. XXXVII, fig. 2, du Mous- 
tier, et Pi. XXX1I1, fig. 2, du Moustier). 


(1) D r Henri Martin. Industrie Mousterienne perfectionnee . Station de La 
Quina. In Bull. Soc. Preli. Fr. 1906, page 23H et suivantes. 

(2) A. Rutot. Le Prehistorique dans VEurope centrale . Ext. des.de/0s et 
M€moires du XIP Congres d'Archeologie et d’Histoire. Malines, 191 1, p. 60. 
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H. de Ferry. Le Maconais prehistorique (4870). Surla planche XXV, 
figure 5, designee comme poingon, on voit une longue lame a pointe 
bien degagee retouchee sur un bord, eclatee sur Fautre et legerement 
incurvee. Elle provienl de Solutre. Pourtant elle est regardee comme 
poingon ou percoir(page 76), ces « lames finement retaillees en pointe 
a leur extremite, mais qui, vu leur forme generate irreguliere et leur 
epaisseur, ne peuvent etre confondues avec les pointes de lances et de 
fleches *. 

MM Gartailiiac et Boule. La groite de Reilhac (1889). Page 3b, 
figured, les auteurs ont constate la presence de lames a forme arquee 
a pointe rejetee d’un cote ou de Tautre et qui pourraient avoir etc 
recherchees par les Troglodytes de Reilhac vers la fin du paleolithic 
que. 

Girod et Massenat. Stations de Vdgedurenne. Laugerie basse (1900). 
La planche C1X, figure 2 bis, represente une pointe degagee inllechie 
a gauche, elle est eclatee, concave et tailleea la convexite. « La piece 
est en quartz hyalin, elle a pu etre utilisee comme percoir ». 

Dans le memeouvrage, parmi les objets provenant de Gorge d'Enfer,. 
la planche LXXXII, figure 8. montre une lame simple, un peu inclinee 
a gauche, puis sur la planche XLIII, figured, une autre lame eclatee 
des deux cotes, un peu incurvee. Quelques pieces semblables se rencon- 
trenl egalement sur les planches XV et XVI. 

M. II. Breuil Les gisements prdsolutreens du Type d'Aurignac. 
Congresde Monaco. Tome I (4906), page 330, figure 102, n os let 4. 

« Cerlaines formes de lames retouehees d’un seul cdte en arcde cercle se 
trouvent au Moustier dans les niveaux moyens, mais surtout dans les 
niveaux superieurs (fouilles Bourlon). Elies abondent dans Pabri Audit 
et Gargas (fouilles Regnault) ». . 

MM. Bardon et Bouyssonie. La grotte de Font-Robert ( Gorrize ). 
Congres de Monaco (1906), Tome 11, page 177, figure 134. La piece 
figuree a droite represente une lame retouchee sur un bord et possede 
une pointe aigue. 

M.Favraud. La station du Petit Puy Moyen . Revue de VEcole 
d'Anthropologie , 1908. Page 60. figure 19. Les deux pieces centrales 
sont des « pointes a retouches unilaterales cintreesdu Type des Eyzies, 
de La Ferrassie, de Pair non Pair, et peut-etre de La Quina. » 

M.Favraud t La grotte du Roc . Revue de VEcole d'Anthropologie 
(1908). Page 411, figure 128, n oa 14 etlS. Ces instruments sont regar- 
des par I’auteur comme des pergoirs lateraux, ils sont retouches dans la 
concavite. 

M. II. Breuil. Etudes de 'morphologie paUolilhique. Revue de 
VEcole d'Anthropologie (1909). Page 326, figure 27 et page 358, figure 
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14. Ges pieces proviennent da Mouslier et apparliennenl a des couches 
du Mousterien a rAurignacien. 

M. Mascaraux. La grotte Saint~Michel d'Arudy . Revue de VEcole 
d'Anthropologie (1910). Page 363, figure 2. La piece figuree en haut 
et a droite de la page, a une certaine analogic avec les lames a tranchant 
recurrent. Elle est magdalenienne. 

M. H. Breuil. Industrie de la grotte de Chdtelperron . Revue de 
VEcole d Anthropologie (19H). Page 73, figure 18. Le dessin repre- 
sente au milieu de la figure est une pointe elancee, retouchee sur un 
bord, largement eclatee sur Pautre, mais peu courbee. 

Dansle meme travail, figure 20, A, se trouve une lame magdalenienne 
de Laugerie haute, que M. Breuil regarde comme une piece devant etre 
transformee en burin, elle semble aussi se rapprocher du type recurrent. 
Si la destination du burin est vraisemblable, il n’en est pas moins vrai 
qu’on trouve des formes a tranchant recurrent dans Ie mousterien, ou les 
burins manquent; il y a similitude de formes et adaptations differentes. 




Carte prdhistorique inddite des environs 
de Reviers, par Edmond Hue. 







phique telle que nous la eomprenons. J'y joins une carte prehis- 
torique inSdite de la Region de Reviers et de la basse valine de 
la Mue (Fig. 69). 


MENHIR DE PIERRE DEBOUT, A REVIERS. 

Historique. — Bibliographie. 

En 1894, M. A. de Mortillet, au Congrks de l’A.F.A.S. de Caen, 
ecrivait dans « Les monuments m^galithiques du Calvados », 
au sujet du menhir de Reviers : «I1 existe sur cette commune un 
menhir (fig. 6) haul d’environ unm&tre (J. Tirard) ». Une figure, 
faite d’aprks un croquis de J. Tirard, accompagnait cette note. 

En 1907, j’avais parld trks brifevement de ce menhir en ces 
termes : a A quelques centaines de metres de Saint-Ursin, en 
« allant vers Reviers, on trouve k gauche de la route, unmono- 
« lithe, que je me propose d’dtudier de plusprks » (4). 

En 1909, au Congrfes prehistorique de Beauvais, M. le D r F. Gi- 
don, deCaen, le cite dans deux de ses communications : page 
411, du Compte Rendu, il parle d’une voie de communication 
qui passait « au pied d’un autre menhir situ£ k Reviers » (2). 

Page 424 du Compte Rendu, le D r Gidon signale des cupules 
qui existeraient « sur les menhirs de Colombiers-sur-Seulles et 
de Reviers », disant qu’elles se trouvent « sur le sommet et les 
cotds k Reviers » (3). Dans la discussion qui suivit l’intAres- 
sante dtude du D r Gidon, je donnai mon appreciation sur les de- 
pressions du menhir de Reviers, page 427 ; et M. le D r Marcel 
Baudouin donnait la sienne, page 429. 

Telle est la bibliographic qui est parvenue k ma connais- 
sancejusqu’k ce jour. 

J’avais aussi entendu dire que la Pierre de Reviers, en raison 
de son peu d’el£vation, n’dtait pas un menhir, mais quelque sou- 
bassement d’ancien calvaire. 


(1) Edmond Hue. — Camps neolithiques et Camps romains , Bulletin de 
la Societe prehistorique de France , 1908. Seance du 28 novemhre 1907. 

(2) D r F. Gidon. — Menhirs signaux peri-dolmeniques et juxta lineaires. 
Compte-Rendu du Congrks Prehistorique de Beauvais, 1909. 

(3) D r F. Gidon. — Variation du culte des cupules . Compte-rendu du 
Congres Prehistorique de Beauvais, 1908. 
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Je croirais facilement que celte hypbthese cst la cause du 
parfail dddain dans lequel on avait tenu le monolithe. On verra 
ci-aprfes que ce dddain n*6lait pas justify. 

I. — Indications topographiques. 

Nqm. — Le menhir, connu dans le pays sous le nom de 
Pierre debout , est situ6 sur le territoire de la commune de Re- 
viers, canton de Creully, ddpartement du Calvados. 11 se trouve 
au bord de la route de Reviers a La Mivrande, h 140 metres h 



Fig. 70. — Plan cadastral de la Pierre debout, de Reviers. 

l’Est du Calvaire de Reviers, presque au sommet de la c&te. 
II y a environ 800 metres de l^glise de Reviers au menhir. 

Propri^taire. — Le propriStaire actuel du champ oh se 
trouve la Pierre debout, est M. E. Michel, de Reviers. 

Situation {Fig* 70). — Le menhir est situ6 a la limite ouestdu 
champ n° 28, conlre le n° 29 dit Pierre-debout , Section A du 
Cadastre, dite du Calvaire. II est fort probable qu’au moment de 



la confection du Cadastre de Reviers en 18H, le n° 29 dit de 
Pierre debout devait s’etendre nn peu plus k l’Est sur le n° 28 
dit des Champs Phwieux , ohse trouve actuellement le menhir, 
& 1 mdtre de la separation des deux champs et k 6 metres de la 
route de Reviers k La Ddlivrande. 

Oubien, le menhir a-t-il did ddplace? Des renseignements 
que j’ai recus de M. Michel, l’drudit et aimable proprietaire du 
menhir, ilrdsulte qu sa connaissance le menhir n’a subiaucun 
ddplacement (1). 

Coordonn^es geographiquks. — Les coordonndes gdographi- 
ques sont les suivantes, d’aprds la carte de PEtat-major au 80 
millidme. 

Longitude ouesl : 3ol0’3. 

Latitude nord : 54 g78\ 

Altitude, — L’altitude de ce menhir est d’environ 40 mh^ 
tres. 

Yoies d’acciss. — A. En partant de PEglise de Reviers. 

En partant de l’dglise traverser le pont sur la Mue, prds de la 
Mairie et prendre la route de La Ddlivrande qui monte direction 
Est. Presque au sommetde la cote on trouve lecalvaire & droite, 
et 140 mdtres plus loin on voit le menhir de Pierre debout, k 
droite, k 6 metres du bord de la route. La distance de Pdglise au 
menhir est d 1 environ 800 mfetres. 

B. — En partant de la gave la plus proche . La gare la plus 
rapprochde du menhir est celle de Courseulles-sur-Mer (termi- 
nus du chemin de fer de Caen & la mer. Trains tramways de 
Luc k Bayeux). En sortant de la gare, tourner k gauche et sui- 
vre la grande rue jusqu’k la place de la Mairie; traverser cette 
place, prendre la rue de l'dglise; laisser l’dglise k sa gauche pour 
trouver & droite, environ 300 mdtres plus loin, Pembranchement 
de la roul^ de Reviers oh se trouve la plaque indicatrice suivante. 

« Reviers 2 kil. 900. — Fontaine-Henri 6 kil. 500. — Thaon 
8 kil. 900. — Cairon-le-Jeune 11 kil. 600. » 

Cette route conduit directement k l’Eglise de Reviers d’oh Ton 
suivra l'itindraire ci-dessus. 


(1) Je remercie Ires sinedrement M Michel des renseignements qu’il a 
bicn voulu me dormer. Tous mes remerciements dgalement aux aimabies 
instituteurs de Reviers, Bdny et Fontaine-Henry, aupres desquels j’ai 
trouve Jeplus cordial accueil et de prdcieux documents. 
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Fig. 71.— Menhir de Pierre dcbout, Reviers (Calvados). Au centre : Plan 
du menhir, avec orientation. — En haut: face N.-N.-B. Bn has . 
face S.-S.-O. -Adroite: arete E.-S.-E. — A gauche: arfite 0.-N.-0. — 
lin has a droite, details du sommet du menhir. 
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La distance de la gare de Courseulles a l’Eglise de Reviers est 
de 4 kilometres. 

Le camp de Saint-Ursin est h 1200 metres environ h l’Est du 
menhir, sur la route de La Ddlivrande. 

Orientation. — Le grand axe du menhir est orientd a 255° h 
la houssole. Le petit axe est par consequent orientd k 345° k la 
boussole, c’est-h-dire N-N-E, S-S-O. 

Dimensions. — Les dimensions des faces et des aretes sont les 
suivantes (voir figure 71). 


Face N.-N.-E. 


Face S.-S.-O. 


Arete O.-N.-O. 


Arete E.-S.-E. 


hauteur maximum 

largeur a la base 

largeur a 60hent.‘ du sol 

hauteur maximum 

largeur h la base 

hauteur maximum 

largeur a la base 

hauteur maximum 

largeur a la base 


80 cent, 
75 — 
55 — 

80 — 

55 — 

80 — 
30 — 

80 — 
30 — 


Description. — Les deux faces ne sont pas planes ; elles pre- 
sentent des irrdgularitds dues au delitement de la roche cal- 
caire. Les aretes sont peu accidentdes. 

Le sommet est trds sensiblement et assez rdgulidrement rd- 
trdci sur une hauteur d’environ 0 m 20. 

La partie supdrieure prdsente une rdunion de ddpressions peu 
profondes, plus ou moins dvasdes qui demandent une description 
plus complete. J’en ai donnd un plan ddtailld dans la planche I. 

Tout h fait au sommet et vers le centre, se trouve une cu- 
vette A, presque circulate, mesurant 0 m 05 de diamdtre, profonde 
de 0 m 03 et presentant trois rigoles dont deux presque perpendi- 
culaires au grand axe, et une la joignant du c6ld Est avec la dd- 
pression D. Celle-ci profonde de deux centimetres se trouve sur 
la pente de la partie supdrieure du menhir et se prolongs par 
une rigole aboutissant sur l’arete Est. 

Egalement sur le sommet, se trouve une autre cuvette B, pro- 
fonde de 0 m 03 et demi munie d’une rigole qui descend jusqu’h 
la depression C, profonde de 0 m 02, pour se continuer jusqu’hl’a- 
rfete Quest. 
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M. le D r F. Gidon attribue ces depressions & an rite cultuel 
mbgalithique et les considbre comme des cupules reunies par 
des rigoles. J’ai dbjh dit aa Congrbs prbhistorique de Beauvais 
que je ne tronvais dans ces depressions aucun des signes 
caractbristiques des cupules, et je continue h croire que ce 
sont des entailles faites pour l’implantation d’une croix en fer 
sur le menhir. Ce qui me confirmerait dans cette idbe estla 
forme toute partieulibre que Ton a donnbe au sommet du mbga- 
lithe, lequel presente un plateau a la par tie superieure du menhir 
avec des plans inclines descendant sur les aretes, et la dispo- 
sition des depressions sur ce sommet. 

Direction et distance des points d’eau naturels. — La Mue 
coule dans le has de la c6te, h environ 700 mbtres h l’ouest du 
menhir. 

II. — Indications Stratigraphiques. 

Le menhir est en calcaire bathonien provenant de l'assise sur 
laquelle il est dressb et que l’on exploite actuellement dans la 
vallee de la Mue. Le sol est du limon des plateaux recouvrant le 
bathonien supbrieur. 

III. — Lbgendes. — Coutumes. — Trouvailles. 

Je n’ai rien appris de particulier comme Ibgende ou coutume 
concernant la Pierre debout. 

Trouvailles. — Je n’ai pas eu connaissance que des trouvailles 
d’armes en silex aient btb faites dans les environs du menhir. 

Conclusion .— Le menhir de Pierre debout de Reviers devrait 
btre classb et je le signale h la Commission des Monuments Mb- 
galithiques. 


MENHIR DE LA DEMOISELLE DE BRACQUEVILLE. 
BENY-SUR-MER (CALVADOS). 

Historique. — Bibliographie. 

En 1894, au Congrbs de l’A. F. A. S., de Caen, M. A. de Mor- 
tilletecrivait dans Les Monuments megalithiques du Calvados , 
ce qui suit : 
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« BiSny-sur-Mer. — Sur les hauteurs qui dominent la rive 
« droite de la rivifere la Mue, k 500 metres environ au sud-sud- 
« ouest du hameau de Bracqueville, h peu prhs k moiti6 distance 
cc entre Basly et Fontaine-Henry, se voit un menhir ddsignSdans 
« le pays sous les noms de la Demoiselle ou la Pierre PlanUe 
« {Fig* 1). II mesure l m 2S de hauteur, O ai 75 de largeur et 0 m 25 
« d’6paisseur. On dit qu’il y avait dans le temps plusieurs 
« menhirs sur le territoire de B6ny. » 

M. A. de Mortillet donnait un excellent dessin de la face sud- 
est du menhir* 

En 1906, M. Leon Coutil signale le menhir dans le compte 
rendu du Congrhs Pr6historique de Vannes, page 369, chapitre 
Pierres aux F6es : « B6ny-sur-Mer. La Pierre plantte , V Epi- 
« neite ou Demoiselle sans legende » (1). 

Dans la discussion qui suivit la note de M. le D r F. Gidon au 
Congrhs PrShistorique de Beauvais en 1909, sur les « variations 
du culte des cupules j’ai cit6 en ces termes le menhir, 
a page 427. « Pas plus du reste que la petite excavation artifi- 
« cielle, avec trou d’ecoulement au fond, que Ton voit au som- 
« met de la « Demoiselle de Bracqueville », autre menhir situ6 
cc au sud-ouest de B6ny-sur-Mer. » 

I. — Indications topographiqaes. 

Nom. — Le menhir est connu dans le pays sous le nom de la 
Demoiselle de Bracqueville . C’est celui que nous lui conser- 
verons. On vient de voir plus haut que M. L6on Coutil d^signe 
ce menhir sous les noms de Pierre plantte, rEpinette et Demoi- 
selle. 

Propri£taire. — Le propriStaire actuel du champ oh se trouve 
le menhir est M. de Tournebu. 

Situation [Fig. 72). — Le menhir est situ6 dans Tangle sud- 
ouest du champ n° 289, lieu dit Clos de Bracqueville, section D 
du cadastre, dite de Bracqueville, commune de Bdny-sur-Mer, 
canton de Creully, arrondissement de Caen (Calvados), et &Tex- 
tr6mit6 sud d'un chemin de culture joignant la route de Fontaine- 
Henry h B6ny. 


(1) Leon Coutil. — Les monuments m^galithiques de Normandie et leurs 
16gendes. Compte rendu du Congr£s Prehistorique de Yannes, 1906, 
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Le menhir est a 350 metres du hameau de Bracqueville, au 
sud-ouest de B6ny, et h 1.400 metres de l’Sglise de B6ny. 

Coordonnees geographiques. — Les coordonnees geographiques 
sont les suivantes, d’aprhs la carte de l’Etat-major au 80 mil- 
lifeme. 

Longitude ouest : 3g8’S. 

Latitude nord : 54 g76’. 

Altitude. — L’altitude de ce menhir est d’environ 40 metres. 



Fig. 72. — Plan cadastral de la Demoiselle de Bracqueville, 
de Bdnv-sur-Mer. 

Voies d j acc£s. A. En pariant de VEglise de Biny.*— Enface 
P£gli$e t prendre la route qui passe a la mare de Beny, laisser la 
mare k droite, passer devant la mairie. 50 metres plus loin 
tourner 5, droite jusqu'h la premiere bifurcation, prendre la route 
de gauche pendant environ 150 mfetres; tourner k droite le long 
du chateau, et suivre l’avenue jusqu’au hameau de Bracqueville* 
Le puits de Bracqueville dont j’ai parld dans « Gamps romains 
et camps ndolithiques », est k 15 mhtres de la, dans un champ, 
le long d’un chemin d’exploitation. 
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Arrive k Braequeville, prendre a droite le chemin quilongeles 
habitations et suivre ce chemin pendant 350 metres. On trou- 
yera k sa gauche, un chemin d’exploitation k I’extrdmild duquel 
on apergoit le menhir. 

II y a 1.400 metres environ del’eglise de B6ny au menhir. 

B. En partant de la gate la plus proche. — La gare la plus 
rapprochde du menhir est celle de Douvres4a-Delivrande, sur la 
ligne de Caen k la Mer. En sortant dela gare, prendre k droite le 
chemin qui conduit & l’dglise de Douvres. En face Tdglise prendre 
la route, direction ouest. A la sortie du village laisser & gauche 
la route de Basly et prendre celle de Bdny, plein ouest. Cette 
route aboutit k l’dglise de Bdny, d’oii on suivra l’itindraire ci~ 
dessus. II y a 4 kil. 600 environ de la gare de Douvres-la-D61i- 
vrande k Fdglise de Beny et 1.400 metres de celle- ci au menhir, 
soit environ 6 kil. de la gare au menhir de Bracqueville . 

Orientation. — Le grand axe du menhir est orients k 320° k 
la boussole. Le petit axe est par consequent orientd k 50° k la 
boussole, c’est-A-dire presque N.-O., S.-E. 

Dimensions. — Les dimensions des faces et des ar&tes sont les 
suivantes (voir Figure 73) : 



/ hauteur maximum 

140 cent, 

Face N -O. 

\ largeur k la base 

70 — 

) largeur &, un mfetre du sol 

40 — 


\ largeur au sommet 

20 — 


/ hauteur maximum. 

140 — 

Face S.-E. 

) largeur k la base 

70 — 


r largeur k un mfetre du sol 

50 — 


/ hauteur maximum 

140 — 

Ar^te N.-E. 

) largeur k la base 

f largeur k un mbtre du sol. ..... 

30 — 
35 — 


largeur au sommet 

30 — 


/ hauteur maximum 

140 — 

Arete S.-O. 

| largeur k la base 

35 — 


/ largeur & un mfetre du sol 

35 — 


/ largeur de la cuvette 

6 — 

Cuvette. 

\ profondeur de la cuvette 

I distance du bord an trou d’Scou- 

5 — 


l lement 

3 c. 5 



lk-0 



Fig. 73.— Menhir de la Demoiselle de Bracqueviile, Bdny-sur-Mer (Calva- 
dos). Au centre: Plan du menhir avec orientation. — En haut, h gau- 
che : face N.-O. — En has, h droite: face S.-E. — En haut, h droite ♦ 
anile N.-E. — En bas, k gauche: arGte S.-O. — D. Plan du sommetdu 
menhir. — C. Coupe du sommet suivant la tigne AB, passant par la 
cuvette. 
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Description* — Les deux faces du bloc de calcaire sont a peu 
prfes planes. La face N.-O. se retrecit trks sensiblement k partir 
de 0 m 60 du sol, ob. elle mesure 0 m 70 de largeur. Elle n’aplus que 
0 m 40 a 1 mktre du sol, et 0 m 20 seulement au sommet. 

La face sud-est s’eiargit 16gkrement jusquW 0 m 60 du sol, pour 
ensuite se terminer en pointe arrondie. 

Les deux aretes ontun profit assez rSgulier. L’arete sud-ouest 
estun peu plus large que l'ar&te nord-est. 

Le sommet du menhir est irregulihrement decoup6 et presente 
un plateau de 0 m 18 de long surO m 15 de large, poss6dant du cot6 
nord-ouest une sorte de renflement demi-circulaire dans lequel 
se trouve creusee une cuvette que j’ai represents en D et eu G 
de la figure 73 . 

Cetle cuvette fort curieuse mesure 0 m 06 de diamktre sur 0 m 05 
de profondeur. Le bord externe n’a que 0 m 02 d’epaisseur. Le 
fond de la cuvette est mis en communication avec I’extdrieur par 
une perforation horizontale s’ouvrant sur la face nord-ouest du 
menhir, k quelques centimetres au-dessus d’une petite anfrac- 
tuosite qui me semble due k un accident de d61itement de la 
roche, mais 16gbrernent entaillee. 

La forme et la position de cette cuvette, me font revenirsur 
ma premiere interpretation, et il me parait fort plausible que cette 
cuvette soit d’origine cultuelle m£galithique, avec peut-6tre la 
perforation du fond comme modification plus r£cente. 

Direction et distance des points d’eau naturels. — Le point 
d’eau le plus rapproch6 est la Mue qui coule k 700 mbtres environ 
k l’ouest du Menhir. Aucun point d’eau naturel n’existe sur le 
plateau oil se trouve dresste la Demoiselle deBracqueville. 

II. — Indications stratigraphiques. 

Le menhir est en calcaire bathonien provenant du terrain sur 
lequel il est 61eve. Ge calcaire est exploits dans la vallSe de la 
Mue. Comme a la Pierre debout de Reviers, le sol est du limon 
des plateaux recouvrantle bathonien superieur. 

III. — Legendes. — Coutumes. — Trouvailles. 

D’apr&s les habitants, la Demoiselle est ainsi appelee k cause 
des apparitions nocturnes de demoiselles habillSes de blane, 
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autour du menhir. 11 est de fait que par les beaux clairs de lune, 
la silhouette et la coloration gris-clair du menhir, simulent bien 
une personne recouverte d’un long voile. 

Un habitant trfes &gd de Bracqueville m’a raconte avoir entendu 
dire que du temps des seigneurs de Fontaine-Henry, il existait 
une autre pierre peu 61oign6e de celle-ci, jalonnant le ehemin 
que suivaient les seigneurs de Fontaine-Henry pour aller a Ber- 
niferes. 

Je n’ai rien appris comme coutume concernantla Demoiselle 
de Bracqueville. II y aurait cependant intSret a pousser plus loin 
cette enquete sur les coutumes, que je n’ai pu mener aussi Ion- 
guement que je 1’aurais voulu. 

Trouvailles. — Aucune trouvaille d’armes ensilexne m’a dte 
signalSe dans les environs du menhir. 

La distance h vol d’oiseau enlre le menhir de Reviers et celui 
de Bracqueville est de 2.300 mhtres. 

Conclusion. — Le menhir de la Demoiselle de Bracqueville 
devrait etre classS et je le signale h la Commission des Monuments 
mdgalithiques. 



Les Eclats de Silex 

des M6galith.es fun6raires en Vend6e : 

Rite Fun6raire N6olithique. 

Parle D r Marcel BAUDOUIN 

de Paris. 


Tous les dolmens, ou plutot tous les Megalithes funeraires , 
que j’ai pu fouiller en Vend£e, — gu’ils aient £te au prealable 
vioUs ou non, — m’ont fourni un certain nombre D’eclats de 
silex, plus ou moins patines, se prdsentant dans des conditions 
toujours idenliques , ou k peu prfes. 

Je les ai trouvds, m&me dans les dolmens detruits et d6valis£s y 
mais explores scientifiquement par moi, parce que les anciens 
chercheurs de trdsors ou les archdologues de la vieille dcole ne 
recueillaient que les objets de collection et les laissaient en 
place, n’y pr&tant aucune attention.... Je puis dire que dans 
aucune fouille, je ne suis revenu bredoaille k ce point de vue I 

Voici, tout d'abord, l’dnumdration de mes trouvailles, quisont 
uniquement dues au soin meticuleux avec lequel je procbde 
toujours, recueillant tout ce qu’on rencontre, et surtout, ddsor- 
mais — maintenant que ma conviction estfaite I — k une recher- 
che trfes particulifere de ces eclats , pour moi absolument carac- 
tdristiques d’une Skpulture megalithique , dans Touest de la 
France au moins. 


I. — Remarques. 

On remarquera d’abord que, pour les dolmens du continent 
vendden, tous ddvalisds et fouillds depuis longtemps, on a trouvd 
une moyenne de sept Eclats de silex par monument, avec tou- 
jours un dclat plus volumineux etplus lourd (1) que les autres ; 


(1) Nous avons pris, pour commune mesure, le poids des eclats, et non 
leur volume, trop difficile a apprdcier en raison de leurs formes irrdgu- 
li&res, et impossible & determiner sans une operation particuiidre, 
qui demande beaucoup de temps. — Etant donne que la density du silex 
varie peu, il sera tr£s facile, si Ton veut, de calculer le volume de i 'eclat 
le plus lourd. 



Eclats de Silex des Dolmens de Vendee. 


a 


A. — OOHTIITENT 

i° Dolmen du Grand Bouillac. 

(Sl-Vincent-sur-Jard) (2) . . 8 

2 # Allee couverte de Pierre - 
folle (Commequiers) (3) 

(Fig. 1 ; xxi et xxii) 9 

3° Allee couverte du Terrier de 
Savatole (n° III) (Le Ber- 
nard) (4) 6 

4° Allee couverte de la Pierre 
folle du Plessis (Le Ber- 
nard) (5) 5 

B. — Ties d'Yeu et 3ST oirmoutier 


Eclats . 

Galcls a peine cassei. 
Percoir (?), cassd. 
Lames courtes. 
ficlats et Galets. 

Fouilles faites par 
M. Auger en 
1883 (7). 


Fouilles de J. Piet I 
en 1864 (8). 

Dans ce tableau (9), je n’ai pas fait entrer h dessein les Cistes 
de Me-d’Yeu, sepultures que je considfere comme trfes diffd- 
renles des Sepultures megalithiques proprements dites. 

(1) Tous ces silex sont ddcrits dans mes monographies de fouilles, aux- 
quelles je renvoie. Si les nombres cites nc sont pas les memes dans cc 
tableau et les publications citees, e’est qu’ici je ne parle pas des pieces 
taillees des Mobitiers fun£raires , qui, pour cette dtude, doivent eLre lais- 
sdes de cote. 

(2) Marcel BAUDOuwet G. Lacouloumere. — L'allee couverte du Grand 


a) lie d'Yeu : 

1° Les Landes (Inddit) 

7 

12 gr. 

40 gr. 

4* Allee couverte des Petits 
Fradets (btedit) 

33 

40 gr. 

260 gr. 

2° Gatine (InSdit) 

7 

35 gr. 

82 gr. 

3° La Guette (Inddit) 

14 

30 gr. 

130 gr. 

6° Altte des Tabernaudes (6)..' 

37 

70 gr. 

340 gr. 

6° Allee couverte de la Planche 
a Puare (Auger) 

EelaCs 

» 

» 

b) lie de Noirmoutier. 

1° Allee couverte de VEerbau- 
diere. . 

Eclats 

D 

» 


42 gr. 

123 gr. 

sortedePerpoir (?) 

cassd. 

83 gr. 

160 gr. 

Ebauche de Grat- 

(?) (Voir Fig. 1 5) . 

37 gr. 

68 gr. 

Lame Jaspee. 

12 gr. 

25 gr 

» 


MEGALITHES FOUILLES 


PIECES 
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c’est gtineralement, un petit nucleus. Les Eclats, en dehors du 
nucleus ci-dessus, sont presque toujours des lames de d&bitage 
correspondents h 1 ’ecorce d’un galet de silex local. Peu out des 
retouches indiscutables. 

A l’lle d’Yeu, le pays des petils galets de silex bran, qui abon- 
dent sur la cbte occidentale, la proportion est plus forte; et la 
moyenne esl de vingt dclats environ. Maisle gros eclat ou nucleus 
semble plus petit, pour une raison uniquementgdologique(lO). — 
Quand les megalilhes n’existent pour ainsi dire plus (Les Landes ; 
Gatine), une certaine quantity d’eclats a dvidemment disparue; 
ils ont dtd enlevds avec les ossements ou les terres ! 

Chose curieuse, h Commequiers, actueilement h 10 kilometres 
de toute plage rocheuse, les dclalsdesilexproviennentde galets dela 


Bouillac , a Saint-Vincent-sur-Jard {Vendee). Fouilles et restauration . — 
Paris, 1907, in-8°, C. P. F. [ Voir page 36; tig. 7, 7 ]. 

(3) Marcel Baudouin et G. Lacouloumeue. — L'allee converts de Pierre 
folte d Commequiers . Restauration et fouilles de 1901. — Paris, AFAS, 
1902, in-8 0 , 31 fig., 87 p. [Voir p. 63-64; Fig. 15, XXI, XXII]. 

(4) Marcel Baudouin et G. Lacouloomere. — Les Mfyalit/ies de Savatole 
au Bernard [Vendee). — Paris, 1903, S. P. F., in-8° [Voir p. 80-81].— A, 
un gros eclat en silex bran, rempla^ant le nucleus, d’origine locale *. lon- 
gueur0 m 060; largcur 0 m 020. — B, 5 eclats pcsautdi grammes, une lame bleue 
retouchde ; unelamc silex jaune jaspe ; 2 eclats bleus ; unelaine silex noir- 
gris, nettembnt retoucliee. — Le monument n° II de Savatole n’a fourni 
qa’un eclat , bien retouchd, jaune rouge, jaspo'ide, du poidsde 9 grammes. 

— Rien dans le monument n° I, ddvalise compldlement. 

(5) Marcel Baudouin et G. Lacouloumere. — Vallee couverte de la Pierre 
fotle du Plessis , au Bernard (Vendbe). Fouilles et d4but de restauration. 

— Paris, Schleicher, 1904, in-8®, 44 p., 12 figures [Voir p. 33] — Igros eclat 
de 12 grammes, en silex bleu, ne ressemblant pas a un nucleus ; 4 petits, 
pesant 13 grammes; 2 en silex bleu; 1 en silex blauc (patind); 1 en silex 
bruti (non patine), pesant en moyenne 3 grammes cliaque. 

(6) Marcel Baudouin. — Decouverle , fouille et restauration d'une Altee 
megalithique sepulerale avec cercles peritaphiques aux Tabernaudes, d l' lie 
d'Yeu {Vendee). — Paris, 1910, in-8% 28 p. 4 fig., 2 pi. hors texte[Voir p. 24]. 

(7) A. Auger. — Les fouilles de Dolmen de la Plancke d Puare . — A. S.E. 
V., 1884. — 1884, in-8% 8 p. — Parmi les ddblais, j’ai retrouve, en 1909, 
des eclals i d’un poids total de 71 grammes [3 galets de mer, en silex, 
cassds defaoon voulue; Blames do' silex [1 grande, translucide ,* 2 eclats 
de galets, patinds]. — Resultat incomplet. 

(8) Le Dolmen de l’Herbaudiere, it Noirmoutier, — si interessant et au- 
jourd’hui ddfcruit, — a fourni a Piet, en 1864, « de nombreux fragments de 
silex. » — Malheureusement, ii ne les a pas dderits. [J. Piet. — A. S. E. Y. K 
1864, p. 268]. 

(9) 11 faudrait y ajouter les fouilles antdrieures. — C’est ainsi que Fabbe 
F. Baudry a trouvd des « silex » [lire : dclals, sans doute] dans le Dolmen 
de la Pienx couverte du Plessis , de Saint-Hilaire-du-Bois (commune de 
Saint- H ermine). 

(10; A Pile d’Yeu, iln’y a que de petits galets de silex , 
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cdte atlantique , du volume d’une grosse noix, exactement 
corame & File d’Yeu! Ge sont des galets routes par la mer, en 
silex jaunktre, parfois jaspoide, k peine patinb. 

. Dans le sud de la Vendbe maritime au conlraire (Le Bernard, 
etc.), l’origine des silex n’est pas la merae. Gela tient k ce que 
la nature des terrains diffbre 6t qu’on a utilise les galets dn sol, 
dont on devait seservir pour fabriquer lesoutils de l’epoque(l). 
La Gbologie, de cette matibre, eclaire done la Prbhistoire d’un 
jour bclatant. 

Le poids total des silex trouves est indisculablement en rap- 
port avec le nombre des bclats. Gela prouve que ceux-ci ont 
presque toujours le meme volume : ce qui etait important k 
metlre en relief, ainsi que la notion du nombre presque cons- 
tant, pour faire comprendre que ces constatations ne peuvent 
gubre s’expliquer que par V existence d’une Coutume trbs spe- 
ciale. 

Parmi les pibces reeueillies, ii yen a bien quelques-unes qui 
pourraient etre consider bes comme des outils brises, et mis au 
rebut; mais elles sont rares. Oertainement la Coutume voulait 
qu’on utiliskt plutotdes lames n’ayant pas servi, et meme des 
6clats enleves, sans recherche d'une forme determined sue un 
nucleus, ayant k peu prbs les memes dimensions. 

En Bretagne, dans les pays oh le silex est trbs rare, ces eclats 
doivent etre remplaces parfoispar des Eclats d t quartz de filon. 

a) En effet, dans YAllee couverte de Grampoisic (2), aSaint- 

Mayeux (COtes-du-Nord), nous avons trouve plusieurs de ces 
belats de dont l’un au moins avail tons les caraetbres de 

la tailleintentionnelle. 

b) k VAUee convene de Querellio , k Saint-Mayeux (C6tes-du- 
Nord)(3), dgalement, nous avons trouve des fragments de quartz 
de filon analogues. — II est done inutile d’insister. 


(1) A I’dpoque n<*oiithique, la mer , n’ayant pas encore detrait une partie 
du rivage calcaire , blait assez bloignee. 

(2) Marcel Baudcmm. — Recherche et decouverfe sclent., fouilleet restau ~ 
ration de V Alice corner te de Crampoisic a Saint-Mayeux (Gdle$-du~Nord). — 
Paris, 1910, in.-8°, S. P. F., 27 p. } 16 fig., 2 pi. hors texte [Voir p. 207]. 

(3) Marcel Baudouin. — Fouilleet restauration de VAllee couverte de 
Querellio d Saint-Mayeux (Cotes-du-Nord). — Saint-Brieuc, 1 90S, in 8°, 31 
p., 3 fig. [ Voir p. 67, note 3 ]. 



A la Pierre folle duPlessis, au Bernard (Vendde), il y avail d’ail- 
leurs, en dehors des silex, un fragment de Quartz , shrement 
apporte lk k dessein. 


II. — Nature. 

1° Historiqoe. — II y a longtemps que la presence des dclats 
de silex a 6te signage pour les Dolmens! Les auteurs classiques, 
et M. de Nadaillac(l) entre autres, ainsi que de nombreux cher- 
cheurs, dans leurs descriptions de fouilles (J. Miln, 1881, p. 80), 
onl insists sur ce point. — Mais il est bon de revenir sur cette 
question, qu’ily a lieu d’ailleurs de mettre au point, aprks ce que 
nous venons de dire. 

2° Interpretation. — Le fait etant indiscutable , ainsi que 
le demontrent, une fois de plus, mes fouilles personnelles en 
Vendee, reste k trouver une explication, qui satisfasse l’esprit et 
reponde aux donn6es du problkme. 

a) Premiere hypo these [Station]. — Au debut de mes recher- 
cbes, j’avais pense (2) que la presence des eclats pourrait s’ex- 
pliquer par cette raison que les Megalithes funeraires etaient 
fort souvent erigSs sur 1’emplacement ou dans le voisinage 
imm£diat des stations nilolithiques, et qu’on n'en trouvait en 
cet endroit que des vestiges (2). 

Mais, aujourd’hui, cette hypothkse me parait tout k fait insuf- 
fisante pour trois raisons : 

1° Repetition const ante du fait, quel que soit le m6galilhe 
consid&rd; 

2° Forme spdciale des dclats , toujours la meme ; 

3° QuantiU , presque toujours la m£me Sgalement, des dits 
6clats ! 

b) Deuxieme hypothese [Rite direction]. — Etant donnd 
qu’kla base des Menhirs , on trouve, presque toujours, des 
iclats de silex k peu prks comparables (2), mais en nombre 


(1) Les premiers hommes , t. II. p. 263-264. 

(2) Allee couverle dr Pierre folle du Plessis. — Loc. cit p. 33. 
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moindre (d’ordinaire il n’y en a que deux ou trois, an lieu de 
huit ci quinze), on pourrait se demander si les silex des Dol- 
mens ne sontpas en rapport avec un rite comparable & celui que 
nous avons decrit pour les Menhirs (1). — Ce qui reviendrait k 
dire que ces silex seraient en rapport avec un Rite direction 
des divers Piliers des Megalithes funeraires, considdres 
comme de petits Menhirs isol6s. 

Cette hypothhse, extr6mement seduisante, puisqu'elle rappro- 
cherait les Menhirs et les Piliers , qui sont tous deux des pierres 
dress£es, n’a pourtant pas entrain6 ma conviction pour les 
raisons suivantes : 

i° Les silex des Dolmens et Alices couvertes ne setrouvent 
pas d’ordinaire, comme lorsqu’il s’agit de Menhirs, dans la 
cavitd m6me qui dut &tre crensee pour l’erection et le redresse - 
ment des Piliers. 

2° La plupart du temps, on les epars, an milieu meme 

de la Chambre s&pulcrale . 

3° Au-dessous des piliers , on ne trouve presque jamais de 
cendres et de charbons> etc., comme lorsqu’il s’agit de Menhirs. 

4° On trouve ces Eclats de silex dans les Monuments m£galithi~ 
ques, qui n'ont pas de piliers , mais des murettes laterales en 
pierres s^ches [Vendrest (S.-et-M.); etc.]. 

5° Quand on fouille un de ces megalithes, encore M’dtat vierge, 
les silex sont dans rQssuaire , an milieu des Ossements(%). 

6° II y a des silex incineres , dans les parties des chambres 
s6pulcrales oil il y aeu Incineration (2). 

Je nepuis done, dans ces conditions, admettre un riled' erec- 
tion special k la construction du Megalithe funeraire. Il faut 
abandonner toute idee de rapport avec Y Architectonique sp£ciale 
du monument. 

En consequence, je dois me rabattre vers un Rite purement 
funeraire , pour les raisons que je vais d6velopper. Mais, si ce rite 


(1) Marcel Baudmun. — Veritable signification des trouvailles faites au 
pied des Menhirs .—UEomme prehistorigue , Paris, 1910. — Tir6 a part, Paris, 
19 10, in-8 0 . 

(2) Parexemple : Grotte sepulcrale de Vendrest ( S.-et-M.). 



— 2561 — 


funeraire est r6el, il explique, h son tour, la presence des silex 
dansle Rite d' erection des Menhirs ; et c’est surtout h ce point 
de vue qu’il etait interessant rle se placer, pour faire mieux 
comprendre encore la coutume, sur laqnelle j’ai insists pour leg 
Pierres dressees. 

c ) Troisieme hypothese [Rite funeraire). — Etant admis 
que le hasard ne peut plus jouer aucun r<Me et qu’il ne s’agitpas 
d’uri Rite d' erection, il faut, evidemment, en venir k Fhypothkse 
d’un Rite funeraire , sur laquelle M. de Nadaillae a insists un 
des premiers d’ailleurs (1). 

Gertainement, il s’ngit la d’une coutume , d’apr&s laquelle il 
e tail d’usage de mettre, dans le Monument sepulcral, avec les 
ossements decarnises , une certaine quanlite & eclats de silex , 
a pen pres de mJme forme dans tons les cas. 

Mais ces eclats eiaient egalement choisis d dessein et compe- 
tes. Cequile prouve, ce sont les constalations quej’ai pu per- 
sonnellemenl faire dans une region sp£ciale, bien delimitee et 
bien homogbne : File d’Yeu, en Vendee. 

La, en etfet, tous les eclats sont semblables, et de meme ori~ 
gine peirograpbique: le petit galet de silex brun de la cole ro- 
cheuse (en gneiss granulitique), roule par les (lots de l’Ocean et 
pourvu d J une dcorce jannatre de 0 m 00i d’epaisseur en movenne. 
Us n/ontaucune pa line (2) et semblent tout fraicbement fabriqu6s. 

Or, onne les trouve dans File que dans les Dolmens 1 Si Ton 
decouvre ailleurs, dans les champs, des debris de silex , on cons- 
tate qu’ils sont ires diff events : tantbt eclats trfes petils de silex 
devenu blanc (on dirait qu’ils se sont cacholonnis a Fair) (3), 
tantdtgros dclats de forme differente (4); maistoujours en forme 


(1) J. Miln, en 1881, a dcrit : c< Des cendres , du char bon , des eclats de 
silex , de la poterie , et d’autres objets, accompagnenl invariablement les 
rites de sepulture [inhumation on cremation] ». 

Je crois quit a etd trop loin; il a confondu rite funeraire. avec rite direc- 
tion des Menhirs , comme P. du Chatellier, E. Cartailhac, Rosenzweig(1868), 
etc., etc.] — Il y a des cas ou ii n’y a que des eclats de silex , par exemple 
dans les sepultures. 

(2) Cela tieht a la nature particuliftrc de la terre meuble qui recouvre 
toute Pile, tres sdche. 

(3) Silex blancs tres petils, presque d’aspect magdaldnien, de PEnceinte 
de Barbe. 

(4) Lame trouvee h La Rolandiere, etc. 
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de lames prepares pour etre transformies en outils , au lieu 
d’dciats tr&s irrdguliers 1 

II semble done bien rdsulter de ces constatations que, non 
seulement la presence dans les megalithes a 6td voulue , maisque 
la preparation de ces eclats elle-meme a 6t6 exdcutee dans des 
conditions spdciales, et, par consequent, est manifestement 
intentionnelle. 

D’autre part, la presence au milieu des lames, informes, d’une 
sorte de nucleus , est trfes caracteristique. 

Dememe, le nombre, &peupr&s le mcme, des eclats demcme 
poids et m&me aspect, dans les grandes Aliees couvertes non 
detruites. 

3° Signification. — Ce rite funeraire , que signifie-t-il? II est 
certain qu’il a une raison d’etre et un sens . 

a) II n’y a pas, ce me semble, k chercber bien loin! La pre- 
sence d’un nucleus et celle des lames de debitage , d'une part, 
l’absence d 'outils casses , d’autre part ; tout cela indique qu’on 
a voulu symboliser de la sorte le debut du travail de la 
pierre , origine de tout le materiel industriel des hommes de l’e- 
poqua, le symbole dela plus belle invention due au genie humain 
pr^historique ! 

En plaqant dans le tombeau mne sorte de representation, re- 
duite et minuscule, de cet acte, on a voulu rappeler la princi- 
pal occupation des Neolithiques pendant leur vie ; et peut- 
etre a-Lon vis<§ plus haut, si, — ce qui est probable, — des idees 
religieuses epurees avaient ddj& germdes dans l’esprit des bom- 
mes! Peut-etre a-t-on vu Ik une representation de l’ldee de 
Vie . 

b) II est aujourd’hui impossible de dire si le nombre des 
eclats est en rapport avec le nombre de sujeis deposes dans les 
Megalithes. Mais cela semble trfes peu probable, malgrd les dif- 
ferences de chiffres et poids observes, paraissant plutot en 
rapport avec Timportance et les dimensions du Monument. 

4° Suhvivance. — Envisagee de cette sorte, la coutume devient 
trfes comprehensible; et on conqoit qu’elle ait persists [trfes rd- 
duite, il est vrai), par survivance des traditions neolithiques , 
jusqu’k P&ge du fer. 
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On trouve, en effet, parfois encore, des eclatsde sa’ferdansdes 
tombes de P£.poque merovingienne , comme on rencontre des 
debris d’outils en pierre dans les pttits funiraires gallo-romains 
[GciUlois romains]. 

Conclusions. — Qui plus est, cette coutume peut metire sur 
la bonne voie les prehistoriens qui fouillent. Souvent, en effet, 
en face de roches bouleversdes oude dolmens totalement detruils, 
on doute de la nature megalithique funeraire des pierres 
qu’on explore, et par suite de Pexistence meme d’une Sepul- 
ture ! 11 suffit alors de rechercher les Eclats de silex, que seuls 
les prehistoriens de profession recueillent; si Pool en trouve, le 
diagnostic est etabli : on est en face des restes d’un Megalithe 
f uner air e l C’est une trouvaille de cette sorte qui m’a permis 
d'af firmer qu'a Gatine (lie d’Yeu) il y avait une Alice couverte , 
la oti Tonne voulait voir, dans les milieux scientifiques, qu’une 
Pierre d cnpules , en raison de l’aspect du terrain et de la nature 
des piliers conserves! 

Cette conrte elude a done, en outre de son cute theorique, un 
resultat,reellementpmj(zyz^l Elle nous fournit un excellent cle- 
ment de diagnostic pour les Sepultures neolithiques, element 
sur lequel on n'avait pas cru devoir insister jusqu’a present. 


■o- 



Les Bouches des Dolmens disparus 

dans les environs de GompUgne (Oise) 

par Cl. QUANELu 


La prdsente note a pour but d’attirer Inattention des arch£o~ 
logues sur l'intdret qu’il y a de proceder k l’examen de tous les 
puits existants dans les communes ou ils peuvent porter leur 
pas, principalement dans les cours des propriety isolees ; ces 
puits etant appeles k disparaitre pour diverses causes : d’abord, 
Fhygibne, puis le danger permanent pour les enfants et enfin la 
facility de puiser l’eau par le moyen d’une pompe. 

C’est par les margelles des puits que Fori pourra &tre rensei- 
gnd sur le nombre de dolmens ayant pu exister dans les locali- 
ty, car les pierres de cldture des dolmens ont, de tout temps, 
trouvd leur utilisation en servant de margelles, h cause de Fou- 
verture circulaire destinde & laisser passer le corps d’un homme 
au moment des inhumations. 

A Fouverture circulaire se trouve sou vent une feuillure rectan- 
gulaire sculptde dans la pierre jusqu’a 0 m i0 el 0 m 15 de profou- 
deur, pour y adapter une fermeture mobile compos6ed’une pierre 
de mtoe dimension, que l’on pouvait retirer facilement toutes 
les fois qu’il en etait besoin, pour faire dans le sSpulcre le ddpdt 
des corps desindividus d^cedds. 

Le plus souvent ces pierres iFont pas dtii ^quarries, on s’en est 
servi telles qu’elles ; on les reconnait facilement par lenrs dimen- 
sions el leurs formes irrdguli&res, la feuillure toujours placfie en 
dessous sur la ma^onnerie du puits. 

J’ai connaissance que six de ces pierres utilis6es en margelles 
existaient c \Cuise-la-Motte; malheureusement plusieurs vienncnt 
de disparaitre par le fail d’un vandalisme cause par Fignorance 
et le manque d’observation. Gependantj’avais dfvj&signalel’exis- 
tence de ces pierres dans cette locality et FinWrftt qu’il y avail 
k les conserver. 



A Genancourt, hameau de Guise, sur la route d’Attichy k Pier- 
refonds-les-Bains, Tan dernier on a remplac6 par une pompe le 
puits communal dont la margelle etait ornee de sculptures anti- 
ques defacture barbare, el comme toujoui's ce monument pre- 
cieux des temps anciens a passe sous le marleau des ouvriers 
qui en ont fait des pierres de ma<jonnerie. 

Ce n'est pas sans amerturne que je signale ce fait de destruc- 
tion, d’aulant plus que j’ai habile pendant deux annees prfes de 
ce hameau et qu’a cette epoque mon attention n’a pas ete £veil- 
lde par Texistence de ce puits dont la margelle eut ete si inte- 
ressante pour Phistoire. 

A Rethondes, une margelle de puits communal ne possfede pas 
de feuillure ; labouche d’enlree du dolmen d’otx elle aet6 extraite 
etait fermee simplement par un bouchon road de merne dimen- 
sion, comme au dolmen de Conflans-Sainte lionorine qui est 
aujourd’hui dans les fosses du Chateau de Saint-Germain. 

A Compi&gne, sur le puits d’une inaison sise rue des Corde- 
liers, n° 14, se trouve une margelle form fa d’une pierre de liais, 
dont la dimension restreinte de l’ouverture (0 m 52) me donne la 
conviction qu’elle pourrait provenir d’un dolmen, signals par 
Dom Grenier etrappelepar Graves, ayant exisle sur le terrain de 
cette ville, mais sans en indiquer l’emplacement et dont le sou- 
venir ne s’est pas conservd. 

Cette pierre est ornee de deux saillies arrondies qui, debout, 
lui donixeraient l’aspect de cornes ; elle a en largeur l m 25 et 
0 m 26 en epaisseur; quand k la longueur, on remarque qu’elle a 
dtd taillfa dans la partie inferieure pour l’usage, ce qui fait qu’on 
ne peut la determiner. 

11 est cerlain que cette pierre n’a pas 6te taillee pour I’usage 
auquel elle est destinfa, car tous les anciens puits connus dans 
la ville sont de grande dimension et de forme ovale. Ils etaient 
ainsi fails pour puiser l’eau au moyen de deux poulies et par 
consequent remonter de l’eau en plus grande quantity en cas 
d’incendie durant les sieges. 

Le puits en question est lui-memedans la forme que je signale, 
saufquela superstructure a e 16 resserrde k partir du sous-sol 
pour y asseoir ladite margelle, dont Porifice presente a peine le 
diamfetre suffisant pour passer un seau. 

Un fait, digne de remarque vient encore appuyer mon obser- 
vation, c’est que, dans la m6me cour et contrece puits, se trouve 



le bouchon orbiculaire de ladite margelle, une pierre de m6me 
provenance, de m6me dpaisseur et de meme diambtre (0 m 52). 

En 1906, j M ai signals l’existence de grbs eide pierres dnormes 
dans la rue des Loups, et prdcisement la margelle du puits en 
question se trouve dans le voisinage de ces monolithes qni sont 
probablement lesrestes d’un dolmen. 

Done, h&tons-nous, employons le temps precieux dont nous 
pouvons disposer & rechercher les vestiges dupass6, dansles res- 
tes de ces monuments qu'il est si facile de reconnaitre, avantde 
les voir disparaitre h tout jamais. Ils doivent etre certainement 
plus nombreux qu’on le croit, et peu de localites doivent en etre 
d6pourvues. 

C’esl ainsi que dans les cantons voisins d’Attichy et Vic-sur~ 
Aisneon pourrait connaitre les nombreux dolmens qui ont du 
exister, car les localites sont disseminees dans des gorges nom- 
breuses ob les elements arch^ologiques decouverts sont innom- 
brables, et ceux a decouvrir ne doivent pas etre moindres. 

0. Vauville en a signals plus de douze, mais cet eminent ar- 
cheologue n’a certainement pas pense h rechercher les bouches 
des dolmens disparus sur les puits des locality qu’il aeuTocca- 
sion de visiter frdquemment. 



EXPOSITION LOCALE 

du Congres Prehistorique de Nimes 


Le Comite local avait et6 unanime h penser que les Gongres- 
sistes n’auraient qu’un int£r£t secondaire h retrouver chez nous 
des objetsprovenant de stations quileursont familiOres. 

Ne valait-il pas mieux s’attacher a mettre en Evidence les par- 
ticularity qui distinguent notre industrie meridionale ?... 

Notre ceramique, si abondanle aux epoques neolithique et du 
bronze, si richement decoree au premier age du fer, mOritaitbien 
d’etre particuliOrement representee. 

II faut en dire autant de ces belles pointes de silex, si minces, 
si finement retouchees, parfois polies, que Ton retrouve dans 
loutes les sepultures et stations. 

Enfin, ne fallait-il pas insister sur ces influences mOditerra- 
neennes qui, fort anciennes sur notre littoral, deviennent pre- 
ponderances a Tepoque des enceintes protobistoriques ?... 

Pour toutes ces raisons, le Comite dOcida de restreindre son 
appel aux archOologues locaux. 

Disons tout de suite quecet appelfutimmOdiatement entendu. 
Tous nos collogues voulurent contribuer au succOs de l 1 oeuvre. 
II en est mcme qui n’hOsitOrent point a nous confier des pieces 
fort rares auxquelles — nous le savons — ils attachaient le plus 
grand prix. 

Au nom du Comity local, au nom de tousles prehistoriens qui 
vinrent de fort loin assister b. ces assises scientifiques, nous les 
enremercions de toutcoeur. Envoyant PempressementtOmoignO 
par les nombreux visiteurs de cette intOressante exposition, ils 
ont pu se rendre compte de l’interet qui s’attachait h leurs decou- 
vertes. 

Nous devons Ogalement exprimer notre gratitude h notre col- 
logue et ami M, Mingaud, conservateur du Museum d’Histoire 



naturelle qui, malgrb le derangement que cela devait lui causer, 
n’hbsita pas h. mettre l la disposition du Comite une des grandes 
salles du Musbe, celle-lk mbme qui est contigue&nos propres 
collections prbhistoriques. 

De la sorte, les congressistes ont pu trouver rbunis sur un 
rabme point, h proximity de Leur salle des seances, les princi- 
paux elements d'etude que nous etions en mesure de leur pre- 
senter. II en resulta une grande economie de temps et de peine, 
fort appreciable en cette saison. 

La necessite de ne point melangerles collections ne nous per- 
mit pas d’adopter un classement general et methodique. Nous 
ne ptimes reserver une place cipart qu’aux objels celtiques. C’est 
ce qui explique pourquoi, dans Pexpose suivanl, nous renon§ons 
a tout classement chronologique pour suivre simplement 1’ordre 
alphabetique des exposants. 

EPOQUE PREHISTOB.IQUE 

M. Aigoin, deFontanbs (Gard), fondateur d’un petit musee 
local Ires interessant et Irbs visite, exposa quelques ecbantillons 
de silex ou de poteries recueillis sur les Lords duGardon (grolte 
Firaud , a Remoulins) etaux environs de Fontanes (station dela 
Tour de Piniard , decouverie par lubmbme). 

La SociGtk litteraihe et sciENTiFrooE d’Alais (Gard), qui 
publia jadis, du temps du regrelte G. Feminier, taut d’interes- 
sautes etudes sur les grottesde In region, nous remit quatre cranes 
neolithiques, provenant de la grolte sepulerale de Rousson. Ces 
belles pieces ont eld bludiees par M. G. Carribre. A cet envoi 
blaient joints deux bracelets de bronze el divers petits objets 
d’bpoque gauloise. 

M Gabriel Carriere, notre Irbs distingub anthropologiste ne 
put, &son grand regret, prendre part aux travaux du Congrbs. II 
voulut bien cependant se faire rcprbsenler par un grand nombre 
de superbes pibces recueillies par lui-mbme dans les regions de 
TArdbche et du Gard. 

Des grottes de YEn-Qum6^ de la Balauziere et de la Salpe - 
trier e (gorges du Gardon), il a rapportb des series quaternaires 
magdalbniennes elmbme mousteriennes. 

La station de Rivikre$-de~T hey r argues (Gard) lui fournit des 
pointes el racloirsen silex. 
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Lesbaumes de Saint-Viredhnc et &.§ Saint- Joseph (Gardon), 
celles de Louol k Yallon (Ard&che), de Minerve (Hdrault), farent 
representees par de belles series de silex (lames, pointes), haehes 
polies, poingons en os, c6ramique plus ou moins orn£e, 
perles, etc. 

Les fouilles des dolmens de Alejeannes-le-Clap , Coitrry , 
(Gard), Saint- Alban, Berrias (Ardkche) farent particulikrement 
prodactives : superbes teles de lance et pointes de fleche en 
silex.; alknes de bronze ; perles en os (en forme de poulie), en 
pierre ollaire, en plomb, en stalagmite, en serpentine, en jade, 
en callais eten bronze; coquilles et dents perforees; baches 
polies; anneaux et filches de bronze; c^ramique. 

Enfin la station de Sainte-Croix~de~Salon (Bouches-du- 
Rhflne) adonn6 de beaux fragments de vases tallies dans des 
blocs de chlorite et de pierre ollaire . 

Get ensemble etait comply : 1° par une Carte prihistoHque 
du Gard, travail tres considerable et trks precis, enlrepris, 
par M. Garrifere sous les auspices de la Societe d’Etudes 
naturelles de Nimes et avec le concours de tous les prehistoriens 
dela region; 2° par un grand nombre de belles photographies de 
grottes etde dolmens du Gard et deTArdfcche. 

M me V' e Ulysse Dumas, de Baron, consentit bien volon tiers k 
exposer quelques-uns des nombreux 6chantillons de c6ramique 
ou autres recueillis par son regrett6 mari dans les grottes de la 
Ceze et du Gardon. La Grotte Nicolas et celle de la Baume 
longue 6taient repr£senl6es par de beaux fragments de cette 
poterie halls tattienne k decor geomelrique (damiers, grec- 
ques, etc.), k laquelle j’avais, le premier dans la region, donn6 
le nom de c^ramique k ddcor champleve (v. Revue die Midi; 
Un mus6e pr6historique k Uzks, 1909). La Baume des Fades, 
k Tharaux (Gard), que j’avais d^couverte en septembre 1902 (l), 
et signals tout particulikrement kl’allention de M. U. Dumas, 
lui fournit de fort belles poteries, principalement de Page neoli- 
thique et du bronze. 

Signalons en outre quelques belles lames de silex, d’un admi- 
rable travail, un caillou ruban.6, creux dans sa partie cenlrale, et 


(1) V. mes Explorations dans les regions de la Ceze et du Bouquet , in 
Spelunea ». 30, mars 1904, p. 20 (avee plan). 
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muni (Tun troii de suspension, une hache plate en bronze, etc. 
[Grotte Nicolas ). 

L’industrie quaternaire etait reprdsentde par toute une sdrie 
de silexprovenant de la station des Chataigniers, pr&s de Baron 
(Gard), et considdrd par notre collogue comme se rapportant au 
mousHrien . 

M. Feraud, agent yoyer kRemoulins (Gard), explore tout par- 
ticulidrement les stations et grottes de la basse valine du Gardon. 
Dans la grotte qui porte son nom, il a recueilliune remarquable 
serie de silex (lames, poinles, gratioirs, etc.), des bois decerf, 
des poinqons, un anneau, un silflet en os, des coquilles et autres 
pendeloques. etc. 

A signaler comme provenant de la grotte du Tat, d’interessants 
fragments de ceramique k ddcor profonddment gravd et incruste 
de rouge et de blanc. En outre des silex, baches polies, poinqons, 
lissoirs, etc. 

Enfln la grotte magdaldnienne de la Salpe trier e (Pont-du- 
Gard) lui donna de belies sdries de silex etquelquesos travailles. 

M me Garidel-Allegre, directrice de llntdressant musde de 
Bagno Is (Gard), expose un splendide album des monuments 
mdgalithiques du Gard, dessind par son pdre, le savant Leon 
Allegre, 

M. Leonce Granet, de Rocquemaure (Gard), est un chercheur 
aussi modeste que meritant. Depuis fort longtemps, il explore 
les grottes et stations de la rive droite du Rhone. Il abien voulu 
distraire de ses riches collections quelques sdries de choix, pro- 
venant des localitds suivantes : 

Anciennes alluvions du Rhone , an lieu dit les Auzibres 
(Gard) : Eclats naturels et retouchds. 

Station du Moure de la Cabane k Cbateauneuf-do-Pape (Vau- 
cluse) : Silex (eclats, fldches). 

Stations de Cadenet , le Moine , la Tourette , la Dent de 
Marcoule , oiGhusclan (Gard) : Silex (lames, fldches avec ou sans 
pddoncule). 

Station de Saint- Genies-de-Comolas (Gard) (ouest du ravin 
dela Grand'Baume) : silex (lames, poingons, tranchets, fldches 
avec on sans pddoncule). 

Station de la Siroque k Saint-Laurent-des-Arbres (Gard) : 



— 271 - 


silex (lames, poingons, fl&ches, racloirs, tranchets), fragments 
de bronze. 

Station du Moure de F6U , h Bagnols (Gard) : silex (raeloirs 
tranchets, filches pddonculees ou non), quartz blanc utilise, 
dpingle de bronze. 

Station de Rodissem , prks Golombiers h Sabraii (Gard) : cera- 
mique, silex (lames, fl&ches), quartz utilise. 

Sations de la Sauniere et de la Roque (Gard) : silex (lames 
racloirs, trancbets, filches), baches polies, bloc de molasse orne 
de cercles concentriques graves ou en relief. 

Grotte de Saint-Genies-de-Comolas , prfes Roquemaure 
(Gard) : silex (lames, flfeches a pedoncuie) perles (coquilles, pierre 
ollaire)^ vase orne, lingot de bronze, fer, fusaioles. 

Grotte d' Albert, pr&s Roquemaure (Gard) : silex (petiles la- 
mes). 

Grotte du Balloir, pr^s Roquemaure (Gard) : lames de silex. 

Sepultures de Sausse , a Ghusclan (Gard) : une epingle de 
bronze Irifoliee, deux minces bracelets de bronze ornes, sixQbu- 
les, une aiguille, etc. 

Enfin divers bracelets, haches bronze, etc., trouves sur divers 
points de la region. 

M. Marcel Grand, de Gallargues (Gard) s’attache depuis de 
nombreuses ann6es a reconnaitre les stations de la vallee du 
Vidourle . Nous lui devons de fort remarquables series de silex 
provenantdes stations de Gallargues, Aubais, Junas , Aigues- 
vives , etc. 

A la Rouviere , tout prks des riches gisements de silex lacus- 
tre 6oc&ne, il a fait depuis peu une abondante r^colte de beaux 
silex (lames, pointes, tranchets) et de cdramique. A signaler 
aussi une al&ne de bronze, plusieurs perles ou pandeloques, 
etc. 

M. le Docteur Marignan, de Marsillargues (H£rault), est Tun des 
veterans de la pr6historique dans noire Midi. Ses etudes dans la 
meme region du Yidourle sont depuis longtemps tr&sconnues de 
tons les archdologues. Yoici la lisle des stations representees h 
Imposition de Nimes : 

Station paleolithique de Satur argues (Hdrault). 
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Station eolithique du jar din de laRouvidre, & Salinelles 
(Gard). Ils’agit d’un important gisement de silex naturels dont 
quelques-uns paraissent porter des traces d’utilisation. La ques- 
tion £tant encore trks controversee, notre savant ami avail jug6 
bon de presenter toute une serie de choix de manihre de fixer 
l’attention des congressisles. 

Station neolithique de la Rouviere , k Salinelles (Gard). 
Nombreux silex accompagn£s de deux pi&ces interessanles : 
mailleU a vainure en gr&s triasique ayant incontestablement 
servi k l'extraclion du silex, si abondant dans cette region. Ge 
sont les seulsqui, k notre connaissance, aient encore 6t6 trouv6s 
dans notre d^partement. 

Station n&olithique de Gantepevdrix , & Galvisson (Gard). 
Cdramique orn6e (anses et raamelons), silex (eclats et pointes de 
ilhche), poingons en os, amulettes (dents de sanglier), haches 
polies, ossements Jhumains, etc. — En outre, trois blocs de rao- 
lasse intentionnellement perc6s de part en part (improprement 
appel6s bityles ). 

Fonds de cabanes des environs du menhir de Congenies 
(Gard). — Unsuperbe poignardde bronze d’une longueur deO m 23. 

Mus£e archeolouique de la Maison Carree. — Void la liste 
sommaire des emprunts fails ^ce mus6e : 

Tresor de Edge de bronze, decouvert en 1883, dans lagrolte 
i)^H)c,prhs de Vallon (Ardbche) et jadis d^crite par M. Ollier de 
Marichard : bracelets de bronze orn6s, bracelet en lignite schis- 
loide, perles et anneaux de bronze, perles en ambre, deux sphd- 
roides de bronze, deux belles pandeloques&jour(symbole solaire), 
etc. 

Baches de bronze k bords droits, trouvdes hFontieules, prhs de 
Vauvert (Gard), a Bernis , k Boissieres, k la Baume du Roc-du - 
jWzrfz(Mazaurie), etc. 

Faucilles de bronze trouv6es k Sauveterre (Gard) et k Cruas 
(Ardhche). 

Bracelets de bronze trouvSs k Beaucaire , k Meyranne, dans 
Taven de Faiicon a Brouzet (Mazauric), dans des tumuli du Gausse 
de Montclardier (Mazauric), etc. 

Lame de poignard de bronze, provenant d’un dolmen du Causse 
de Gampestre (Mazauric). 
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Fort belle epingle de bronze, tronvee sur le meme Gausse (Ma- 
z auric) . 

Tele de lance et anneaux de bronze, provenant de lamontagne 
de Cordes (Mazauric et Bourrilly). 

Perles en pierre ollaire, anneaux de bronze, elc. provenant des 
dolmens du Gausse de Campestre (Gard) (Mazauric). 

Pendeloques (coquilles, dents d’ours et de sanglier, plaquettes 
de schiste), lance desilex, anneaux de bronze, etc., provenant de 
la Beaume du Rocdu Midi, k Blandas (Mazauric). 

Collier de perles en coquille, provenant deCardel (M. de Cher- 
pel). 

Collier de perles en pierre ollaire, schiste, coquille, provenant 
du dolmen de la Mure (Mazauric), etc. 

Museum d'Histoire naturelle de Nimes. Inddpendamment des 
i ollections(l) figurant dans divers galeries, ce musde avait exposd 
de fort remarquables pihces osseuses, parmi lesquelles il faut 
oiter le fameux crane h double trepanation, etudid par notre col- 
P'gue etami M. Gabriel Carribre. 

M. Jean Palatan, d’Aiguesvives (Gard), nous avait envoye une 
serie trbs complete et trbs belle de silex finement tallies et retou- 
ches, recueillis dans une station de la Yaunage, k quelques kilo- 
metres deCalvisson (Gard). 

Notre departemenl a eu l’insigne privilege de posseder pen* 
dant quelques anndes un savant de premier ordre, M. de Saint- 
Yenant, qui eut Poccasionde faire cheznousdefortremarquables 
recherches et decouvertes. II doit etre ici tout particulierement 
remercid, pour la sponlaneite et Pamabilite avec lesquelles il se 
mit ala disposition des organisateurs del’exposition, Ses collec- 
tions occupaient plusieurs vitrines et tout le monde put consta- 
ter qu’il ip avait pas perdu son temps durant son trop court sejour 
k Uzbs. Nous regrettons bien vivement de ne pouvoir donner 
qu’un apercu sommaire de ces recherches, qui ont d’ailleurs fait 
Pobjet de nombreuses communications de notre savant college i 


(1) Collections Felix Mazauric (grottes du Gar don et de la Cezc, de la 
rdgion du Bouquet et de la region des Causscs, stations et dolmens des 
diverses regions du Gard) ; Emilien Dumas (haches poiies, haehes en 
bronze et silex provenant du Gard et des regions voisines, cbramique des 
stations lacustres du Bourget, etc.) ; — Fpuiiles de la grotto de Meyran- 
nes, dpingles de bronze de Vers (Mingaud), dalles sculptdes, etc., etc. 

18 
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Grottes Sartanette, Raymonde, Latrone, Saint-V eredeme , 
Saint-Joseph (gorges du Gardon). Nombreux echantillons de 
ceramique online ; epingles de cuivre, point;, ons en os, amulettes 
en ivoire et en os, billes polies, perles en pierre, outils en silex, 
bracelets en jais, etc. 

Grotte de Seynes (Gt&vA). Ceramique. 

Station et atelier de la Bastide d’Engras (Gard). Nombreux 
fragments de ceramique fine etgrossibre a ornementation variee, 
deux cuillferes de terrecuite, nombreux silex. 

Dolmens des communes du Pin , de Saint-Laurent-la-Ver- 
nede, Aigueze , le Gam, Malbuisson : ceramique, perles, co- 
quilles, silex (pointes de fifeche), bracelets en coquille, perles en 
ambre, etc. 

Dolmen de Belvezet (Gard). Fragment de polerie ornde. 

Tumulus de Cavillargues. Ceramique (joli vase entier, 
cuillfcre de terre cuite). 

Barjac (Gard). Belle ep6e de bronze. 

M. Tkste, de Collorgues (Gard), est l’heureux proprietaire de 
la station oh furent trouvees les premieres dalles fun£raires k 
figure humaine connues des prehistoriens. Cette station est d’une 
richesse extraordinaire en ceramique et silex taille. 

M. Teste a extrait de ses collections, des series de pointes en 
feuille de laurier, des grattoirs pddonculds demi-circulaires, de 
grandes scies plates, de lames de toute dimension et de baches 
polies (provenant de la station a air libre). 

L’intdrieur des galeries funeraires (veritable Iabyrinthe qui n’a 
jamais dt6 entikrement fouilld) renfermait des pifeces d’un plus 
beau travail: grandes lames plates, pointes de flfeche, lames de 
poignard, percuteur en silex, poinQons et lissoirs en os, perles en 
calcaire, petite coupe en terre cuite, etc., etc. 

M. Louis Vedel, de Molikres-sur-Ckze (Gard), fut le veritable 
inventeur de la grotte de Meyrannes (Gard). C’est grace k ses 
efforts que la plupart des objets trouves dans cette fameuse grotte 
ont pu Gtre rassemblds au musde de Nimes. 11 expose trois bra- 
celets de bronze ornes provenant de cette decouverle. 
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EPOQUE PROTO-HISTORIQtJE ET ENCEINTES 

Dans la partie rdservee aFepoque plus rdcenle les murs dtaient 
couverls de plans d’enceintes du Gard, avec vues photographi- 
ques, coupes, dessins, etc. dus 2 lMM. de Saint-Venant, Mazauric, 
Feraud, Bourrilly, Emilien Dumas et Lombart-Dumas. En outre 
plusieurs vitrines dtaient specialement consacrees k celte intd- 
ressante pdriode. 

M. de Saint-Venant avait envoyd : 

Un superbe poignard de bronze provenant du Camp de Cesar, 
a Laudun (Gard) ; 

Plusieurs bracelets, trfes curieusement ornds, provenant d’uiie 
cachette voisine de Foppidum de Saint-Marlin, aux Concluses, 
prds de Lussan (Gard) ; 

Des fragments de poterie du premier age du fer et d’epoque 
celtique trouvds au sein des enceintes du Mazet (pres Sanilhac). 
du Deves (pres d’Uzds), de la Paradasse Raymonds (prds de 
Collias) ; Enfin quelques types de ces vases k bee du haut, 
moyen &ge, designds par M. de Saint-Venant sous le nom de 
pegaus. 

M. Mazauric. J’avais moi-meme reuni dans une s^rie de. vi- 
trines un grand nombre d’objets trouvds au cours de'fouilles 
dans tout le departement et actuellement ddposds au Musde de 
Nimes. 

Poterie indigene : Ollae deterre grossidre brune ou noir&tre 
avec grains de spalh, parfois semblables k de la poterie de 1’age 
du bronze. Ornements ordinaires : faisceaux de lignes paralldles 
dans tons les sens (ddcor peigne). Parfois la pate est recouverte 
d’une belle glaQure noire. — Couvercles d’ollae. — Coupes, plats, 
assiettes, avec ou sans deversoir — Cdramique plate a zone in- 
terieure ornee d’incrustations spathiques. 

Briques dpaisses en terre noiratre ferrugineuse orndes de 
dessins gdomdtriques profonddment gravds. — Petits chenets 
en terre noiratre figurant des animaux domestiques : chevaux, 
chiens, ebat (?). oiseau (caille) dout le cou est ornd d’un collier 
de perles(M. Revil), etc. Fusaioles en terre cuite. 
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Poteried'importationel imitations indigenes : Ddbris de vases 
grecs hpeinture rouge (trouvds St Nimes). — Vases depute rosdeh 
glaqure noire (reflet metallique). Vases de meme type en 
terre jaune ou grise (empreintes au cachet). — Amphores eelti- 
ques en terre mieacde. Amphores grecques (marques de fabri- 
que grecques). — Grandes cruches, gultus, biberons, etc., de la 
Tfene III. — Fragments de doliums ornds, de terrre brune (epo- 
que celtique). — Quelques ddbris de statuettes en terre cuite 
(genre Tanagra). — Fragments de vases peints gaulois de la Tfene 
III. — Deux vases du mfime genre recueillis h Cavaillon (decor 
polychrome sur engohe blanc, type unique jusqu’a aujourd’hui). 

Objets de bronze : Fibules de tous les types trouvees princi- 
palement a Nimes et dans la rdgion. 

Objets de verre : perles dmaillees, bracelets de verre bleu 
emaille, etc., etc. (1). 

MM. Mazauric etBourrilly. — Pour completer cette exposition 
sur les enceintes, nous dressames avec mon ami Bourrilly, 1’in- 
venlaire des enceintes prehistoriques et protohistoriques renfer- 
mdes dans le Gard. Classdes par communes, elles ont chacune 
leur dossier spdcial oh figurent tous les renseignemenls biblio- 
graphiques et archdologiques recueillis jusqu’a maintenant. 

Ce travail dtait en outre accompagnd d’une carte en relief du 
department sur laquelle nous avions indique le plan de chaque 
enceinte. 


ETHNOGRAPHIE DE LA CAMARGUE 

Au cours de sa troisifeme journde d’ excursion, le Congres de- 
vait. traverser la Camargue dans toute sa largeur. Notre ami M . 
le D r Marignan eut l’excellente idee de faire figurer, dans une vi- 
trine speciale, quelques objets d’elhnographie se rapportant a la 
vie des gardians dans ces vastes solitudes. Ces outils primitifs 
en os, en bois ou en cuir plus ou moins ornds de dessins gdomd- 
triques, furent vivement remarques par tous les congressistes . 


(1) Le Musde Japidaire renferme de nombreuses vitrines consacrdes ala 
meme epoque : sepultures gauloises, boucliers, dpdes, cbramique, etc. La 
cbllection E. Dumas nous a valu un grand nombre de fibules et pendelo- 
qties et surtout un casque gaulois en fer trouvd sur la montagne de Mons 
(Vieille Citb) (Gard). 
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HORS REGION 

Pour 6tre complet, uous devons menlionner les objets sui- 
vants envoyes ou apporlis par plusieurs de nos collogues : 

1°) Divers plans en relief des fouilles effectuSes par M. Clas- 
trier an Pain de sucre (Bouches~du~Rh6ne). 

2°) De Ir&s belles sculptures sur bois de renne recemment 
ddcouverles k la grotte d ’Enlene (Arifege) par M. B6gouen. 

3°) Enfin une s6rie de planches reprSsentant des peintures sur 
rocher dela grotte d 'Altamira offertes au Mus£e de Nimes par 
M. Cartailhac de Toulouse. 

Felix Majsauric 





UN MUSfiE savoisien 


Dans son numero dul er juin 1911, Le Patriote republicain 
de la Savoie a coiisacre au projet de fondation d'un Musee his- 
torique Savqisien b Chambdry Particle qui suit : 

C'est avec un vif plaisir que nous publions ici le tres remarquable 
rapport dont M. Grenier, conseilier municipal, le distingue professeur 
du Jycee, a donne lecture a ses collegues, a la seance du 13 mai, au su~ 
jet de la creation d'un Musee savoisien a I’arehevdche. 

Dans un attachant recit, M. Grenier, apres avoir fixd les origines d'un 
projet aujourd’hui en voie de realisation, rappelie quelques eurieux in- 
cidents de noire vie locale qui justifient la demande de classement des 
batiments de Farcheveche comme monument historique. 

G’est la seconde partie de son rapport et non la moins attrayante par 
Jes renseignements qu’elle renferme et par Fart avec Iequel ils sont 
presentes. 

Voici le rapport de M. Grenier : 

Messieurs, 

La question du Musee Savoisien fut posee, pour la premiere fois, au 
Congres prehistorique de 1908. Elle a done pu etre etudieea loisir. 

Pour vous renseigner a cet egard et en meme temps pour vous don- 
ner l’idee exacte du plan concu, il me suffira de vous faire le eompte- 
rendu de la derniere seance de la sous-commission nommee jadis par 
vous^et composee de MM. Pavese et Grenier, conseillers municipaux; 
Cochon, conservateur honoraire des Eaux et Forets ; Michel, directeur 
de l'Ecole preparatoire, tous membres — M. Michel en est meme le pre- 
sident — de la Societe savoisienne d’llistoire et d’Archeologie, societe 
qualifiee, vous n’en doutez pas, pour elaborer des travaux de ce genre. 

Voici ce compte-rendu : 

La commission s'est reunie ie 2 novembre 1910. li y a d’abord ete 
fait mention de la petition adressee a M. le Maire de Chambery, au nom 
du Congres prehistorique, par M. le baron Blanc. 



— 279 — 


a Les soussignes, membres du 4 e Congres prehistorique de France, 
tenu a Chambery, du 22 au30 aout 1908; 

« Frappes d’une part de finteret architectural du cloitre franeiscain 
contigu a la cathedrale et faisant partie de Pancien archevSche ; 

a D’autre part, de la richesse trop peu connue du musee prehistori- 
que qui existe a Chambery et qui n’a pas d’installation digne de Iui. 

« Emet )e voeu que la ville de Chambery, quand ellesera proprietaire 
de Parcheveehe, y installe un musee des antiquites savoyardes. Elle 
aurait ainsi, dans un cadre admirable, un musee qui ne manquerait pas 
d’attirer un grand nombre de savants etde visiteurs. b 

Suivent les signatures : Baron Blanc, de Mortillet, H. Muller et Mi- 
chel. 

M. de Mortillet se considere comme Chamberien (il est le neveu de 
M. Bebert; sa mere est Chamberienne), et il va etre cree un poste d’ins- 
pecteur des musees prehistoriques dont M. de Mortillet sera probable- 
ment le titulaire. 

S’il est donne suite a la petition, M. de Mortillet se rendrait a Cham- 
bery, a titre gracieux, avec MM. Chantre, le baron Blanc et H. Muller, 
pour classer le musee et donnerait mandat a M. H. Muller et au baron 
Blanc pour faire respecter ce classement. 

Le Societe d’archeologie, en dehors de cette periode et une fois le 
classement fait, s’occuperait gratuitement de la direction technique du 
musee. (Cette societe est d’ailleurs ereatrice du musee prehistorique de 
Chambery). 

Le jour de la petition, le baron Blanc et d’autres personnes ont pro- 
mis qu’elies enverraient, apres Pinstallation a Pancien archeveche, des 
fragments de collections considerables. 

Le baron Blanc voit le Maire qui promet son appui. M. Th. Reinach 
promet son concours. 

Ici, M. R. Michel expose le projet d’installation. Ce projet comporte 
differentes categories : 

lo Un Saint-Germain (antiquites gallo-romaines) ; 

2o Un Cluny (moyen-age et renaissance) ; 

3o Un Versailles (portraits historiques) ; 

4° Un Carnavalet (curiosites de Phistoire politique et municipal, cos-- 
tumes, etc.) ; 

5° Une section pour les estampes et medailles, cartes, plans, etc.). 

Achacune de ces categories on affeclerait un certain nombre de com- 
missions : 

Pour le Saint Germain : MM. de Mortillet, Chantre, Muller, le baron 
Blanc, Ollivier Costa de Beauregard; 

Pour le Cluny : MM. Th. Reinach, Bertin, R. Michel. Le local est 
pret. Au milieu de la cour, il s’agira de remonter la fontaine de Lans, 
de relever les pierres tombales (de la cathedrale, de Lemenc), de met- 



— 280 — 


ire en'valeur la Piet a de la crypte de Lemenc, qui provient de I’eglise 
Saint-Leger, ainsi que les busies en pierre des Apotres (sacristie de Le- 
menc). II, faudrait demander, par M. Th. Reinach, les moulures du Lou- 
vre pour’ des moulages des sculptures du Bourget, de Saint Jeoire- 
Prieure et de tout ce. qu’on pourra trouver de curieux , 

.Pour le Versailles, ii y a, soit a la Mairie, soit au Musee-Bibliotheque, 
soil au Palais de Justice, environ huit dues de Savoie. II y a aussi, au 
Chateau, un Napoleon en marbre etun Prince imperial. On devrarecher- 
cher tous les personnages historiques. Au Musee, il y a un Emmanuel- 
Philibert atiribue a Carracchio, une Marguerite de France (femme 
d’Emmanuel-Philibert), unVaugelas apoeryphe. M. le president Orsat pos- 
sede un Antoine Favre authentique. On enieverait du Musee surcharge 
toutes les peintures qui ont une valeur documentaire. 

Pour le Garnavaiet, on reunirait tons les plans, les gouaches de 
Massotti (moitie au Musee, moite chez Mme Silvez a Salnt-Alban, sans 
compter < I’Incendie du Chateau en 1798 », ehez M. V. Denarie), toutes 
les gravures, tous les meubles rappelant les diverses epoques de la vie 
t a Ghambery. II y aurail une salle de la vie savoyarde (crouaijus, mar- 
mites, fourneaux, chenels), une salle du mobilier, de Tameublement, de 
la construction, une salle pour les objets ayant appartenu a des person- 
nages cSl&bres, pour les costumes de toutes les epoques, pour leplan en 
relief’ des Alpes. 

Pour la section des estampes et medailles, les galeries du premier 
dtage sont toutes designees. MM. Gochon et Pavese en seraient char- 
ges. p 

Voies et moyens. — La Societe d’archeologie, en tant que societe, ne 
s’immisce en aucune facon dans le choix d’un conservateur eventuel. 
Elle ne veut que faire oeuvre arcististique et d’interet general. Quel que 
soit le titulaire nomme par la Municipality, la Societe Iui pretera son 
concours, a la condition expresse que le titulaire se conformera stride- 
ment a ses instructions , et en reservant d’exereer en permanence un 
droit de controle. 

Elle enverra, s’il ya lieu, des rapports au Maire pour demander 'des 
ameliorations ou signaler des abus. 

€ M. Mars Vallet, dit M. Michel, abandonne son atelier du leretage 
au Musee-Bibliotheque, si on Iui donne en compensation un logementa 
l’ancien archev^che ». Or, dans Tespritde la Societe d'archeologie comme 
dans celui de la commission du Musee savoisien, il n’etait pas prevu de 
poste special de conservateur, mais simplement ^installation d’une 
personne zelee, chargee de la proprete et de la surveillance de l’etablis- 
sement, en un mot, d/un concierge. La presence d’un concierge logeest 
indispensable. 

Apres quelques echanges de vues sur la necessity de voir un homme 
competent etdevoue a la tetedu futur musee, sans litre officiel et sans 
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emoluments, M. Pavese se met ala disposition de la commission et pro- 
met de se charger du controle dont ii a ete question. La commission 
applaudit ace beau geste etn’hesite pas a croire que le Conseil munici- 
pal tout entier y applaudira a son tour. 

Tel est, messieurs, l’etat de la question. II s’agit done pour nous de 
conferer officiellement a M. Pavese le litre de conservateur du Musee 
savoisien et de nommer en outre un concierge aux appointements ordi- 
naires des concierges. 

En votant la creation de ce musee, vous suivez un exemple qu’on 
donne deju ail leu rs. 

Avec la Ioi de separation et ses consequences, plus d’un immeuble 
affecteaux communes devientou deviendra musee locaiou regional. D'ail- 
leurs 1’esprit provincial se reveille de toutes parts. En Normandie, on 
va reconstituer le passe de la province, dans les grandes fdtes du Mille- 
naire, auxquelles participeront le Danemark, la Suede et la Norvege. 
Un congres de savants y tiendra ses assises, une exposition speciale 
y glorifiera Part normand et, sur les cotes de la Manche, corame aux 
flancs des Alpes, les populations « montreront qu’elles n’ont rlen renie 
de leurs origines et qu’elles savent aimer et servir a la fois la grande 
et la petite patrie. » 

En Provence, sous leciel du printemps, le sous-secretaire des Beaux- 
Arts vient d’inaugurer une magnifiqne exposition d'art pro venial dans 
le palais des Papes. Inspirons-nous de ces exemples. D’autre part, a 
recueillir et & conserver avec soin, en des abris surs, de precieuses 
collections, nous ne pouvons qu’encourager la generosite des donateurs. 
Enfin, au point de vue prehistoire, nous aurons a Chambery une chose 
j’allais dire unique en Europe, si le « British Museum » ne possedait, 
Jui aussi, une collection comparable a la notre et dont il apuise^ ici 
meme, les elements. 

Mon rapport comporte une seconde partie. Vous n’ignorez pas, mes- 
sieurs, que Pancien archeveche a une valeur historique tres appreciable 
et, dans une de nos dernieres commissions, la demande de classement 
comme monument historique a ete envisagee et la majorite a decide de 
le demander. 

J'ai recueilli les renseignements suivants que je prends la liberte de 
vous lire : 

Fonde dans la premiere moitie du xm e siecle, le couvent de Saint- 
Frangois est un des rares monuments de la protohistoire chamberienne, 
e’est-a-dire de l’epoque ou les riches dossiers de nos archives munici- 
pales ne nous guident pas encore. Quelques notes provenant de rares 
inscriptions ou parchemins nous renseignent seules sur cette premiere 
phase de son existence. Mais a partir du jour ou commencent nos anna- 
les ecrites, nous constatons 1 ’importance de cet etablissement et Ie role 
qu’il joue dans la cite naissante. 
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II sufflra de rapporter ici un petit nombre de traits qui font voir les 
antiques rapports de cette institution avec Tadministration de la ville, 
et, partanl, justifient Finteret que tous les amis du vieux Chambery 
marquent a ces murs. 

Les salles de cet etablissement represented noire Hotel de Ville pri- 
initif et son cloitre rappelle nos plus anciens cornices. 

En effet, c’est la qu’au moyen age se reunissaient les Ghamberiens 
convoques par la cloche de Saint-Leger pour nommer les conseillers et 
les syndics. Ces assemblies durerent jusqu’au temps ou la centralisation 
du xv^siecle reduisit Felectorat municipal et retira au suffrage univer- 
sel le choix des administrateurs de la ville qui se recruterent alors par 
cooptation. 

Elle n’allaient pas toujours sans cris et sans tumulte. Les citoyens 
mecontents profitaient de cette rencontre pour exhaler leurs plain tes et 
prolerer leurs critiques. II arriva que Ton dut, a cause du tapage, ren- 
voyerla deliberation au lendemain. 

La salle capitulaire attenant au cloitre servit souvent de reunion au 
Conseil. L’atmospherey etait plus douce que sous le cloitre. Pourtant en 
d498 la paisible assemblee se trouva en grand emoi. Les bouchers, 
qu’une taxe de remplacement avait mecontentes, surgirent au milieu 
d’une seance du Conseil et menerent un train d’enfer. « Par le sang 
Dieu, cria Fun de de ces contribuables irrites, ils sont demi dozene qui 
mangent tous les biens de la ville, qui governent tout et nous veuillent 
mestre cette puygnoyse d’once que jamais ne fut fait. > 

II y avait au couvent de Saint Francois un troisieme local utilise par 
la ville re'etaitle poele (stupha), c’est-a-dire la salle contigue k la cui- 
sine etchaufiee par elle. La, les syndics rendaientcliaqueannee leurs comp- 
tes aux gens charges de les recevoiretdeles examiner. De son cote Fauto- 
rite municipale reconnaissait l’hospitalite qu’elle recevait en allouant de 
temps de temps des subsides a Fetablissement. G’est ainsi qu’elle eon- 
Iribua, entres autres faits, au creusement des caves et a la construction 
du clocber, sous condition que les armes de la ville seraient placees sur 
les murs eriges avec son aide. 

Jusqu’au commencement du xvn® siecle ou fut acquise la maison de 
Landes que remplace PHotel de Ville actuel, le couvent Saint-Francois, 
en meme temps que f Hotel Dieu, servit de maison commune. 11 de 
meure done aujourd’hui le plus ancien monument de notre vie munici- 
pale. 

Ainsi que le prouvent ces documents, I’ancien archeveche nous inte- 
resse par son origine et les souvenirs qui s’y rattachent. Or, le classe- 
ment au rang de monument historique s’obtient a differents litres : le 
monument estk conserver oua cause desa belle execution, ou a cause 
de sa rarete, ou enfin k cause de son origine etdes souvenirs qu’il rap- 
pelle. G'est precisement dans ce dernier cas quesetrouvel’ancien arche- 
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veche. II peut etreclasse comme Font ete les Charmetles, sinon comme 
la cathedrale, la chapelle du Chateau, le portail Saint-Dominique ou Ie 
portail de Fancien Hotel-Dieu. 

Puis-je ajouter qu’en obtenant le classement en question, nous sauve- 
garderons un coin original du vieux Chambery, un de ces anciens quar- 
ters que les elrangers se plaisent a visiter, ou ils s’attardent plus vo- 
lontiers que dans les voies nouvelles, si spacieuses qu’elles soient. 

Je conclus. La question se presente sous un double aspect : 1° Crea- 
tion d’un Musee savoisien dans les Tocaux de Fancien archeveche; avec 
nomin^lion d'un conservateur et installation d’un concierge ; 2 q demande 
de classement de Fancien archeveche au rang des monuments histori- 
ques — demande h adresser, dans le plus bref delai, au ministre des 
Beaux-Arts, avec photographies b Pappui. 

Je vous prie, messieurs et chers coliegues, de bien vouloir donner 
votre approbation a cette double proposition et de voter en conse- 
quence. 

Le Rapporteur , 

G. Grenieh, 

Completantlesrenseignementscontenus dansFartiele que nous 
venonsde reproduce, Le Patriote Savoisien du22juilletajoute : 

M. Paybse, conservateur du Musee historique de la Savoie, 
auquel est affectd le bailment de Fancien archevechd, a retju de 
M. Th. Reinach, deputy membre de Flnstitut, une leltre oil 
celui-ci lui promet tout son concours et propose k M. Pavksje de 
ereer une socidtd des « Amis du Mus6e, » qui s’intdresseraij/ par 
des souscriptions, par des acquisitions, a cette beureuse $ntre- 
prise. Mais M. Reinach ne donne pas que des conseils ; il a 
adressd en meme temps a M. Pavkse un chfeque de 3,000 francs 
pour Famenagement des locaux, pour Installation du noyau 
ddj k existant de la collection future. 

Nous rappelous que M. Pavhse n'a accepts les fonctions de con- 
servateur du Musee historique qiPa litre gracieux, sans retribu- 
tion d'aucune sorte. Il a dej A montrd son ddsintoessement et 
son attachement k la ville de Chambdrv en elassant, seul, les 
40,000 volumes de la bibliothfeque de Fancien seminaire. 

Si le nouveau Musde trouve quelques bonnes volont£s aussi 
gen£reuses que celle de M. Th. Reinach, et nous savons qu’il 
peut compter sur d’autres largesses, il sera un jour procbain 
une des curiosites les plus prScieuses de noire ville, de noire 
Savoie. , ' ♦ 



FOUILLES ET DfiCOUVERTES 


Sepulture n^olithique & Lustin 

Extrait de La Liberte du 31 aout : 

M. Van den Broeclc, conservateur au Musee d’histoire naturelle a 
Bruxelles, se trouvant recemment k Lustin, dans la vallee de la Meuse, 
decouvrit sous l’anfractuosite d’un rocher surplombant, des ossements 
humains qui lui parurent appartenir a I’epoque neolithique. 

MM. de Loe et E. Rahir ont procede a la fouille de la sepulture : plus 
de 90 dents et une certaine quantile d’os furent mis au jour. II s’agis- 
sait d’une sepulture par paquet. Les os gisaient pele mele dans le sol. 

Le deblaiementde J’abri sous rocheeut une consequence inattendue: 
^emplacement de la sepulture prehistorique se trouvait situe — fait 
probabiement unique en Belgique — exactement surun abime qui est en 
ce moment vide a une profondeur de huil metres. A rote de cet abime 
s’en trouve un autre plus large, plus profond encore, donnant sur une 
grotte. 

Aucun vestige interessant rarcheologie prehistorique n'a encore ete 
mis au jour en deblayant ces abimes. 

★ , 

¥ ¥ 

Une galere romaine au Musee de Kensington 

Llntransigeant annonce, dans son numero du2 septembre, que Ton 
vient de transporter au musee de Kensington le navire romain quiavait 
ete decouvert, Tan dernier, a Londres, dans la Tamise, pres des fonda- 
ions du nouveau palais du County-Council. 

Retirer du lleuve ce bateau, qui pourrissait depuisdix-huit siecles dans 
la vase, ne fut point chose facile. On enveloppa la galere d’une sorte 
de caisse et le tout fut hisse a la surface. Puis le bois.du navire ayant 
ete enduit d’une couche de vernis a la glycerine, une locomobile vint 
chercher la caisse qui avait ete munie de roues et, de bon matin, trans- 
fer ce colis dequinze metres de long a travel’s les rues de la capitale. 

* 

¥ ¥ 

Cache tte de haehes en bronze. 

Dans la derniere seance de la Societd archeologique du Finistere, 
M. de Villiers de Terrage, president honoraire, a fait une interessante 



communication sur une Cachette de d$6 haches de bronze decouvertes 
a Mene-Justis , dans la commune de Tourc'h ( Fimstere ), trouvaille 
que le proprietaire a bien voulu lui ceder. 

Ces haches, qui etaient enterrees a un metre de profondeur et soigneu- 
sement rangees quatre par quatre, ont ete fondues dans des moules 
differents, mais elles appartiennent toutes a la raeme categorie de haches 
prehistoriques. en bronze, avec douille rectangulaire, bords rectilignes 
et anneau sur le cote. La plupart d’entre elles portent des barres en 
relief parallels au bourrelet du col et une sorte de bouton tres saillant. 
L’auteurse demande si ce point, evidemment intentionnel, ne serait pas 
une marque de fabriquedu fondeur ! Apres avoir examine leur compo- 
sition en cuivre, etain, plomb, fer et zinc, il admet qu'eiles appartiennent 
a la derniere periode de Page du bronze, et que c’est peut-etre avec 
intention que ce depot a ete etabli dans les carrieres de Mene-Justis, 
dont le granit est analogue a celui des carrieres de pierres de tailie de 
Coat-Ioc’h, en Scaer. 



NOUVELLES 


ECOLE D ANTHROPOLOGIE 


Programme des Cours de Tannee scolaire 4914-1942, dont Pouverture 
aura lieu Ie lundi 6 novembre 1911. 

Cours. 

Anthropologie anatomique. *— M. R. Anthony, professeur (le lundi 
a 4 lieures). — La morphologie du cerveau chez les singes et chez 
l’homme. 

Anthropologie prehistorique. — M, L. Capita n, professeur (le lundi 
a b heures). — Etude delaillee de i’industrie et de Part. Epoques solu- 
treenne, magdalenienne et neolithique. 

Ethnologie . — M. Georges Herve, professeur (le mardi a b heures). 
— Etude de l’heredite mendelienne el des croisements : fails, Iois, ap- 
plications anthropologiques. 

Ethnographic comparee . — M. Adrien de Mortillet, professeur (le 
mercredi a 4 heures). — La parure ehez les peupfes primitifs anerenset 
modernes : fapelntore corporelle, Ie tatouage, les mutilations ethniques. 

Anthropologie zoologique. — M. P. G. Mahoudeau, professeur (Je 
mercredi a b heures). — Les hypotheses sur lorigine de Phomme. La 
vie des hominiens primordiaux. Les caracleres anthropoides des races 
hominiennes fossiles et archai'ques. 

Geographie anthropologique. — M. Franz Schrader, professeur (le 
vendredi a 4 heures). — Les relations geographiques a iravers la prehis- 
toire et Phistoire. 

Anthropologie phystohgiqut. — M. L. Manouvrier, professeur (le 
vendredi a 5 heures). Psychologie anthropologique. 

Sociologies — M. G. Papillault, professeur (le samedia4 heures).— 
Les maladies de la Societe. Crime et prostitution. 

Ethnographie. — M. S. Zaborowslu, professeur (le samedi a b 
heures). — Les peuples de nos colonies. I. L’Afrique noire. II, L’fndo- 
Chine. 
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Lmguistique. — M. J. Vinson, professeur hors cadre (le mardi a 4 
heures d/4, de novembre a fevrier). — La linguistique etses methodes. 
La vie des langues, Les langues inferieures. 

Conferences. 

M. G. Courty (le mardi a 4 heures, au mois de fevrier 1912) . — Les 
civilisations eteintes du lac Titicaca. Les civilisations p recolombiennes 
de 1’Amerique meridionale actuelle. 

M. L. Franchet (le mardi a 4 heures, au mois de mars). — Les pre- 
mieres conceptions artisliques de Phomme. L'art dans la ceramique 
chez les peuples primitifs. 

Des certificats d’assiduite sont delivres aux auditeurs qui se font ins- 
crire a la bibliotheque de PEcole. 15, rue de l’Ecole de medecine. 

* 

* * 

A propos des Vases £l inscrutations minerales 

M. J. Pages-Allary nous fait remarquer quests ontete baptises Vases - 
rapes dans le XXVU e Rapport de la Commission des Enceintes par 
M. A. Guebhard, ils avaient ete deja signales et figures dans le XVI® 
Rapport (mars 1908, B. S. P. F., tome V, annee, page 118, fig. 2), 
coupe d'un fond de vase . Mais il n ’attache a cette constatation aucune 
idde de revendication depriorite , la remarque des vases granites ayant 
pu etre faite anterieurement par tout observateur consciencieux de la 
poterie fossile. 

II est convaincu, d’autre part, que ces quartz inscrutes a la surface 
interieure servaient : 

lo Au rdpage : des sues de plantes — oignons, raisins — et fabri- 
cation des substances colorantes ; 

2° Au dicorticage : des graines comme des fruits secs; 

3° Au broyage : des substances dures avec un pilon de mortier. 

De ce dernier cas, la meilleure preuve en est donnee par le polissage 
et I’usure des grains de quartz a certaines zones du mortier a frictions , 

Chastel en a donne de Gallo Romains, et Romains — en Samien de 
Lezoux, mais aussi des Francs et du moyen age — en pate tres cuite, 
grise et tres epaisse (Musee dWurillac, Fouilles Pages-Allary). 

* 

* * 

Acad6mie des Inscriptions. 

A la seance du 23 jutn dernier de PAcademie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, i\ a ete donne lecture d’une lettre de M. de Mely signa- 
lant la decourerte de trois grandes statues de bronze qui viennent d'etre 
acquises par le musee de Lille, Elies ont ete trouvees dans un dragage, 
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aux bords de!a Lys, a Mervilie (Nord). Elies representent Jupiter, Mars 
et Mercure et mesurent 0^50 et (M>0 de haut. La statue de Mercure est 
admirablement conservee ; elle est argentee et d’une belie patine bleua- 
tre. Les deux autres ne sont pas entieres. 

M. de Mely rapproche de cette decouverte un texte du Breviaire de 
Gand, qui signale la destruction, par saint Amand, quand il vint evan- 
geliser les Fiandres au vn° siecle, d’un temple de Mercure bati precise- 
ment sur les bords de la Lys. Les statues peuveni etre considerees 
comme datant du n e siecle de notre ere. Elies se ciassent parmi les plus 
grands bronzes decouverts en Gaule. 

M. Pottier a ensuite lu une note de M. Vasseur, professeur a la 
faculte des sciences de Marseille, sur la provenance d’un vase du type de 
Santorin, conserve au musee Borely, sousle n° 1930. II montre, apres 
enquete serieuse, que cevase, donnepar M. Trabaud, n’a pasetetrouve 
dans les fouilles du bassin de carenage en 1837, au sud du vieux port, 
mais qu’il a fait partie d’une collection particuliere forinee longtemps 
apres ces fouilles. La provenance exacte n'en est pas connue ; on ne doit 
done en tirer aucune conclusion pour Fhistoire primitive de Marseille 
Les tessons du fort Saint-Jean, qui remontent au vn e siecle, eri son 
jusqu’ici, les temoins les plus anciens. 

Au nom de M. Jullian, M. Pottier alu une seconde note de M. Vas- 
seur sur Sexploitation pendant la periode du bronze, d’une mine de 
cuivre situee dans lesgarrigues de PHerault, pres de Cabrieres, a Pelha- 
rade. 

M. Vasseur a recueilli aPentree et aux alentours de cette mine 323 
outils primitifs en pierres bien dures, quartz et quartzites, qui ont servi 
a concasser eta broyerle minerai (azurite et malachite). On n’y trouve 
pas de silex. Sur le versant meridional de la colline, a GOO metres environ 
dela mine, on voit une grotte sepulcrale, quartier de Roque-Blanche, 
renfermant, en de grandes quantites, des ossements humains associes a 
des poteriesde Page du bronze. Cette grotte a servi de sepultures aux 
mineurs de Pelharade. C’est la premiere fois qu’on peut fournir la 
preuve qu’une mine de cuivre etait exploitee en France, a cette epoque, 
comme cela se faisait en Espagne et au Portugal. La mine a d’aiileurs 
continue a etre exploitee a l’epoque romaine, mais, naturellement, avec 
un autre outillage. 

M. Pottier, en terminant, a rendu bommagea la precision methodique 
des travaux de M. Vasseur, qui apportent une precieuse contribution a 
Phistoire primitive de cette region. 


Le Mans. — Imp, Monnoyer. — 1911 



RELATIONS COMMERCIALES 

entre l’Angleterre et la France 


Par O. G. S. CRAWFORD. 


L'dtude des relations et des routes commerciales k l’&ge du 
bronze a 6t€ trks ndgligde en Angleterre. Je puis tout au plus 
citer un seul article en anglais qui traite exclusivement ce sujet. 
Cela tient en parlie k ce que les preuves ne sont pas facilement 
accessibles; une grande quantit6 de matdriaux n' out jamais dtd 
publics et restent enfouis dansl’obscurit6 de petils musees pro- 
vinciaux (t). 

HaCHES EN PIERRE. 

11 a 6t6 trouv6 dans le Sud de TAngleterre, un certain nombre 
de pierres dont la forme et la matifcre ddnotant une origine 
dtrangere. 

A Breamore (Hampshire), dans la vallde del’Avon, k huit milles 
de Salisbury, a 616 trouv6 un instrument en pierre verte admira* 
blemeut polie. II mesure 0 m 20o de longueur et n’a que 0 m 013 
dans sa plus grande 6paisseur. Cette belle pi&ce se trouve dans 


(!) L’exportation de Tor alluvion naire des Wicklow Hills, en Irlande, 
a 6te signalde par plusieurs auteurs depuis 1896. Le trail c avait lieu par 
deux voies principales : Tune dans la direction Sud-Est, k travers TAngle- 
terre, jusqu’au Wiltshire et la cdte Sud; l’autre de I’embouchure de la 
Mersey k la cote Est. Cette derniere route se dirige visiblement vers le 
Danemark; la premiere est probablement celle de la Bretagne, etii serait 
interessant de savoir si on ne Lrouverait pas, a Eaurore de EAgedu bronze, 
des indices du parcours exact de la voie commerciale se dirigeant, par 
Carcassonne, vers l’Espagne et la M6diterran6e. Les preuves quiattestent 
I’existence des deux routes anglaises ont 6t6 rdsumees par’M. Harold 
Peake dans une notice insdrde dans ies Memorials of Old Leicestershire . 
Voir aussi : Journal Royal Soc . Ant . Ireland, 5 S., v. 1895, p. 23. — Report 
of the Bi'istish Association , 1896, pp. 912-4. — V Anlhrop . , VII, 1896, pp. 
688-9. — Rev. CelL t XXI, 1900, pp. 166-75. — T. Rice-Holmes, Ancient . 
Britain, 1907, p. 168. 


19 
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la collection de M. J. W. Brooke, de Marlborough, qui a bien 
voulu m’en communiquer le dessin. 

Prbs de Beaulieu (Hampshire), il a dtd recueilli deux petits 
fragments de pierre verte ayant un bord tranckant et parfaite- 
ment polls. L’un d’eux est dans la collection de M. Dale, de 
Southampton, et je lui suis reconnaissant de la permission qu’il 
m’a accordde de la publier et d’en prendre un dessin. Cette ha- 
chette mesure 0 m 030 de longueur sur 0 m 0$7 de largeur au tran- 
chant, M. Dale m’a dit quun autre specimen semblable a dtd 
rencontre dans le mdme voisinage et qu’il appartient k Lord 
Montagu de Beaulieu. 

Une pidce similaire, de Gruernesev, a dtd ddcrite par Sir John 
Evans (1), qui dit k ce propos : 

« Si on authentiquait les lieux de trouvaille des haches de 
cette categorie dans nos Comtes au Sud, cela nous apporterait 
d’intdressantes indications-surles relations commerciales avec le 
Continent k nne dpoque trds ancienne ». Cette lacune est main- 
tenant combine. 

Parmi les nombreuses autres haches en pierre polie signaldes 
par Sir John Evans, ilenest beaucoup qui pourraient bien avoir 
did importees de Bretagne., 

Poteries. 

Quelques-uns des vases en terre qui ont dtd trouvds dans le 
Sud de l’Angleterre, semblent appartenir k un type frangais. 

Dans un tumulus circulaire ( round barrow), a Winterbourne 
Stoke, prds Stonehenge (Wiltshire), fouilld par Sir Richard Colt 
Hoare entre 1800 et 181$, on trouva une urne d'un caractbre 
tout particulier. Elle est d’une texture ddlicate et de couleur 
rouge brique; l’extdrieur a dtd bruni et a un lustrd comme celui 
de la poterie prddynastique d’Egypte. Cette poterie ne semble 
pas avoir dtd faite au tour. Sa forme a dtd comparde k celle d’un 
pot k gingembre; ses cdtds se replient brusquement en dedans 
vers l’ouverture, qui est trds dtroite pour les dimensions du 
vase (2). Autour de la panse sont fixdes cinq petites oreilles per- 


(1) Ancient Stone Implements , 1872, p. 115, fig 71 (D a Edition anglaise). 

(2) Colt Hoare. - Ancient Wilts. I 1812, p. 122 (Planche XV, fig. 1). — 
Thurnam, Archaeologia , XLIII, 1872, p. 339 (PiancheXXlX, fig. 3,meilleure 
illustration). — Les fragments qui survivent sont dans le Musde de la 
Wiltshire Archaeological Society, k Devizes. 
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forces. Assocides h cette poterie, se trouvaient dans le meme 
tumulus : deux eouteaux-poignards avec rivets et dpaisses ner- 
vures mddianes, et un poinqou en bronze fixd dans une poignde 
en os. Le tout accompagnait un squelette humain, dans un cer- 
cueil fait d’un tronc d'arbre et enterre peu profondement dans 
un ciste oblong. II est clair, d'aprhs cela, que renfouissement 
appartient a la premiere periode de l’age du bronze, confohnd- 



Fig. 74 — Vase en terre. Nunwell Down (lie de Wight). 

ment ala chronologie de M. Ddchelette et k celle du professeur 
Montelius. 

Une poterie un peu analogue a 6te trouvde dans Tile de Port- 
land et est ddcrite par Thurnam (1), 

Une remarquable urne a rdcemment dtd retrouvee dans le 
Musde de Tile de Wight ou elle etait demeurde inaperque pendant 
pi'ds d’un quart de sifccle. Eile a etd trouvee dans un tumulus sur 
la Nunwell Down, prhs de Brading (He de Wight). Avec elle 


(1) hoc. ciL , voir Arch. Joum XXV, p. 50, pour le soul rapport connu 
de sa deeouverte. On ignore ou elle est aeluellement. 


6laient un squeleUe accroupi, un marleau en pierre d’une roche 
gr6seuse locale, quelques 6clatsde silex et un galet rond prove- 
nant probablement d’une formation tertiaire voisine. . 

La plus grande parlie du crkne et un des femurs du squeleUe 
ont 616 conserv6s et examin6s par des personnes comp6tentes. 
L’urne, qui est pour ainsi dire enticement conserv6e, a des pa- 
rois presque droites qui se recourbent int6rieurernent presquc 
k angle droit vers la base, petite et plate; prfes du bord de l’ou- 
verture sont deux mamelons perc6s verticalement, places k c6t6 
Tun de Fautre [Fig. 74). La surface ext6rieure du vase est orn6e 
d’un dessin geometrique compos6 de lignes failes k l’aide d’un 
instrument pointu. Cette poterie est d’une texture relativement 
fine ; elle semble avoir 6t6 ext6rieurement color6e eu rouge et 
brunie. 

Un fragment de poterie, non ornee, k surface rouge brunie, a 
616 trouv6 par M. Peake et moi-m6merann6e derniCe, en explo- 
rant un tumulus a Grafton (Wiltshire). 11 n’6tait associ6 k aucun 
autre objet dans les mat6riaux du tumulus. 

II n’est, nalurellement, pas possible d’avoir la certitude que 
quelques-unes de ces poteries ont r6ellement 616 import6es 
comme articles d’echange de 1’autre c6t6 de la Manche. Mais 
elles peuvent trfes bien 6tre regardees comme une preuve de 
1’existence de relations, et les circonstances de leur d6couverte 
semblent indiquer que ces relations 6taient pacifiques. 

Cette conclusion est confirm6e par la distributiou des vases en 
forme de calice. Ceux-ci ont 6t6 trouv6s 6galement diss6min6s 
k travers la Grande -Bretagne, mais ils manquent complktement 
en Irlande (comme aussi tous les autres types de gobelets en 
terre). Des vases de type tout k fait semblable ont6t6 ddcouverts 
en Bretagne, en Espagne et en Sicile. Ils paraissent indiquer 
l’existence de relations pacifiques et peut-6tre de migrations 
ayant suivi le chemin que nous avons mentionn6 (1). La connais- 
sance du centre de distribution des vases « calciformes » jette- 
rait une vive lumi&re sur le problfeme de 1’origine du bronze en 
Grande-Bretagne. La dispersion graduelle depuis ce centre, si 
elle 6tait marqu6e sur des cartes g6ographiques (2), montrerait 


(1) Yoir note 1, p. 289. 

^ (2) A propos des cartes de distribution, qu’on me permette d’appeler 
Tattention des arch6ologues fran^ais sur un besoinqui se fait vivement 



— 293 — 


exactemen t les routes suivies et fournirait de prdcieuses indications . 

De tons les objets jusqu’ici ddcrits, aucun probablement ne 
remonte & une date plus reculee, que le commencement de l'&ge 
du bronze. II serait intdressant de savoir si les ddcouvertes d’ob- 
jets similaires faites en France permettraient d’assigner k quel^ 
ques-uns d’entre eux une date plus precise. 

Haches en Bronze. 

Examinons maintenant les haches en bronze de types fran- 
Qais qui ont dtd trouvdes en Angleterre (1). 

Ilest un type de hache trouvd parfois dans le Sud de l 1 Angle- 
terre, qui semble se rencontrer frdquemment 
dans le Nord de la France (2). I/instrument est 
dtroit, sans anneau lateral, ayant environ 0 m 12 
de longueur avec un talon carrd sur chacune des 
deux faces; les cdtds s’dlargissent ldgdrement 
vers le bord coupant, qui est courbe mais etroit 
(Fig. 75). CTest la hache k talons des archdolo- 
gues fran$ais. 

Des pieces de ce type ont dtd trouvdes en An- 
gleterre, k Wareham (Dorset), kBitterne prds de 
Southampton (Hampshire), et dans le New Fo- 
rest, toutes sur la c6te Sud. Dans Fintdrieur du 
pays, il en a dtd rencontrd k Newbury (Berkshire), 
k Beenham (Berkshire) et k Sutton (Sussex). Pour 
les exemplaires venant de Newbury et de Ware- 
ham, ^instrument a dtd casse au milieu et 



Fig. 75.— Hache 
k talons, type 
b l. Beenham 
(B erkshire). 
Long. : 0^14. 

utilise comme 


scntir dans leur pays : c'est i’dlablissement d’une carte montrant la distri- 
bution des haches plates (sans rebords) en France, carte sur laquelie se- 
raient portdes toutes les ddcouvertes Isoldes connues, aussi bien que les 
cachettes comprenant un certain nombre de pieces. Une carte de ce genre, 
comprenant les haches d’autres types et les dpingles a dtd dressde en Alle- 
magne parM. A. Lissauer (Z. fur Ethnologie, 1904-7). La distribution des 
poteries de la classe des gobelets a dtd donnde par M. Abercromby 
dans divers articles et figurera dans un ouvrage qu’il va faire paraitre. 
J’ai moi-mdme prepare une carte de la distribution des haches plates 
dans les Iles-Britanniques. Si de semblables cartes existaient pour la 
France, nous serions en dtatde tirerquelques conclusions relativement aux 
ddbuts de P&ge du bronze. 

(i) Voir Appendice. 

fi) IL y a plusieurs exemplaires de ce type au British Museum et dans 
le musdc Pilt-Rivors, a Oxford* 



ciseau; le sommet porte la trace de coups r6p£tes donn6s 
avec un marteau. II n’y a, cependant, aucun doute qu’ils se rap- 
portent h des instruments de ce type, qui devait trfes bien se pra- 
ter & ce genre de cassure. 

Je ne sache pas que le type en question ait 616 jusqu’k present 
signale dans cette contree . On en reunira, sans doute, beaucoup 
plus d’exemples, mainlenant qu’il est connu. 

De ce type de hache semblent d6river les haches bretonnes bien 
connues, avec les cotes droits et une douille carree [Fig. 77). 
Elies ont6t6 mentionn6es en premier lieu par Sir JohnEvans (1), 
qui donne une liste de celles qui ont 6te ddcouvertes en Angle- 



Fig, 76. — Hache a douille, type c 1. 
Karn-Bre (Cornwall). 4/3 grand. 



Fig . 77. — Hache douille, type c 2. 
New Forest (Hampshire). 4/3 grand. 


terre jusqu’en 1881. A celles qui figurent sur sa liste, fen ai ajout6 
quelques autres,qui sont dans des mus6es publics et des collec- 
tions particulikres . 

Environ une demi-douzaine d’endroits de la c6te Sud ont 
fourni des haches de ce type. Uy en a aussi an groupe remarquable 
au voisinage de la rivikre Kennet, dans le Wiltshire et le Berk- 
shire. Toutes ces dernibres appartiennent indubitablement & ce 
type et il ne semble pas y avoir de doute sur les lieux de leur 
d6couverte. Elies sont toutes dans la collection de M. Brooke, de 
Marlborough (Wilts). 

Outre les haches a cotes droits et St douille carree, il est un 


(i) Ancient. Bronze Implements, 1881, p. 115, 
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autre type francais, dont il a etc rencontre des specimens en 
Angleterre. Ce modfele a quelquefois ete appel6 le type de Jer- 
sey et c’est celui quiest connu en France sous lenom dehache 
votive. Dans les grands exemplaires, mesurant 0 m 125 de lon- 
gueur, la douille est carr6e, mais il n’en est pas toujours ainsi 
dans les plus petits, qui sont d’une fabrication delicate et qui ne 
sont pas destines & servir. Plusieurs milliers de ces baches out 
6t6 trouv6es en France, et le type se rencontre aussi en Hon- 
grie (1). 

Dans le Mus6e Ashmolean, a Oxford, est une hache de ce type 



que l’on dit ayoir 616 d6couverte dans la rivibre Cherwell au pont 
Magdalen d’Oxford. La patine cependant n’est pas celle d’une 
pi6ce provenant d’une rivifere etla situation indiqu6e est a priori 
tout a fait invraisemblable. 

L’instrument qu’on dit avoir 6t6 trouv6 prbs de l’6glise, k 
Brighton, appartient a ce type, a en juger d’aprbs la gravure qui 
ena 616 donn6e (2). 

De beaucoup le plus int6ressant exemple est la d6couverte, 


(1) Un exemplaire de Hongrie est dans le Mus6e I'ormC par feu le GCndral 
Pitt-Rivers a Farnham (Dorset). 

{§) Sifssep Arehaeologicql Collections, il, 18-49, fig. 12, 
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jusqu’icinon signalde en dehors de la presse locale, d’une ca- 
chette comprenant environ 30 haehes de ce type, h Yentnor, 
dans File de Wight. Yoici le compte rendu qui a dt6 public de 
cette trouvaille (1) . 

« Pendant la construction du Chemin de fer Central entre 
Saint Lawrence et Yentnor, auprfes de la station actuelle 
de la ville, et sur l’emplacement du jardin potager du 
Chateau de Steepbill..., une importante trouvaille d’environ 30 
haehes en bronze a dtd faite... Ces haehes ont dtd trouvdes 
au-dessous d’un grand bloc rocheux, qui n’avait certainement 
pastftd ddplacd depuis fort longtemps. » 

II n’en reste que trois exemplaires de connus (Fig. 78) ; leurs 
dimensions sont : 


Longueur en millimetres . 


A 127 

B 80 

C 70 


Les deux derniferes (B et C) sont en la possesssion du Colonel 
Jolliffe, de Bonchurch. 

L'honneur de la ddcouverte de cette cachette revient \ M. 
Hubert F. Poole, de Shanklin (lie de Wight), h qui nous devons 
des photographies de ces pieces (2). 

Un dernier type (c 1 ), que j'ai appeld « Breton »,n’est peut-fetre 
pas d’origine dtrangdre., II ressemhle fortement au type c 2 , mais 
les c6tds au lieu d'etre droits, s’epanouissent vers le tranchant 
(Fig. 76). La double estcependant carrde, et les instruments sont 
grands et lourds, ne ressemblant pas au type usuel de lahache h 


(1) Isle of Wight County Press, Newport (lie de Wight), 41 juin 1910. 
Lettre du D r Whitehead. 

(2) C’est la seule ddcouverte parfaitement authentique d"une cachette de 
ces haehes dans ces lies. Dans Archeologia , VIII, 1779, Planches VIII, figu- 
res 9 et 10, sont reprdsentdes deux haehes du mdme type, qui auraient did 
trouvdes avec d’autres dans la New Forest. Elies ont 0 m l u 27 et 0 m 07l de 
longueur, et la plus grande est ornde d’un filet long de 0 m 059 se termi- 
nant par un bouton circulaire. Le British Museum, possdde une hache h 
cdtds droits et douille carrde (Type c%) donnde comme ayant dfcd trouvde 
dans la New Forest. Auprds estun renvoi au passage de 1’ Archaeologia dont 
il est question ci dessus. La hache est pourtant tout a fait diffdrente des 
deux figurdes, et de plus it n’est pas ddmontrd qu’elle vienne de la mdme 
cachette. On ignore ou sont actuellement les deux autres. 
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douille anglaise. Une cachette de ces hacbes trouv^e a Earn Bre 
(Cornwall) est classge par Evans dans le type e 2 . II est possible 



que ce module soit n<§ dans l’ouest de l’Angleterre sous l’influence 

combine des types c 2 el c 3 . . 

On a sugg^rd que les haches du type c 3 avaient&6 utilises 




comme offrandes votives ; d’oh leur nom. II parait, toutefois, 
beaucoup plus probable qu’elles ontdtd employees comme moyen 
d’Schange. 

En France, elles diminuent graduellement de grandeur jus- 
qu’& devenir de simples symboles de baches, etle nombre qu’en 
contient une seule cachette est parfois trfes considerable. Cette 
tendance & d6gen6rer est une caract6ristique bien connue de tous 
les objets servant aux transactions commerciales ; la m6me chose 
peut etre observe pour les monnaies du premier age du fer 
de la Grande-Bretagne. 

L’emplacement dela trouvaille de Ventnor est tout h fait favo- 
rable Sl cette opinion sur leur usage, puisque c’est le point le plus 
rapproche de la France entre Beach ey Headet Portland. 

Quelque point de la pdninsule du Cotentin 4tait probablement 
le lieu (Tembarquement pour l’Angleterre. Gdographiquement, 
c’est l’endroit le plus convenable, puisqu’il est a dgale distance 
d’un certain nombre de bons ports sur la c6te opposde. Archdolo- 
giquement, il est connu que e’est une region fort riche en debris 
pr6historiquesetparticuliferement en cachettes(l). C’est pourquoi 
nous rechercherions surtout dans les environs de Barfleur des 
instruments de types anglais. 


La Roue de Sainte Catherine 

Pendant que nous nous occupons des routes commerciales, 
une question ini<5ressante ayant rapport a cette region peut §tre 
mentionn^e. C’est la distribution des lieux consacrds a Sainte 
Catherine. D’aprfes la carte ci-jointe [Fig. 80), on verra que ces 
lieux sont k peu pr&s invariablement situes sur la c6te; ils se 
trouvent en g6n£ral au sommet de collines couronndes d’une 
chapelle, ou, plus rarement, d’une eglise. 

Be plus, il convient de noter que, bien qu’ii existe une chaine 
continue de semblables lieux le long de la moitie occidenlale de 
la c6le Sud de l’Angleterre, ils manquent complfetement le long 
de la moitid orientale. 

Cette distribution correspond & un remarquable degrd avec 
celle des restes du premier &ge du bronze, qui sont extrftmement 


(1) Voir la carte qui est & la fin <Ju yol. JI du Mattel de Ddchelette. 
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Le symbole de Sainte Catherine est la roue de la lumihre. 
On sait que le m6me symbole a appartenu k un dieu gaulois, 
dont on a retrouvd des autels portant, sculptde, la representation 
d’une roue. Son nom gaulois ne semble pas <Hre connu, mais il 
est appeie en Grande-Bretagne : Lhid, et en Irlande : Nuada. 
De cette dernihre forme est derive le nom romain : Nodens. Un 
Temple de Nodens a ete fouilie 5, Lydney (Gloucestershire), k 
Fembouchure de la Severn (1). 

Cette divinite parait avoir ete composite et avoir eu plusieurs 
des attributs de Zeus.e t de Poseidon , avec une forte predomi- 
nance de ceux de ce dernier. Ses caractdrisliques sont celles de 
Zsu$ J EvaXto?, Zeu? Ouptoc et Izk ’ATro^aT^pto?. G’est pourquoi les 
lieux consacres k cette divinite etaient situes sur des collines 
dominant des ports ou bien d’oh Ton pouvait avoir une vue 
etendue sur la pleine mer. 

La chapelle de Sainte- Catherine k Abbotsbury, prfes de Port- 
land, est un exemple du premier cas, et celle qui est k la pointe 
Sud de Tile de Wight offre un exemple du second. 

Le culte de Sainte Catherine ne parait pas avoir dtd connu en 
Angleterre avant la Conqu&te Normande. Mais les coutumes et 
les traditions qui se rattachent aux lieux qui ont 6td consacres, 
avant l’introduction du Christianisme. devaient 6tre alors en 
pleine vigueur; quelques-unes d’entre elles ont surv£cu jusqu'k 
pr6sent dans leur forme primitive. Lorsque le culte de Sainte 
Catherine devint populaire, sa ressemblance intime avec celui de 
Llud, suggdra aux pr&tres Fidee d'imposer le nom de Sainte 
Catherine aux sites qui etaient restds consacres au dieu paien ; 
de sorte que les anciennes coutumes etaient encore pratiques 
exactement comme auparavant, mais sous les auspices du Chris- 
tianisme (2). De la m6me fa§on, le sanctuaire de Ludgate Hill 
fut choisi comme emplacement de la cathddrale de Saint- 
Paul (3). 


(1) Sir John Rhys, Lectures on the origin and growth of religion as illus- 
trated by Celtic Heathendom, Londres, 1898. (Hibbert Lectures for 188C), 
voir pp. 125-133. 

(2) Rhys, p. 129. 

(3) II est bon de noter que beaucoup des cndroits elcvbs qui ont 6t6. le 
long de la c6te, consacres a Sainle Catherine sont couronnds d’une cha- 
pelle , mais rarement d’une' dglise paroissiale. La seule raison explicable de 
I’drection de sembiables chapeiles est l’existenee de pratiques supcrsli- 
tieuses que les prGires dbsiraient abolir ou plutdt faire d6vier. 
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Jusqu’ici je ne connais, de l’aulre cdl6 da canal, que trois 
points consacres a Sainle Catherine : a Rouen, a Barfleur et dans 
l’lle de Jersey. 

Si j’ai insists un peu longuement au sujet de Sainte Catherine, 
c’est d’abord parce que cette question paralt avoir un certain 
rapport avec celles des communications prehistoriques entre les 
rivages de la France et de l’Angleterre; et, en second lieu, dans 
l’espoir de montrer avec plus d’Svidence la conlinuile des rela- 
tions h travers la Manche. 

Si cet article peut servir h Slucider la question que je viens 
d’ exposer ou quelqu’autre se rattachant au mSme sujet, il n’aura 
pas StS inutile. 


LISTE DES TYPES. 

HaCUES EN PIERRE 

a 1 . — Minces haches en pierre verte, parfaitement polies. 

a 2 . — • Petiles hachelles de pierre verte, avec le tranchant 
poli. 

Haches en bronze 

Haches a talons. 

b '. — Haches Slroiles,sans anneau,avec talons carrSs(F*^. 75). 

Haches a douilles. 

c *. — Haches grossiferement faites, a c6tes s’Slargissant vers 
le tranchant; douille carrSe, avec forte moulure autour du 
hord {Fig. 76). 

c 2 . — Haches de 0 m li4 environ de longueur, avec les cdtSs 
Slroits; douille carrSe {Fig. 77). 

c *. — Haches d’une faclure plus dSlicate que les types 1 et 2, 
avec les c6t6s s’61argissant 16ghrement vers le tranchant, et une 
douille presque carree {Fig. 78). 
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APPENDICE. 

Liste des pikes, avec indication du type, du lieu de trou- 
vaille, du lieu de d6p6t, de la bibliographie et des objels asso- 
cik. 

a 1 . — Breamore (Hampshire). — Collection de M. J. W. 
Brooke, Marlborough. — Evans, A. S. I., p. 107. 

<z 2 . — Beaulieu (Hampshire). — Collection de M. W. Dale, 
Southampton. 

a-. — Beaulieu /Hampshire). — En la possession de Lord 
Montagu de Beaulieu. 

bK — Bitterne, h l’embouchure de 1’Itchen (Hampshire). — 
Musk de l’lnstitut Harlley, Southampton. — H. F. C. P. Ill, 
1898, pp. 53-63, PL I, fig. 4.— Longueur : 0 m 107. Trouvk avec 
trois autres haches a talons d’un type different, avec anneau 
lateral, et trois haches a douille munies egalement d’un anneau 
lateral. 

h 1 . — Neio Forest (Hampshire) . — Musk de Devizes. 
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b'. ~ Beenham (Berkshire). — Musge de Reading. - Lon- 
gueur : 0 m 140. 

b s . — Newbury (Berkshire). — Musee de Newbury. — La 
moitie sup^rieure manque, et la moitid infdrieure a 6td employde 
corame ciseau. 

b 1 . — Wareham (Dorset). — Musee de Dorchester. — Moi- 
tid infdrieure de la hache, ayant servi comme ciseau. 

ft 1 . — Sutton (Sussex). — Lieu dela ddcouverte contestable, 
mais probablement trouvde dansle Sud de TAngleterre. 

c*. — Karn Bre (Cornwall). — Ashmolean Museum, k 
Oxford. — Evans, A. B. I., p. llo, et W. Borlase, Antiquities 
of Cornwall, 1769. p. 281, PI. XX1Y. — Deux haches. Au 
moins trois aulres du meme type, qui sont dans le meme musde, 
dtaient probablement assocides avec elles. 

c 1 . — Luclgershall ^Wiltshire). — Musde de Devizes. — 
W. A. M. VII, p. 246, XXXVII, p. 136. — Longueur : 0 ra 095. 

c 1 . — Pres de Wareham (Dorset). — Musee de Dorches- 
ter. 

e 1 . — Erchfont Downs (Wiltshire). — Musee de Devizes. — 
W. A. M. XXXVI, p. 508, XXXVII, p. 136, PI. V, fig. 7. 

c 2 . — Alfriston (Sussex). — Evans, A. B, I., p. 115, fig. 
120. — Longueur : 0 m 133. 

c 2 . — Hollingburry Hill (Sussex). — Dans la collection Tup- 
per en 1848. — Evans, A. B. 1., p. 115, et S. A. C. II, 1849, p. 
268, fig. 7. 

c 2 . — Lympne (Kent). — Fac-simile dans TAshmolean Mu- 
seum, k Oxford. — Douille carree et cdtds s’dlargissant ldgdre- 
ment vers le tranchant. 

e 2 . — Entre Bedwin et Froxfield (Wiltshire). — Collection 
de M. J. W. Brooke, Marlborough. 

c 2 . — Rivar Hill, a Shalbourne (Wiltshire). — Collection 
deM. J. W. Brooke, Marlborough. — W. A. M. XXXVII, juin 
1911, p. 137. — Longueur : 0®129. 

c 2 . — Prds d’East Rennet (Wiltshire). — Collection de M. 
J. W. Brooke, Marlborough. 
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c 2 — Temple Farm , pres rf<? Marlborough (Wiltshire). — 
Collection de M. J. W. Brooke, Marlborough. — The Reliquary, 
vol. XIV (octobre4908), pp. 247-8, fig. 13, et W. A. M. XXXVII 
(juin 1911), PL II, fig. 12, p. 136. 

c~. — Pres des Seven Barrows, a Lamhourn (Berkshire).— 
Collection de M. J. W. Brooke, Marlborough. 

c 2 . — Taunton (Somerset). — A. J. XXXVII, p. 95, et Evans, 

A. B. I. p. 2'18. — Une, faisant partie d'une cachette qui com- 
prenait des haches d’ autre type, sans douille, des faucilles, des 
pointesde lance, une 6pingle, un torque, des anneaux, etc. 

c 2 (?). — Presde Lanhearn House, a Mawgan (Cornwall). — 
Se trouvaient Si Lanhearn House, en 1814. — Evans, A. B. I,, 
p. 116, et Archaeologia , XVII, 1814, p. 337. — Deux ou trois 
haches du type Breton, mesurant environ 0 m 127 de longueur et 
0 m 025 de largeur, trouv6es avecune lame d’6p6e k deuxtrousde 
rivets. 

c 2 (?). — Cornwall. — Evans, A. B. I , p. 116, et J. B. A. A. 
VII, p. 172. — « Carree, en forme de ciseau ». 

c 2 (?). — Chesil Bank, a Portland (Dorset). — Collection J. 
Evans. — Evans, A. B. I., p. 115. — Longueur : 0 m 114. Avec 
noyau d’argile encore dans la douille. 

c 2 (?). — Wareham (Dorset). — Collection J. Evans. — 
Evans, A. B. I. p. 115. — Longueur : 0 m 114. 

c 3 . — Fentnor(lle de Wight). — Entre les mains de per- 
sonnes privies. — Isle of Wight County Press, 2 juin 1910. — 
Cachette d’environ30 haches, dont trois seulement sont actuel- 
lement connues ; elles sont toutes du mime type. 

c 3 . — Pres de I’eglise, a. Brighton (Sussex). — Evans, A. 

B. I.,p. 115, etS. A. C.II. 1849, p. 268, fig. 12. 

c 3 (?). — Bath (Somerset) . — Mus6e d’Alnwick (Northum- 
berland). — Evans, A. B. I., p. 116, et A. J. XVII, p. 73. 

c 3 . — Magdalen Bridge , a Oxford. — Ashmolean Museum 
ii Oxford. — Le lieu de la dccouverte est douteux . 




lies tewasses a nitfeaux d’lnctastrie hamaine 

cle Sa,i3at-_A.cixeTa.l (Somme) 

Par G. GOURTY 


On est trbs frappd, lorsqu’on approfondit 1’dtude du quater- 
naire, de voir combien les documents relatifs k ce terrain sont 
rares. Et dans les causes de la pdnurie des matdriaux, il n’entre 
pas settlement peut~dtre la negligence des auteurs, mais encore 
les difficulty d’observer un terrain dont les coupes apparaissent 
et disparaissent presque aussitdt. 

Des circonslances particulidres, m’ayant tout dernidrement 
conduit ci Amiens, j’ai eu Toccasion de jeter un coup d’oeil rapide 
sur le creusement de la valine de la Somme a Saint-Acheul. 
M. V. Commont, se mil aimablement Si ma disposition pour me 
montrer les moyennes terrasses de Saint-Acheul et de Mon- 
tidres; aussi, je profite de Toccasion qui m’est offerte ici pour 
tdmoigner k notre colldgue, dont les rechercbes me semblent 
parfaitement orientees, toute ma vive reconnaissance. 

Je laisserai de c6td Montidres pour ne m’occuper que de Saint- 
Acheul et exprimer quelques gdndralites en renvoyant le lecteur, 
pour plus de ddtails, aux travaux consciencieux de M. Com- 
mont (1) . 

Le versant de la vallde de la Somme oh s’dldve Edglise de 
Saint-Acheul est constitud par quatre terrasses dont la plus an- 
cienne, la premidre, naturellement la plus dlevde, forme un point 


(1) V. Common! : Saint-Acheul et Monlieres , — Rev. prdhist., 4° annde, 
1909, numdro 10. 

— V Industrie mousterienne dans la region du Nord de la France . — 
Congrds prehistorique de France, Beauvais, 1909, cl Tours, 1910. 

* — Tafs et tourbieres de la vallee de la Somme. — Arm. Soc. gdologique 
du Nord. T. XXXIX, 1910. 

— Les gisements paleolithiques d' Abbeville, — Ann. Soc. g6ol. du Nord. 
T. XXXIX, 1910. 


20 
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culminant sur la iigne de faite de la vallte. Cette terrasse (alti- 
tude 70 a 75 metres), est constitute par un cailloutis fluviatile 
qui pourrail bien elre plioctne comme celui que nous connais- 
sons dans les parties tlevtes de la rtgion parisienne & Ivry- 
Vitry, par exemple, et dont la faune est datee par rUldphant mt- 
ridional « Elephas meridionalis », le Cheval de Stenon « E quits 
Stenonis », etc., etc. Ce cailloutis, comme celui des autres ter- 
rasses, est recouvert d’un manteau de sables et de limons resul- 
tant de la demolition des terrains tertiaires toetnes. Le nummu- 
litique tertiaire a glisse par denudation en formant des dtpdts 
successifs caracttrists par des restes de rindustriehumaine. Y 
a-t-il dtjk de viritables eolithes dans la premitre terrasse de 
Saint-Acheul? La chose est possible, mais elle n’est pas vtriflte. 
II n'y a aucune exploitation qui permette actuelleinent d’exami- 
ner cette premitre terrasse. Les fondations de quelques maisons 
bkties k la cole 70 sur le chemin de Cottenchy ont mis k jour 
d’une fagon fortuite et rapide le cailloutis. 

La deuxitme terrasse (altitude 60 a 67 mttres), est formte par 
un diluvium adosst k la craie. Elle est k peiue entamte pour 
l’extraction mais elle peut ttre utilement et largement mise en 
exploitation. Cette deuxitme terrasse coinciderail avec le pre- 
mier creusement de la Somme a I'epoque quaternaire. Elle a 
dtjk fourni des instruments grossiers rappelant des formes 
chelltennes ainsi que des tclats. 

La Iroisitme terrasse (altitude 46 k 55 mttres) est la plus an- 
ciennement exploitee. C’est dans cette dernitre, prts du couvent 
de Saint-Acheul, que Boucher de Perthes fit ses premitres dt- 
couvertes de siiex tallies qui devaient Fillustrer plus tard. On 
peut dire que c'est grkce au ztle et k la perstvtrance de cel 
archtologue que le monde savant arriva k croire k l 1 existence de 
la contemporantitt del'homme avec les grands animauxaujour- 
d’hui disparus (1). 

Cette question qui ne soultve plus aujourd’hui la moindre 
objection a ttt cependant tort combattue, il appartenait k Bou- 
cher de Perthes de rallier k sa cause les naturalistes les plus 
tminents de France et de Grande-Bretagne. Aussi, Saint-Acheul, 


(1) Les premitres dtcouvertes de Boucher de Perthes remonteraient 
l’annee 1828 ( Antiq . celt, et antedit ,, vol. II, p. 359-61). 
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aujourd’hui faubourg d’Amiens, restera-t-il cdl&bre dans l’histoire 
de Farcheologie prShistorique. 

C'est dans la carrikre Bultel et Tellier quhl est possible de bien 
6tudier la troisibme terrasse. Sous la terre veg£tale, on remarque 
un m&tre de terre k briques, puis une argile ddcalcifide sur une 
dpaisseur d un mfetre cinquante, vient ensuite un m&tre k un 
m&tre cinquante de limon rouge tres rubdfie, connu sous le nom 
de « sable fondeur », dans lequel se trouvent des « langues de 
chat » ou des « limandes k C'est 1’industrie acheuleenne en 
forme d’amande. La patine blanche des instruments acheuldens 
manifeste un sejour subadrien assez long avant qu’ils ne se 
soient trouv^s enrobes dans les sables et les limons de la troi- 
si&me terrasse. 

Sous l’industrie acheuldenne existe une couche de sable gris 
de deux metres cinquante dans laquelle on rencontre le chellden 
proprement dit, puis au-dessous on a affaire a un cailloutis flu- 
viatile de deux a trois metres, quelquefois trois metres cinquante 
qui repose directement sur la craie. Ge cailloutis renferme des 
formes primitives de coups de poing, c’est en somme une Indus- 
trie qui a immddiatement pr6c6de le chellden. 

Dans les limons de la troisi&me terrasse, on distingue des pe- 
tits lits horizontaux de graviers qui paraissent nettement strati- 
fies. II ne faut pas voir la les temoins de couches plus epaisses, 
ce sont des graviers de surface qui se sont mdcaniquement dis- 
poses ainsi. 

A Saint-Acheulj les terrains tertiaires ont gliss6 du sud au 
nord dans la direction de l’Avre, en recouvrant les lentilles de 
cailloux et de limons fins ddposees par la Somme. 

Du cote du boulevard Bapaume, toujours k Saint-Acheul, il 
existe une gravifere ou l’on trouve egalement, mVt-on dit, des 
instruments chelldens et acheulfiens. Cette rencontre nous 
6tonne d’autant moins, qu’au cours du creusement de la vallde, 
les industries plus recentes se mdlangeaient dans le fleuve, avec 
les plus anciennes. 

Si je m’en r6fere k la publication de Sir Joseph Prestwich, 
intitulee : « Sur la rencontre d’instruments en silex associds aux 
restes d’animaux eteints en France k Amiens et k Abbeville (1) », 
le cailloutis de la troisi&me terrasse en question dtudid par ce 


(1) J. Prestwich. Philosophical transactions. Part. II, 1860. 
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g^ologue k Saint-Acheul, se compose : de blocs de grhs de l’eo- 
cfene infyrieur (Landsmen); de poudingues tertiaires; de fossiles 
de la craie (Inocerames, Pectens, Belemnitelles, Foraminifhres, 
Echinides, etc ); de fossiles du lutytien (Cardites etNummulites). 
L’industrie acheul6enne accompagne les 1 restes de FEiyphant 
antique [Elephas antiquus ). 

Quant k la quatri&me terrasse, elle se trouve k une dizaine de 
metres environ, au-dessous du niveau actuel de la Somme. C’est 
un cailloutis devenu gris-noiratre par phSnomfene chimique. 
Cette terrasse est recouverte de glaises, de tourbes et de tufs 
calcaires qui se relient k des dyprtts de loess et de limons (for- 
mation de rSsidu), que nous retrouvons au-dessus des cailloutis 
conslituant terrasse. Ce cailloutis de bas niveau, fournit une In- 
dustrie trfes grossi&re! Eclats et coups-de-poing corrodes, asso- 
cids Stl’Elephant antique et au Rhinoceros de Merck {Elephas 
antiquus , Rhinoceros Mercki ). C’est eette memo terrasse que je 
retrouvai en 1902, dans lavallye du Petit-Saint-Mard, aEtampes 
(Seine-et-Oise), avec une industrie que je considerai comme les 
debuts m6me du Cheliyen (1). 

En somme, les quatre terrasses de Saint-Acheul, se dScompo- 
sent en une terrasse tertiaire et trois terrasses quaternaires . 
Celles-ci correspondent-elles aux difKrentes phases glaciaires? 
L’ytat de nos connaissances actuelles ne nous permet pas de 
nous prononcer. II se pourrait qu’ii exist&t une sorte de parallS- 
lisme dans la periodicity des ph6nomfenes, aussi, la question 
vaut-elle d’etre pos^e. 

Pour ce qui regarde la disposition des couches quaternaires, 
il convient de tenir compte de deux phynomhnes: celui de Tal- 
luvionnement ; 2° celui du ruissellement. Les premiers et les 
plus anciens dldments se sont trouvds enlrain£s assez loin, trts 
loin mfeme et ont contribu£ ultyrieurement k former les basses 
terrasses, en consyquence de la variation du rdgime des fleuves. 
Si l’on tient compte des actions de la dycalcification, de la ruby- 
faction, de la dycolo ration par les vdgytaux (graminyes surtout), 
de la sydimentation souterraine, on s’expliquera plus facilement 
les aspects variys des limons quaternaires qui leur ont valu les ap« 


(l) G. Courty. — L*dpoque de transition du tertiaire au quatemaire au 
point de vue de IHndustrie humaine. l ef Congres Prdhistorique de France, 
Pdrigueux, 1905. 
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pellalions de : limons calcareux, lehm da ce cote-ci du Rhin, 
loess, de Tautre c6t6, ergeron (en Belgique), limons rubefies, 
limons argileux (sables fondeurs), etc., etc. 

Les limons de Saint-Acheul resultent de Tabrasion de terrains 
tertiaires (de l’doc&ne inferieur k l’eoc^ne moyen), et dans ce 
ph£nomkne de denudation pluviaire, Taction eolienne a de son 
cfite deplac6 des depbts de ruissellement en les entrainant sur 
d’autres points generalement plus bas. 

Les principales industries paieolilhiques sont representees 
dans les terrasses de Saint-Acheul. Les instruments chelieens, 
acheuieens et mousteriens sont particulifcrement abondants dans 
la troisifcme terrasse ou deuxifcme terrasse quaternaire), et leur 
patine montre bien qu’ils ont subi une alteration de surface avant 
de s’enliser dans les limorts pour se stratifier mecaniquement. 

L'examen des terrasses de Saint-Acheul montre enfln que la 
valiee de la Somme a commence k se creuser au pliocene en 
formant une premiere terrasse, que ce creusement s’est continue 
progressivement en produisant trois terrasses successives, dont 
la dernifere est situe au^dessous du lit actuel de la Somme. Que 
chaque fois que les loess et les limons qui recouvrent les allu- 
vions n’ont pas &tre entames ou remanies, il est possible de suivre 
une succession normale dans le Paieolithique et de constater 
que TAcheuieen constitue une veritable industrie, bien caracte- 
risee par un outillage de forme ovalaire et plate, avectailles plus 
sobres sur les deux faces que durant le Chelieenqui la precede. 



ItES BRACELETS Efi PIERRE ROBEfWMSIENS 

Far Paul de MORTILLET. 


Dans le compte rendu du Congrhs prehistorique d’Autun, 
1907, j’ai public une 6tude sur : Les anneaux robenhausiens , 
suivie d’un inventaire de ces objets pour la France. J’ignorai k 
cette dpoque le travail d’un drudit, qui s’est sp6cialisd dans 
l’dtude des armes, M. Charles Buttin : Les anneaux- disques 
prehistoriques et les Tchakras de Vlnde , paru en 1903. Le 
savant auteur ayant eu Fobligeance de m’envoyer cet ouvrage 
qui contient aussi un essai de catalogue des anneaux robenhau- 
siens, je suis heureux de Sparer ici 1’omission involontaire que 
j’avais commise en ne citant pas ce travail. Mais je dois ajouter 
que je ne partage pas du tout Topinion de M. Charles Buttin, 
m£me aprfes avoir 6ludi6 avec soin son remarquable travail, je 
continue & 6tre persuade, la presence d’anneaux en pierre aux 
os des bras de quelques squelettes prehistoriques le prouve, que 
ces objets sont des bracelets et non des armes de jet. 

Ma liste de 1907 doit s’augmenter des d6couvertes suivantes : 

Allier . — Nous avions signale 1* atelier de bracelets en schiste 
de Malbruno, commune de Montcombroux, d£couvert en 1891. 
TJn nouvel atelier fut trouvS, en 1908, au domaine de Chassagne, 
commune de Buxi&res-les-Mines; il fut fouilld et decrit par Ber- 
trand (l),conservateur du Musee de Moulins. Mon excellent col- 
lfegue, H. Chapelet (2) ar<?.sum6 cette d6couverte dans cette re- 
vue. L’ atelier contenait deux petils polissoirs en grbs fin et 700 
k 800 morceaux de schiste, representant toutes les phases de la 
fabrication des bracelets. II y avait k proximity des ddpbts de 
plaquettes de schiste. 


(t) Bull. Soc. (V Emulation du Bourbonnais , 1909, mai, N°5. 
(2) U Ilomme pre his lorique, 7 e annee, octobre 1909, p. 301. 
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BoucJies-du-RJidne < — Charles Cette m’a trks aimablement 
signald deux fragments de bracelets en calcaire schisteux et les 
trois quarts d’un petit anneau en meme matidre, trop petit pour 
etre un bracelet, trouves par lui dans les fouilles de la cavern e 
ndolithique de la Davouste, k Jouques. 

Cdte~d'Or. — Deux fragments de bracelet en calcaire schis- 
teux, faisant trfes probablement partie du meme anneau, ddeou- 
verts au Champ-Forev, k Marsonnay-la-C6te. 

Un fragment de bracelet en grks micacd ddcouvert k Cernois. 

Un fragment de bracelet en schiste trouvd en 1878, kBriany* 

Ces quatre pikces font partie de la collection Charles Buttin. 



Fig. 81. — Bracelet en schiste de la sepulture des Chenets a Saint-Martin- 
du Tilleul (Eure). i/2 grandeur. 

Manche. — G. Rouxel a informd la Socidtd prdhistorique 
frangaise, le 27 avril 1911, de la ddcouverte de plus de vingt 
dbauches d’anneaux en schiste bitumeux et de deux anneaux 
terminds, arrondis sur les bords, avec nervure creuse sur le 
pourtour extdrieur, sur la plage de Nacqueville-Bas. 

Morbihan . — Trois bracelets plats en jaddite trouvds, en 
1905, k Tymadeux (Musde de Yannes) (1). 

Deux bracelets en pierre, decouverts en 1899, au menhir de 
Ty-Ldchir ( prks Carnac (Musde deCarnac). 


(1) Charles Buttin : Les Tchakras au cirque, Annecy, 1906, p. U 



Puy-de-D6me . — Parmi les nombreux bracelets entiers et 
siirtout cassds, recoils au camp de Gorent, j’avais signals en 
1907 : 3 bracelets et un fragment en schiste; 2 bracelets en 
jade talqueux; un bracelet en serpentine. Charles Bnttin a cit6 
les pieces suivantes de sa collection : Deux fragments de brace- 
lets en serpentine; la moiti6 & peu prhs d’un bracelet en serpen- 
tine qui porte a l’nne de ses extr6mit6s un trou a demi-ford ; 



Fig. 82. — Bracelet plat en serpentine de Ruffey-Ies-Echirey 
(Cote-d’Or). 1/2 grandeur. 

une moiti6 de bracelet en serpentine; deux fragments du meme 
bracelet en grbs psammite; un fragment en schiste. 

Les anciennes collections Fabre, Grange et Cohendy, de Cler- 
mont, renfermaient : un fragment de bracelet en fibrolite ; un 
fragment en serpentine perce d’un trou h chaque extremity et 
un fragment en schiste, de m£me provenance. 

Deux fragments de bracelet en fibrolite decouverts h Chatrat 
(Collection Ch. Bnttin). 

Dn fragment de bracelet en basalte et un en schiste trouvds h 
Gergovia (Collection Ch. Buttin). 
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Sarthe . — Vingt-quatre fragments de bracelets en sehiste et 
an fragment en pierre dure ont dtd recueillis par E. Aubin (1), 
sur un point de Tatelier ndolithique de la Butte, commune de 
Marolette ; ces bracelets sont les uns plats, les autres Chords plus 
ou moins droits. 

Seine In ferienre. — Je n’avais aucune indication pour ce 
ddpartement. Raoul Fortin m’a permis de combler cette lacune 
en m’informant qu’il possdde la moitid k peu prds d’un bracelet 
en sehiste, a anneau peu large et h bords extdrieur et intdrieur 



Fig . 83. — Brocelet plat en jaddite de Yolnay (Cote-d'Or). 1/2 grandeur. 

arrondis, trouvd k la partie supdrieure des graviers quaternasier 
k Saint-Aubin-Jouxte-Boulleng. 

Jfai aussi k rectifier une indication fausse. Jfavais portd plu- 
sieurs bracelets en sehiste comme recueillis par G. Chauvetdans 
les grottes sdpulerales de la Gdlie (Charente-Infdrieure), rensei- 
gnement pris page 451 du travail de Francis Pdrot (2). Le savant 
auteur de cette soi-disant ddcouverte a eu ramabilitd de mhm- 
former : 1° que la grolte de la Gdlie est dans le ddpartement de 


(1) La station neolithique de la Butte. Bull. Soc . prehistorique Fr . 
n° 10, ddeembre 1908, p. 507. 

(2) Notice sur un atelier de fabrication de bracelets en sehiste. Bulletin 
de la Society d’histoire naiuvelle d'Autun> T. VI. 1894. 
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la Charente ; 2° qu’il n’a trouv6 aucun bracelet dans cette grotte. 

Mon premier inventaire portait 259 bracelets on fragments de 
bracelets (dans ce total j’ai pris le nombre 3 pour les indications 
plusienrs bracelets , nombre infdieur au r6el dans la plupart 
des cas), en y ajoutant les 50 nouveaux bracelets que je viens de 
signaler, nous arrivons au total de 309 pieces, dont void la re- 
partition par nature de rocbe : 


Schiste et calcaire schisteux. 181 

Serpentine 28 

Lignite 26 

Jadeetjaddte 17 

Pierre oilaire 12 

Jayet 7 

Calcaire tendre 4 

Fibrolite 3 

Roche granitique 2 

Grbs 2 

Chloromdanite 1 

AlMtre 1 

Marbre 1 

Basalte 1 

Trapp . 1 

Roches ind£termin6es (dures en gran- 
de majority) 22 


Total 309 


Les 26 bracelets en lignite et les 7 en jayet ne sontpas roben- 
hausiens, bien que quelques-uns aientdte trouts avec des objets 
d'induslrie neolithiques. Je n’en ai d’ailleurs cit6 qu’un petit 
nombre pour monlrer la persistance de cet ornement ; ils sont 
assez frequents dans les sepultures hallstattiennes etmarniennes, 
quelquefois, mais rarement associSs k des bracelets en schiste 
de meme forme, e’est-a-dire k anneau droit et k pourtour plus 
, ou moins arrondi (Fig. 81). 

Les bracelets en roches dures sont tous k anneaux plats, dont 
lalargeur varie de 0 m 021 k0 m 050, l’6paisseur allant en s’amin- 
cissant du centre klacirconference, formant un pourtour parfois 
tranchant, d’autres foisl6gkrement arrondi (Fig. 83 et 84). Onpeut 
tous, de fagon k peu prfes cer taine, les classer dans le robenhausien. 
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Les bracelets en roclies tendres, surtout en diverses variete 
de schiste, sont de beaueoup les plus nombreux, ils se reneon- 
trent rarement entiers, ce qui se comprend k cause de leur fra- 
gility Ils sont de deux formes bien distinctes,lesuns, analogues 
aux bracelets en roches dures, ont une largeur d’anneau variant 
de 0 m 020 k 0 m 034; les autres, k anneau beaueoup moins large, 
ont leurs pourtours interieur el exterieur a angle droit, ce der- 
nier fr6quemrnent arrondi. C’est cette forme qui se continue 
pendant TUge du bronze et le commencement de l’&ge du fer. 
Les ateliers de Montcombroux et de BuxiSres (Allier), et celui de 
Nacqueville-Bas (Manehe), n’ont donnS que desbracelets de ce type. 

Les bracelets en pierre, qui servent encore de parures de nos 



Fig, 84. — Bracelet plat en serpentine de la ferme des Combes, 
Chambdry (Savoie). 1/2 Grandeur. 


jours k certains peuples arridres, ont aussi Ste trouvds dans des 
milieux prdhistoriques de pays trfcs eioignds. 

Citons un anneau de dimensions exceptionnelles qui doivent le 
faire considerer comme un collier et non comme un bracelet. II 
mesure 0 m 358 de diamfetre total, 0 m l68 de diamhtre intSrieur, la 
largeur dePanneau etant de 0 m 095 environ. Cette pikee remarqua- 
ble provienl de fouilles de sepultures k Labna, Yucatan; ces sepul- 
tures renfermaient des objets en pierre et des vases en poterie (If). 

Le bracelet represents fig. 85 a ete ddcouvert avec des haches 


(1) Edwards H. Thompson : The Chultunes of Labna , Yucatan . Mgmoire* 
Peabody Museum , vol. I, numdro 3, 1897. 
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et autres instruments en pierre polie, dans les ruines des an- 
ciennes habitations k Rizakat, dans le voisinage d’Erment et de 
Gdbelein sur la rive orientale du Nil (Haute-figypte). Jusqu’k ee 
jour, disent les auteurs (1), nous croyons impossible de dater 
cette locality d’une fa^on un peu precise, aucun monument ecrit 
n’y ayant 6te trouve, h. noire connaissance. 

« Une pi&ce vraiment unique, trouvee au milieu des 6boulis 
des vieilles habitations, est le raagniflque bracelet en pierre gra- 



Fig. 85. — Bracelet en diorite de Rizakat (Haute-Egypte). 2/3 grandeur. 

nitoide — peut-&tre diorite. —II etait dvidemment destine k 
<Hre portd au poignet, car Touverture parfaitement ronde quhl 
pr6sente n’a que 6 centimetres de diambtre, et ne peut laisser 
passer que trfes difficilement une main d’homme. Les bords du 
bracelet ont une largeur de 2 centimetres et demi, et sont ter- 
minus par un tranchant trfes aigu. Nous nous sommes demands 
bien souvent si nous n’avions pas affaire iei&une veritable arme 


(1) D p Lortet et C. Gailiard : La faune momifiee de Vancienne Egypte et 
recherehes anthropologiques . 4* serie : Extrait des Archives du Museum 
d’histoire naturelle de Lyon , 1908. 
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de guerre destinee k serrer et k dcraser, entre Favant-bras et le 
bras, la tete, la figure ou le cou d’un adversaire, tout en lui fai- 
sant, avec le tcanchant du bracelet, les blessures les plus graves. 
De pareils instruments de pierre, destines k broyer la tete d'un 
ennemi, sont encore en usage chez certaines tribus de Touaregs. 
Mais ces bracelets, chez ces nomades, sont places au bras,en bas 
du muscle delto'ide, et c’est alors, contre ce corps tr&s resistant 
et tranchant que Favant-bras presse Snergiquement la tete de 
Fadversaire dans les luttes corps k corps que se font frdquemment 
ces populations pillardes et guerrifcres. 

« Ge beau bracelet de Rizakat est trks poli k la face interne de 
la circonference, face qui a 0 m 015 de largeur, ce qui prouve qu’il 
a et6 portd trfes longtemps. La pierre qui le constitue est une 
diorite noire, & petils grains, extr($mement dure, et dont le lieu 
d’origine doit-etre certainement aubord de la mer Rouge ». 

L’fCgypte a donn6 des bracelets en diverses roches, mais les 
plus remarquables sont ceux en silex, signals par J. de Morgan (1), 
dont les anneaux, parfaitement circulaires et de faible largeur, 
out 6t6 fabriqu6s par de v6ritables artistes dans la taille du silex. 
On en a trouve entre autre dans la necropole d’Abydos et dans 
une sepulture deKaornah. 

Ces parures en silex sont speciales k FJSgypte, je n’en connais 
aucune de provenance europSenne. 


(1) Recherches sur les origines de VEgypte. Ethnographic prtfiislorique, 

1897. 


RAPPORT 


Sur l’exploration de la Grotte paleolithique connue 
sous le nom de « LA COTTE », 
situee dans la Baie de Saint-Brelade, a Jersey. 

Par Ed. TOULMIN NICOLLE, 

Secretaire honorairede la Sociite Jersiaise 

et J. SINEL, 

Conservateur du Musee de la Socield. 


Cette grotte est situee dans unefalaise prfes du Ouaind, qui est 
le nom de la pointe Est de la baie de Saint-Brelade. 

Sur ce point de Tile, les falaises, qui sont forages de syenite 
& gros grain, s’61fevent verticalement h environ 200 pieds au-des- 
sus du niveau de la mer, et la grfeve est couverte de gros blocs 
de rochers plus ou moins arrondis qui sont tomb6s des falaises 
a diverses dpoques, a mesure que les vagues en sapaient la base. 

Sur un point de cette falaise se trouve un petit ravin ou gorge, 
de 40 pieds de large environ, p£n6trant A'k peu prks 150 pieds 
vers TintMeur avec des murs lat6raux k pic. 

Cette coupure dans la falaise a 61 6 6videmment form£e dans 
les temps g^ologiques par suite de l’Srosion par la mer d’une 
veine de granit moins resistante que les parois verticales, et 
dontles assises etaient horizontales. La grotte eile-m£me fut 
creus^e par les m6mes moyens et h une dpoque ou le niveau 
de la mer 6tait plus 61ev6 qu’il ne Test k present; trfes probable- 
ment pendant la p^riode oti furent d<5posds les amas de cailloux 
roul^s que Ton trouve dans plusieurs parties de lacdte de Jersey 
ci une dl6vation de 70 pieds au-dessus de la mer. 

C'est dans un des murs verticaux de ce ravin et tout prks du 
fond que se trouve la grotte. L’ouverture est une arche irr^gu- 
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lifcre de 25 pieds de hauteur sur 20 de large, et le sol est a envi- 
ron 60 pieds du niveau moyen de la mer. 

II est visible que jusqu'k une dpoque recente le ravin etait com- 
plbtement remplipar un melange d’argile et de rochers arrachds 
par les eaux au terrain situd en dessus de la falaise et qui prd- 
sentait alors une dpaisseur plus considerable que celle que nous 
y voyons maintenant. La grotte elle-meme etait en partie com- 
bine par l'expansion laterale de ltboulement de terre et de 
rochers et aussi par des blocs tombds de la voute. 

Dans des temps plus rdcents, la mer a de nouveau ddblayd le 
ravin en laissant seulement dans le fond un talus tr&s raide. 
Ltboulement qui comblait la ravine, dtant ainsi en partie enlevd, 
a fait apparaitre une fraction de la vodte et a m£me ddgagd, 
plus bas, une partie peu dtendue du sol de la grotte. 

La premibre preuve qu’on ait eue de Fancienne habitation de 
la grotte, fut donnee en 1881 par MM. S. Dancaster et T. Saun- 
ders qui en faisant une etude gdologique de cette partie de la cote 
trouv&rent un eclat de silex au bas du talus dans le ravin, et en 
recherchant dtti il pouvait provenir remontdrent jusqut la par- 
tie exposde du sol de la grotte. Ils y trouvbrent des Eclats de 
silex et un ou deux ossements apparemment d’un gros oiseau ; 
mais ils ne reconnurent pas rimportance de cette decouverte. 
L’affaire en resta \h jusqu’en 1894, lorsque M. R. Colson et le D r 
P. Chappuis fouilldrent une portion du sol de la grotte etmirent 
h jour un nombre considerable de silex taill6s ainsi qu’un magma 
dtssemenls qui forme une large partie du sol dans cette partie 
de la grotte. On put parmi ces os identifier quelque temps aprbs 
une dent et un metatarse de cheval. Ces divers objets sont con- 
sents dans notre Musde. 

Dans la suite, les Messieurs cits plus haut, puis le capitaine 
Rybot, et une ou deux autres personnes se livrbrent k de nou- 
velles fouilles qui amendrent la decouverte de nouveaux silex 
taill£s et d’une quantite dtclats de silex, dontla presque totalite 
se trouve au Musee de la Societd. 

En septembre 1905, la Socidtd Jersiaise ddcida d’explorer la 
grotte d’une fagon plus systdmatique ; le Secretaire (M. FAvocat 
INicolle), le D r P. Chappuis et M. Colson recommenchrent les 
fouilles dans la partie du sol de la grotte ddjk mentionnde. On 
ddcouvrit de nouveaux silex tallies, mais au commencement d’oc- 
lobre on dtit arreter les travaux par suite des pluies et surtout 
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du danger d’dboulement cause par les excavations. II devint Evi- 
dent qu’une grande partie du talus devait etre ddblavde avant 
qu’on ne puisse reprendre les fouilles. 

En juillet 1910, avec la permission du proprietaire, M. G. P. B. 
de Gruchy, Seigneur de Noirmont, la Societe Jersiaise ddcida de 
reprendre les fouilles, et M. Harris ayant accepts le conlrat, 
envoya des carriers experiments pour faire ce travail qui elait 
rendu non seulement difficile par la situation meme de la grotte, 
mais surtout trbs dangereux par suite du peu de solidite du talus 
et des gros blocs de rochers qui surplombaient. 

Les fouilles furent done reprises le l er aout et aprbs un peu 
plus de trois semaines de travail on avait dehlayd une assez 
grande portion du talus dbould pour mettre b. jour la forme inte- 
rieure de la grotte et pour ddcouvrir une portion du sol d’ envi- 
ron 11 pieds carrds a gauche de l’entrde. Les auteurs de ce Rap- 
port et M. P. N. Richardson assisthrent aux fouilles pendant la 
plupart du temps. 

Voici les dimensions de la grotte telles qu’on put alors les 
mesurer : 1'entrSe commeil a 6td dit plus haut a 25 pieds de hau- 
teur et 20 de largeur. Juste ii 1’ entree, la voute s’dlbve en forme 
de ddme de 30 k. 32 pieds du sol. On ne peut dire encore jusqul 
quelle profondeur la grotte pdnbtre dans le roc, mais k en juger 
par la courbe de la voute vers le fond, on peut l’estimer entre 
40 et 50 pieds; la portion de cette voute actuellement mise au 
jour mesure environ 35 pieds d’avant en arribre. 

AussitOt qu’on eflt ddblayd la portion du sol sus-mentionnde, 
le 25 aottt, la grotte fut visitde par MM. D r A. Dunlop, D r P. 
Chappuis, colonel R. G. Warton, A. H. Barreau, ainsi que les 
auteurs du Rapport, et enfin M. E. F. Guiton qui prit des photo- 
graphies. On fit alors un examen dfitaille et des fouilles systdma- 
tiques qui donn'erent les rdsultats suivants : 

Le sol primitif de la grotte n’dtait pas trks distinctement recon- 
naissable, car diffdrentes couches de terre noire (qui fut recon- 
nue comme un melange de cendres, charbon de bois, et terre 
glaise) dtaient alterndes avec des masses blanches de ddbris d’os 
et de glaise formant un magma. Des ddbris de silex, d’autres 
bien tallies, dtaient mdlanges en grand nombre k travers toutes 
les diffdrentes couches du sol. 

A gauche de l’entrde et k une distance d’environ 8 pieds, on 
trouva un foyer renfermant une quantity de cendres el de char- 
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bon de bois, le tout du volume d’environ un , quart de tonne. 

Au milieu des cendres du foyer on trouva reunis en tas, un 
certain nombre de cailloux roul6s de granit et de felsite qui 
portaient des traces de feu. Ils avaient peut-6tre servi h faire 
bouillir de l'eau en les faisant rougir au feu, puis les plongeant 
dans des recipients pleins d’eau; cette m6lhode culinaire a 616 
suggdrde par des arcbeologues aprfes decouveries de cailloux 
semblables dans des grottes. 

Mallieureusement la nature du sol dans cette grotte (comme 
aussi dans la « Gotte a la Chfcvre » qui avail ete explore ant6- 
rieurement a Saml-Ouen, sur la cdle nord de Jersey) est telle 
que la conservation des os y est rendue presque impossible. La 
plus grande partie de Targile de Jersey a des proprietes decalci- 
fiantes; et, d'autre part, l ? eau s’£coulant de la voute de la grotte 
ou le long du talus,, contribuait h rendre encore moins favora- 
bles les conditions de conservation. La presence de detritus 
osseux 6tait facile h reeonnailre dans les diff6rentes couches 
constituant le sol; mais ce n’6tait qu’k de rares intervalles qu’on 
pouvait trouver un fragment ayant conserve sa forme anato- 
mique. 

N6anmoins, dans un recoin place un peu plus haul que le 
foyer, on d6couvrit une masse d’ossemenls parmi lesquels cer- 
taines parties purent 6tre d£termin6es. D’autre part, les dents 
6taient en general en meilleur 6lat, quoique dans certains cas, 
les dents mfemes semblaient transformdes en une masse comme 
de la bouillie. 

Toutes les fois qu’il a 6t6 possible, les fragments osseux ont 
616 extraits avec une portion de la terre qui les entourait, puis 
ils etaient envelopp6s deouateet places dans desboites s6par6es. 
On les Iransportait ensuite avec une voitnre jusqu’au Mus6e, oil 
ils etaient infiltr6s et durcis avec une solution chaude de gelatine. 

Dans une des masses osseuses les plus compactes, on d6cou- 
vrit la moitie d’une m&choire inferieure humaine, neuf dents 
etaient rang6es c6te a cote dans leur ordre naturel, mais on ne 
put malheureusement voir aucune trace de Tos qui aurait du les 
supporter. 

Nous avons fait un rapport, au Gomite Executif, du r6sultatde 
ces fouilles, puis les dilKrents ossements, les dents, etc., furent 
transports par M. P. A. Aubin, au Musee Britannique, pour y 
etre determines. Messieurs les docteurs A. S. Woodward et C. 

21 
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W. Andrews ont pu identifier les specimens dont voici la liste . 

Dents. — Partie d’une prdmolaire infdrieure gauche de Rhino- 
ceros h narines cloisonndes, Rhinoceros tickorinus. 

Dernidre prdmolaire et premifere prdmolaire de Renne, Ran - 
gifer tarandus (une espbce de grande taille, apparemment aussi 
grande que le Caribou). 

Dents supdrieures molaires d’une petite espdce de Cheval. 

Dents infdrieures et portion de machoire d’un Bovidd de petite 
taille. 

Incisive gauche de Bceuf (espbce inddlerminde). 

Neuf dents humaines. 

Ossements et Cornes. — Partie du support de la corne d’un 
Bovidd de petite taille. 

Portions d’andouillers de Renne. 

Os probablement de l’articulation de la jambe d’un Cerf. 

Os dubassin, probablement d’un Bovidd de petite taille. 

Portion d’os (neuf pouces de long sur six. pouces de diamdlre), 
tombd en miettes lorsqu’il fut separd de i’argile, — probable- 
ment de Rhinocdros. 

En plus des os ci-dessus, un grand nombre de fragments, 
grands ou petits, avaient dtd trouvds, mais dans un tel dtat qu’ils 
ne pouvaient dtre identifids. Parmi eux nous devons citer un os 
qui semble appartenir k un tibia humain. 

Plus de cent instruments de silex ont dtd rapportds au Musee, 
Ils sont tous sans exception du type Moustdrien si facile a recon- 
naltre, — la « pointe h main » de Morlillet. 

Aprfes avoir re§u le rapport des autoritds du British Museum 
sur ^identification des os t etc., le Comitd exdcutif a ddcidd de 
continuer les fouilles. Le travail fut repris le 19 septembre. 11 
avait dtd ddcidd de pousser les excavations plus loin vers le fond 
de la grotte en partant du point oh les dents et les os avaient dtd 
trouvds. Pour y parvenir, il fallait enlever une quantitd de terre 
et surtout de blocs de rochers qui par leur poids et leuu posi- 
tion rendaient la situation des ouvriers de plus en plus dange- 
reuse. M. Charles Messervy, Ingdnieur, membre du Comitd exd- 
cutif, aprds avoir soigneusement examine la grotte, jugea qu’on 
devait suspendre le travail, ce qui fut fait le 23 septembre. 

- Nous devons ajouter que ce dernier travail, en deplagant la 
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terre et les rochers, a reconvert la portion, du sol de la grotte ob 
les trouvailles les plus intSressantes avaient 6te faites, mettant 
ainsi un obstacle k toute sorte de fouille inopportune jusqu’au 
moment ob la Sociele Jersiaise jugera bon de recommencer ses 
recberches . 

Cette grotte ne presente aucun sigue d’habitation k des dates 
successives et par ce fait nous dvite cette confusion qui rdsulte si 
souvent du melange ou de la superposition ^instruments et de 
faunes appartenant a des periodes differentes; melanges qui 
peuvent r^sulter soit du travail d’animaux qui creusent la terre, 
soit du transport par les eaux pendant les inondations, comma 
cela se reeonnait dans un grand nombre de grottes en d’autres 
pays. 

Ainsi done, la grotte de Saint-Brelade, k Jersey, nous montre 
par sa faune et par ses instruments de silex d’un type uniforme, 
qu’elle estde la periode Mousierienne; elle forme ainsi une addi- 
lion interessante non seulement h Thistoire archdologique de 
notre lie, mais k celle de TEurope entire. 



RAPPORT 

Sur la reprise de 1’exploration de « LA COTTE ». 


Par la Soci6t& JERSIAISE . 

Par Ed. TOULMIN NIGOLLE et J. SINEL. 


La Soci6t6 Jersiaise a repris, le 14 aout 1911, Pexploralion de 
« la Cotie )> qui avail du etre interrompue en septerabre 1910, 
par suite du danger d’dboulemenls du toit ou des c6tds de la 
grotte. On avait pu, dans l’intervalle, prendre des mesures pour 
diminuer les chances d’dboulements. 

Les memes ouvriers que precddemment furent employes; ils 
avaient auparavant etabliun sentier conduisant du simmet dela 
falaise au seuil dela grotte, rendant ainsi l’acc&s beaucoup plus 
facile que par le chemin de la grfeve qui n’dtait praticable qu 'k 
marde basse, et non sans peine. 

La portion de l’aire, d’environ onze pieds carres, qui avait dtd 
explore Pannde dernidre avait dtdlaissde couvertepar des blocs 
de granit, de Pargile et des cailloux tombds du talus formant le 
fond de la grotte, et pendant plusieurs jours les ouvriers s’occu- 
pdrent h nettoyer tous ces ddcombres pour remettre les choses 
au point ou elles dtaient a la fin de l’exploration de 1910. 

On se rappellera que le foyer principal se trouvait a gaiiche et 
& environ huit pieds de l’entrde et que c’est juste en arrifere de 
ce large foyer et un peu plus haut, que furent trouvds les osse- 
ments les plus intdressants et surtout dans le meilleur etat de 
conservation. C’est dgalement en ce point que se trouvaient les 
fameuses dents humaines que nous avons eu la bonne fortune 
de ddcouvrir. 

Nous avions, Pannde derni&re, fait une Iranchee de onze pieds 
le long de la paroi de gauche ; c’est en continuation de cette 
tranchde que les travaux furent repris cetle annde. 
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Pr&s du centre de la grotte, k environ onze pieds de l’entr6e 
et sept pieds de la paroi de gauche se trouvait un bloc de gra- 
nit de huit pieds de long sur cinq de large et autant de haut et 
d’un poids que Ton pouvait eslimer a 14 ou 15 tonnes ; on jugea 
d’abord inutile de l’enlever, et on ouvrit une tranchde entrele 
bloc de granit et la paroi gauche de la grotte, que I’oneontinua 
sur une longueur de 26 pieds k partir de l’entree. 

En arrifere du bloc de granit, la paroi rocheuse de la grotte se 
creusait en une sorte de cavitd dans laquelle on pouvait suivre 
clairement le foyer, mais en ce point son niveau se relevait 16gfe- 
rement ; c’est dans cette cavitd et tout prks du foyer que furent 
trouv^s les ossements les mieux conserves. 

En faisant de nouveau un examen minutieux de l’aire de la 
grotte nous fumes assez surpris de reconnaitre que les couches 
infdrieures du foyer ne se terminaient pas au contact du gros 
bloc de granit, mais qu’elles se continuaient par en-dessous, et 
en m6me temps nous trouvions en dessus du bloc de granit et 
dans le melange d’argile et de cailloux en arrikre, des cendres, 
des ddbris d’ossements, des outils et des Eclats de silex qui nous 
prouvaient que cette masse de pierre 6tait tombde de la voftte 
pendant que la grotte dtait habitee, et que son occupation avait 
continue k un niveau plus 61ev6. 

Comme il n’dtait pas question d’employer la dynamite avec 
les quelques centaines de tonnes de blocs plus ou moins dislo- 
quds qui foment la voute de la grotte, on dut briser le bloc de 
granit sans explosion etl’enlever par morceaux. 

Cette operation facilita beaucoup l’ouvrage et permit d’enlever 
sans difficult^ Pamas d’argile et de cailloux du c6t6 du fond de la 
grotte, de sorte qu’on put mettre au jour Paire de la grotte sur 
25 pieds d'avant enarrifere et 18 pieds delargeur. 

La m^me mSthode de recherche, fut employee pendant tout le 
travail : A mesure qu’une nouvelle tranche d’argile et de cail- 
loux dtait mise au jour par la pioche ou la pelle, elle 6tait minu- 
tieusement examinee « in situ » par plusieurs des personnes pr6- 
senles et quand on enlevait les matdriaux k la pelle pour les d6- 
poser dans la brouette qui les deversait en bas de la falaise, cha- 
que pellet£e £tait soigneusement manipulde de fa$on k ne pas 
laisser 6chapper le plus petit morceaux int6ressant. 

En examinant une mince couche d J argile qui adh^rait k la pa- 
roi gauche de la grotte non loin de Pendroit oh des dents liu- 
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maines avaient dtd trouvdes l’annde dernihre, nous e umes la 
chance d’en ddcouvrir quatre nouvelles, ce qui porte le chiffre 
total ti treize. 

La chose la plus regrettable dans tout le cours de oette explo- 
ration, dtait le pouvoir ddcalcifiant de l’argile. Les ossements 
abondaient de toutes parts, mais la pluparl du temps ils dtaient 
transformds en une masse blanchatre, onctueuse comme de l’ar- 
gile, adhdrant aux pierres, ou mfime ils ne presentaient plus 
qu’une infiltration blanche dans la masse ter reuse. Rien d’dton- 
nant que nous n’ayons pu retirer qu’un petit nombre d’osse- 
•inents prdsentant des formes reconnaissables. 

Dans les endroits. oh des cendres s’dtaient mdlangees avecl’ar- 
gile, comme autour du foyer, Faction ddcalcifiante se trouvait 
diminude et l’on pouvait obtenir des ossements assez bien con- 
serves pour etre soumis a l’identificalion. 

La ddeouverte d’ossements, d’eclats de silex ou d’outils en 
silex dans les couches de niveaux trfes diffdrents et pouvant 
mdme s’dlever a 10 pieds au-dessus de l’aire principale, nous 
avait d’abord ddconcertds, mais il nous semble maiutenant evi- 
dent que des chutes de pierres provenant de la vohte, de l’ar- 
gile provenant d’une fissure au sommeth droite, ont h plusieurs 
reprises relevd le niveau par des terrassessnccessives, sansin- 
terrompre l’occupation de la grotte. 

Les ossements ddcouverts durant l’exploration del911, autres 
que les dents humaines, consistaient comme l’annde dernihre en 
vestiges d’animaux que les habitants de la grotte y avaient ap- 
portds pour s’en nourrir. Ges ossements et ces dents furent de 
mdme que prdcddemment envoyds par les soins du Comitd au 
ddpartement d’histoire naturelle du British Museum et MM. les 
D rs Woodward et Andrews eurent la hontd de procdder k leur 
identification. Ce sont pour la plupart de nouveaux spdcimens 
de Rhinocdros h toison, deux espdces de Chevaux, un Bceufde 
grande taille probablement l’Urus, une espdce de Mouton ou de 
Chdvre, plusieurs cervidds de petite taille, un Renne, et en plus 
de i’annde passde nous avons des os de la tdte et les bases des 
andouillers d’un grand cerf (peut-dtre le Gerf rouge). Un obser- 
valeur superficiel pourrait croire que ces andouillers semblent 
bien gros pour un cerf, raaisil faut se rappeler que le cerf de l’dpo- 
que pleistocene dlait de taille bien supdrieure acelle des reprdsen- 
tanls modernes de l’espdce. (Lvdekker, Les cervides fossiles). 
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Les dents humaines furent examinees par M. le D r Keith, 
conservateur du Musde du « Royal College of Surgeons » et il 
ddclara qu’elles appartenaient k la meme mkchoire que celles 
que nousavions trouvdes Fanneeprdcddente. 

II est remarquable que tandis que la plus grande par tie des 
ossements et meme des dents (particulidrement les molaires des 
bovides) sont presque completement ddeomposdes, nous avons 
justement eu la chance detrouvcr en parfait etat de conserva- 
tion les dents humaines, une grande molaire de Rhinoceros, 
des molaires de Renne, des incisives et des canines d’un grand 
Cheval, des incisives de Bceuf et un grand nombre de dents de 
petits bovid6s. 

Durant cette seconde exploration nous avons trouvd une 
soixantaine d’instruments en silex bien travaillds fen ne tenant 
pas compte de tous les morceaux d’instruments incomplets ou 
brisks, ou qui ne prdsentaient pas les marques d'unetaille secon- 
daire, et un nombre considerable de cailloux ronds ou o vales 
qui avaient pu servir de marteaux ou de broyeurs. 

Parmilesobjets.en silex quelques-uns sont trds beaux, ils prd- 
sentent tous le meme type de la « Pointe Moustdrienne » de 
Mortillet. II est k noter que,autant les silex tailles ounon dtaient 
nombreux prds de Pentode de la grotte, autant leur nombre 
diminuait en avangant vers le fond, et ils manquaientcomplfete- 
ment k partir de 25 pieds de Pentode. 

II y a Ik une question trds inldressante au sujet de Pdtendue 
primitive de la grotte et sa configuration relative avec la gorge 
qui existe k present ; dvidemment on doit aussi tenir compte de 
Pimportance d’un dclairage suffisant pour 1a. taille des silex. 
Tout ceci joint au probldme de la gdologie locale pendant Pdpo- 
que pldistocdne formerait un tods intdressant sujet pour de futu- 
res discussions. 

Lorsque Pexamen de Paire principale et de ses couches supd- 
pieures eut dtd complete dans les limites indiqudes plushaut, on 
fut obligd de cesser le travail dans cette direction, par suite 
du danger que prdsenlait Pinclinaison des talus et leur peu d’ho- 
mogendite ; nous ddcidcimes alors de creuser au-dessous de Paire 
pour savoir si on pourrait y trouver des vestiges d’occupation 
anterieure . 

Dans ce but on ouvrit une trancbee de cinq pieds de profon- 
deur et cinq pieds de largeur contre la paroi de gauche, sous 
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replacement meme du foyer principal, et on la conduisit jus- 
qii^k 2B pieds de F entree ; cette trancMe nous permit de recon- 
naltre successivement les couches suivantes : 

• I. — Imm^diatement sous Faire se trouve line couche d’un 
pied d’6paisseur composee d’argile et de cailloux analogues k 
ceux qui remplissentlagrotte. 

II. — Endessous .se trouve une couche de 18 pouces d’dpais- 
seur de gravier (comme du granit d£compos6) contenant 
trbs peu d’argile. 

’ III. — Enfin une troisifeme couche, d’^paisseur variant entre 
16 pouces et un pied, composee d’une mali&re noire, grenue, 
perc£e parendroits de trous ronds d’un pouce et plus de diamb- 
tre. Ges trous soigneusement examines nous revblhrent des 
moulages de morceanxde branches d’arbres qui avaient complh- 
tement disparu en ne laissant que leur empreinte, mais avec 
de tels details que Fon put reconnaitre la nature de Fdcorce et 
mbme dans certains cas la presence de plantes grimpantes 
comme si du lierre avait adhbrb k la branche lorsqu’elle fut en- 
fouie . 

Un moulage obtenu en coulant du plittre de Paris dans une de 
ces cavites nous a donnd une remarquable reproduction de la 
branche qui Favait formee : c’btait du chcne oude Forme etun 
revbtement delierre. Si le fait est exact, il denote une pbriode 
pendant laquelle le climat 6tait plus doux qne celui pendant 
lequel Fhomme Moustgrien occupait la grotte. 

L’analvse cbimique de ce terrain faite par M. F. W. Toms 
montre qu 5 il est form6 de malibres animates et vbgbtales dbcom- 
poshes, et la presence de matbriaux azotes prouve que ce n’btait 
pas l’emplacement d’un foyer. 

Les rares fragments osseux trouvbs k ce niveau ne sont ni db- 
composbsnih consistance d’argile comme ceux trouvbs plus 
haul, ils sont de vrais fossiles et leur analyse est identique avec 
celle des ossements fossiles provenant de quelques grottes en 
Angleterre: 

IV. — Aai-dessous de cette couche noire, on ne trouve qu’une 
esphce de casse formbe de morceaux de granit dans une argile 



blanch&tre et quise continue aussi profondement quenous avons 
pu creuser. 

On ouvrit une seconde tranche au centre de la grotte, k angle 
droit avec la dernihre; elie donna les memes resultats. 

Aneun silex taille ou non, et aucune autre indication de la 
presence de Fhomme ne nous ont ete fournis par ces demises 
excavations : ceci prouve bien que ce que nous avons appel6 
raire principale de la grotte marque l’origine de Fhabitation par 
« YHomo Breladensis », homme dela race de Neanderthal. 

Entre autres fails de moindre importance resultant des der- 
nihres explorations nous devons en mentionner un qui, contrai- 
rement k Fopinion generalement admise, suggkrerait que Fhom- 
me mousterien connaissait Fusage de fare ou tout au moins de 
la flhche. Nous avons trouve enveloppe dans Fargile un petit 
silex taille d’un pouce de long sur 3/4 de pouce de large k la 
base et comme tous les silex mousteriens presentant une face 
lisse et Fautre taillee avec soin en forme de barbe et de tig's, avec 
indication que Fautre barbe avail ete brisee. 

Est-ce bien une pointe de fl&che ou bien est-ce une simple 
pointe mousterienne trhs finement taillee et brisee de telle fagon 
qu’eUe* represent e d’une manihre remarquable la tige et la barbe 
d’une flkche ? On ne cite aucun silex taille de cette forme dans 
le Mousterien et nous n'avons rien trouve de semblable dans 
toutesnos fouilles. Faut-il croire que cette forme unique est un 
accident de la taille ? G’est probable. 

Nous devons reconnaitre maintenant Ferreur que nous avions 
faite au debut des fouilles. Nous avions alors pense que le cail- 
loutis melange d’argile qui avait rempli la grotte provenait de 
Fentrainement lateral du remblai qui se trouve dans la fissure 
de la falaise ; mais k mesure qu’on a enleve ce cailloutis on a 
pu se rendre compte qu'il s’etendait a Finterieur de la grotte k 
plusieurs pieds au-dessus du niveau de lentree, reveiant un toit 
eu forme de d6me, contre lequel s’adossait le cailloutis melange 
d’argile. 

La paroi rocheuse dans laquelle s’ouvre la grotte est parfaite- 
ment unie et verticale sur environ 80 k 90 pieds au-dessus de 
Fouverture ; mais de l’autre c6te de la falaise, celui qui corres- 
pond au fond de la grotte, la c&ie descend en pente irregulihre 
avec une sorte de depression circulaire en forme d’enlonnoir k 
demi rempli, qui correspond precisement avec le monceau de 
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caillcmx qui remplit le fond de la grotte. II est Evident que c’est 
par cette voie que sont entrds les materiaux qui out combld la 
grotte. 

La presence d’une aussi grande quantity d’argile aussi bien 
dans l’intdrieur de la grotte que dans le remblai de la fissure 
dans la falaise souldve une autre question interessante. Cette 
argile n’est pas d’origine eolienne, elle n’est pas non plus formde 
par la decomposition de la rocbe in situ. Sa contexture grenue, 
la presence dans sa masse de blocs de granit et mdme de cail- 
loux roules prouvenl sa formation fluviale, c'est-d-dire un depdt 
de materiaux entraines par les tleuves dans la periode glaciaire. 
Et alors d’oii a-t-elle ete amende? Le plateau supdrieur n’en 
renferme pas trace h plus d’un mille de distance, il n’est recou- 
vertque d’une mince couehe noir&tre rdsultant de la decompo- 
sition des genets et bruydres avec quelques gravois provenant 
du granit infdrieur. Et de plus, entre le plateau lui-mdme el la 
tdte dela falaise dans laquelle la grotte est creusde, ily a une 
espdce de depression en forme d’ensellure qui s’abaisse d’au 
moins 30 pieds. 

Toutceci prouve un changement considerable dans la confi- 
guration du terrain entre la pdriode actuelle et celle oil la grotte 
dtait occupde par YBomo Breladensis et onvre un champ intd- 
ressant aux gdologues. 

Nous tenons d noter encore un des moindres details de notre 
exploration. Dans la liste dela faune et de la flore de Fdpoque 
Mousldrienneil n’est fait aucune mention desinsectes, probable- 
ment parce que leur conservation est trds rare d cause mcme de 
leur ddli^atesse. Dans une section verticale de la couche d'ar- 
gile, assez profonddment dans la masse pour empdcher toute 
possibility de pdndtration accidentelle, nous avons trouvd un 
gros insect e. L’animal lui-meme dtait rdduit en poussidre, mais 
Fimpression elait parfaitement nette dans l’argile, on pouvait 
reconnaitre le segment thoracique, les elytres etles patles. II 
apparlenait d une grosse espdce, du volume de nos Bydrophi - 
lus^ mais plus dpais du dos an ventre. Malheureusement nous 
ne pumes conserver ni Finsecte ni son moulage, mais nous 
croyons devoir mentionner cette trouvaille qui pourrait ouvrir 
un nouveau chapitre dans la faune de la pdriode Moustdrienne. 

L exploration dont nous veuons de donner les priucipaux re- 
sullats, fut terminde le 21 aofit 1911. Pendant toute la durde de 
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nos travaux, M* J. W. Sinel a et£ noire aide assidu, elM. R. R. 
Marelt s'est joint a nous a partir du 17 aoul. Le President de la 
Socidtc Jersiaise (M. le colonel E. C. Male! de Carteret), les 
D rs Dunlop, Chappuis et Nicholls, ainsi que plusieurs autres 
membres de la Soci6t6, nous out fait de nombreuses visites. 
Nous devons a Tobligeance de MM. A. H. Barreau eL Emile Gni~ 
ton des photographies qui monlrcnt de fa^on inl^ressante les 
diverses phases des truvaux. 

Nous devons aussi une marque de reconnaissance aux homines 
que nous avons employes, h M. Ernest Daghorn et h ses deux 
aides 11s ont travail!6 non seulementsans relache, maissurtout 
ils ont dtesaisispar 11nt£r6t de leurs recherches de telle fa^on 
qu’aucune trace d’objet, de vestige int£ressant ne pouvait leur 
Schapper. 



LES INCRUSTATIONS MINERALES 

Sur Poteries Samiennes 
ftetoplacees <te l'afgile wguease mglee cte 
sable gdat*tzeax. 

Par H.-J. LAMBERT (de Beaune). 


Enlre Beaune et Dijon (CoLe-d’Or), prhs de la ville de Nuits, k 
une cenlaine de metres de la gare du cote de la plaine, s’dlevait 
al’epoque gailoromaine, avec dejk un long pass6 derrihre lui, 
un pagus , ddtruit probablement vers le v e sihcle, et dont Pem- 
placement porte aujourd’hui le nom dem Bolard. Dans cet en- 
droit, prksde collines grisktres, la plaine est 16ghrement surdle- 
v6e; un ruisseau passe auprhs de cette elevation. Au bord de ce 
ruisseau setrouve cemilieu cultivd, riche en antiquity de toutes 
natures, d’une superficie de 16 hectares. On y ramasse k foison 
de la poterie, quelques monnaies romaines et parfois gauloises. 
De nombreuses trouvailles intdressantes y ont dt6 faites. 

A la lecture de Particle de M. Felix Mazauric (1), bientdt suivi 
d’autres, j’ai remarque, dans ma collection de poteries Samien- 
nes de cette locality, deux exemplaires de debris de vases k in- 
crustations min^rales; mais j’ai voulu aller plusieurs fois sur le 
terrain avant de les publier. J'en posshde actuellement quatre, 
dont je vais d’abord donner la description. 


* * 

Ges quatre fragments semblent avoir appartenu k des pelves . 

I. — Ge fragment a une dpaisseur de 0 m 007 ; une longueur de 
0 m 08 ; et une largeur de 0 m 05. Des morceaux de quartz sont pla- 


(1) V Homme Pr€histonque , Janvier 1911. 
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ces sur le fond et de c&td, jusqu’k la hauteur de 0 m 01 ; Us varient 
de 0 m 003 k 1/2 mm. de diamktre. On se rend facilement compte 
de leur rugosity. Ce fragment est ordinaire (1). 

II. — Involution commence : le quartz est remplace par un 
melange de plus petits grains de quartz avec de Vargile , non 
tournee , et qui forme a elle seule la rugosite 9 le quartz ayant 
pour but d y en emp&cher Vusure rapide . Ge fragment a: dpais- 
seur 0 m 005 ; longueur 0 m 053 et largeur 0 m 030. En outre., k une 
distance de 0 m 01 des derniers grains de quartz, qui ne garnissent 
que le fond, se trouve un trou, intentionnellement fait, qui tra- 
versal le vase, et a la forme d’un c6ne tronqud ; k l’interieur son 
diambtre estde 0 m 002 1/2, et a mi-dpaisseur du vase (un dclat 
manquant juste en cette partie) presque 0 m 004. A rextdrieur se 
trouvent des traces d’ebauchoir ayant le trou comme point de 
depart. 

III. — involution est peu complete dans ce petit fragment 
qui n’a que : dpaisseur 0 m 005 1/2 ; longueur 0 m 045 ; largeur 
0 m 020. En effetles grains, toujours de lamdme taille, sont re- 
converts d’argile ; la rugositd est moins rdgulikre que dans le 
prdcddent et le suivant. 

IV. — Dans ce fragment revolution est complete : les grains 
de quartz sont trfes petits (1/4 k 1/2 mm.), reconverts d’argile, 
car ceux qui sont k nule sont par usure, et disposes trfes rdgu- 
likrement, offrantainsi une rape beaucoupplus parfaite, quoique 
trks fine. Ge debris a : dpaisseur 0 m 006; longueur 0 m 070 ; et lar- 
geur 0 m 0a5. Les grains de quartz se distinguent encore irks fai- 
blement a 0 m 025 du fond, allant en diminuant progressivement. 
Au bord de la cassure on voil, comme dans le n° II, un petit 
bourreletd’argile en dedans, el des traces dAbauchoirs en dehors, 
indiquant dgalement un trou, qui devait se trouver a 0 m 018 au- 
dessus du fond. 

★ 

¥ ¥ 

Je ne saurais dire si Targile remplace les grains de quartz 
peu a peu h ou si au contraire, a la meme epoque , les vases 


(1) UHomme Prehistorique , Mars 1911, par M. H. Muller. 
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ainsi faits servaient & differents usages. Le peu d’echantillons 
connus jusqu’k present ne permet pas de formuler une opinion 
certaine ; mais mon avis est que l’argile remplace les grains de 
quartz, peu k peu, la rkpe ainsi foimeedevenant plus line etplus 
parfaite a la fois. Bn outre elle paralt le fait d’une epoque plus 
avancde. 

Ces poteries n’ont pas 6\6 des mortiers, ni les grains de quartz 
mis pour produire un effet ddcoratif, ainsi que le dkmontre M. le 
docteur Marcel Baudouin (1), elles- n’ont cerlainement pas 616 
le fait d’une lkgende, ni d’une coutume, car, ainsi quele fait re- 
marquer M. H. Muller, on en a trouvd dans le Nord, le Sud, l’Bst, 
le Centre de la France, et d’autre part en Suisse, en Allemagne, 
Belgique, Italie, Algerie (?) et Angleterre (?). Or une legende, ce 
me semble, ne serait applicable qu’k une beaucoup plus petite 
parlie de territoire. 

J'y vois done, d’accord avec M. H. Muller, qui en donne d’ex- 
cellentes raisons, des vases destines k faire office de rkpes. Les 
trous, destines k lMcoulement d’un liquide, renforqent encore 
cette idee. 

★ 

* * 

II serait intGressant de rechercher les transformations de ces 
vases k incrustations minfoales k traversles dges. 

En r6sum6, mon avis est que ces vases devaient certainement 
exister pendant la p^riode pr6historique, et que, eux aussi, 
furent lentement transformes h mesure que l’homme s’dlevait k 
un niveau supSrieur, 


(i) L* Homme Pre his lorique, Mars 1911, ainsi que pour les allusions qui 
suivent. 


MUSEES dEpartementaux 


Avertissement . — Nous terminons, par le departement de la 
Seine-Inferieure, la liste des musses de nos d^partements que 
nous avions commence h publier en 1903. Nous croyons que 
notre travail est le plus complet qui ait 6te fait. Certes, nous ne 
nous dissimulons pas que nous avons pu faire quelques erreurs 
ou omissions, bien involontaires assurSment. Mais nous deman- 
dons aux lecteurs de V Homme Prehistorique de nousles signa- 
ler; et dans un moment oh Ton parle beaucoup de decentralisa- 
tion, nous esp6rons avoir fait oeuvre utile en signalant les si 
nombreuses richesses contenues dans les depbts d’art et de science 
de toute la France. 

D r Etienne Loppe. 


SEINE-INFERIEURE. 

Caudebec-en-Caux. — Mus6e a Tancien baillage de Caux. 

Clares. — M usee. 

Criquetot l’Esneval. — Mus6e. 

Dieppe. — Musee de la ville. 

Dieppe. — Mus6e G. Saint-Saens. 

Elbeuf. — Mus6e d’histoire naturelle (Cons. Goulon). Bonnes 
series d'histoire naturelle, bien classees et d6termin§es par des 
sp^cialistes, g6n6rales et locales. Le mus6e contient la remar- 
quable collection d’oiseaux dela faune europSenne de Noury. Le 
catalogue de cette dernifere, celui de plusieurs autres series et 
un guide, ont etd publics par M. Coulon, dans les Bulletins de 
la Socitite d'histoire naturelle d'Elbeuf, qui s’occupe avec 
d^vouement du mus£e et publie chaque annee un rapport sur 
raccroissement des collections, enrichi de planches reprSsentant 
le mus6e et les plus remarquables objets des collections. 
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Eu. — Mus6e. 

Fecamp. — Mus£e de la ville. 

Fj£camp. — Musde archiologique : k l’Abbaye. 

Jumieges. — Mus6e ci Pancienne Abbaye. 

Le Havre. — Mus§e d’antiquitgs, au Musee-Bibliothhque, 
Grand-Quai de PAvant-Port et rue de Paris, fonde en 1843 
(Cons. Maillot). 

Galerie arch^ologique ou Galerie Gochet : antiquiles gallo- 
romaines et franques de la Normandie. Collections serapportant 
k Fhistoire de la navigation k travers les ages et chez tous les 
peuples. 

Bibliothfcque. Meme local. Numismatique. 

Mus6um d'histoirenaturelle, &Fancien palais de justice (1756), 
place du Vieux-Marche, fonde en 1845 (Cons. D r Pottevin; adj. 
Nourry). 

Le mus6e, doit surtout son importance au don des collections 
faites par Lesueur, compagnon de P6ron, dans le voyage du 
capitaine Baudin, aux Terres-Australes (1800-1804) et en Am6- 
rique, et renfermant de trks nombreux types de cet auteur, et 
aux efforts constants de son ancien directeur, feu Gustave Len- 
nier, gSologue de grande valeur. La Soci6te g6ologique de Nor- 
mandie, dont le sifege est au Museum, s’occupe ^galement de cet 
dlablissement. 

Prehistorique. — Pal6olithique, ndolithique local : Guerville, 
Follenville, La Plaigne, Olendon, etc. 

Ethnographies Collection Le Mescam (Nouvelle-Calddonie et 
Nouvelles-Hebrides), trfcs riche s6rie, dtoite par Lennier dans 
un catalogue in 4°, orn6 de planches, public en 1905 (Notes 
d'ethnographie oceanienne\ description de la collection offerte 
k la ville du Havre par M. Le Mescam). 

Afrique (Collections rapport^es du S6n6gal par le gdnSral 
Archinard). 

Trfcs riche et ancienne sdrie d’objets d’Ocdanie, formde par 
Delessert et renfermant des pieces provenant du voyage de d'En- 
trecasteaux k la recherche de la P6rouse (1791-1794). 

Mineralogies Collection Wanner. 

Geologic et PaUontologie . Trfes riche s£rie, provenant sur- 
tout de Festuaire de la Seine, bien 6tudi6 par Lennier qui a con- 



sacr6 k sa description plusieurs ouvrages iraportanls. Contient 
les collections Bouchard Chantereau (types de poissons fossiles 
da D r Sauvage), Lesueur (types de d’Orbigny), Dollfus, trbs im- 
portante (types du Protogea gallica), Savalle-Lennier (types de 
reptiles et poissons fossiles du kim6ridjien du cap de la H fcve). 

Bonne serie zoologique notamment en oiseaux et surtout les 
reptiles et les poissons (Collection Lesueur, types de cet auteur). 

La bibliothbque du Musdum contient une serie de 1,229 velins 
enlumin^s de Lesueur, acquis en 1882 etayant donn6 lieu h des 
dScouvertes int6ressantes (voy. R. Blanchard et Lennier, Etude 

stir la steatopygie , etc Bull. Soc . Zool. de France . 1883; 

Soci6t6 d' Anthropologic , 1883). 

L’aquarium du Havre a disparu depuis plusieurs annees. 

ROUEN 

1. — Musee de dessin industrial, fond6 par la Soci6t6 Indus* 
trielle, 2, rue Ampbre et place de la Cath6drale. 

2. — Mus&e commercial , fonde par la Soci6t6 libre d’Emula- 
tion, du Commerce et de l’lndustrie, de la Seine-Infdrieure, 
H6tel des Societes Savanles, 40, rue Saint-L6. 

3. — Laboratoire regional d' entomologie agricole (Dir : 
Noel) 40, rue de NeufchAteL 

4. — Ecole preparatoire de MMecine et de Pharmacie. 

5. — Ecole superieure des Sciences et Lettres. 

6. — Musee ceramique , au Musde de Peinture. 

7. — Bibliotheque municipale , rue de la Bibliothfeque. Col- 
lection numismatique Veuve Lecarpentier. Collection chinoise, 
don de l’Amiral Cecille. 

8. — Collections d'histoire naturelle de la Soci6t6 des Amis 
des Sciences Naturelles, H6tel des Socidtds Savantes, 40, rue 
Saint-Lo (Cons : Caille). 

9. — Musee de Peinture et Sculpture . 

10. — Musee de la Tour J eanne d’Arc , rue Bouvreuil (Cons : 
de Vesly). 

11. — Musee P. Corneille , maison de Corneille, k.Petit-Cou- 
ronne (Cons : de Vesly) • 

12. — Musde G . Flaubert, . . , 

22 
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13. — Jardin botaniqne datant de 1758, transfer^ en 1831, 
dans le domaine de Trianon. Herbiers; coll, de bois, fruits, 
graines . 

14. — Mus&e departemental d* Antiqaites, fonde en 1818- 
1831, ancienne maison de Sainte-Marie, rue Beauvoisine (Cons : 
de Vesly). Dejk important grkce au zfcle de ses deux premiers 
directeurs, Deville, puis A. Pottier, il fut surlout enrichi par les 
fouilles de son troisikme directeur, le savant abbe Cochet, auteur 
de la Normandie Souterraine. Trfes bien instalie, il posshde de 
prdcieuses collections generates et locales, prehis’toriques, archeo- 

logiques, lapidaires, etc Un grand nombre de pieces ont ete 

decritespar l'abbe Cochet, G. et A. deMortillet, Coutil, de Vesly, 

etc Ne pouvant lesciter toutes, nous nous eonlenterons d’in- 

diquer les principales. Malheureusement, le seul catalogue exis- 
taut de ce trks important mus6e, du k l’abbe Cochet, est dejk 
ancien; il date en effet de 1869. 

Pal^olithique et neolithique : Sotteville-lks-Rouen, Fou- 
carmont, Olendon, les Marettes, le Campigny, etc.... Grande 
hache n^olithique, polie de 0 m 335 de longueur, dScouverte en 
1879, dans la plaine de la Garite, k Abancourt (Oise). 

Age du bronze : Moule de hache en bronze, decouvert k la 
Villette, k Paris. Epees en bronze, decouvertes k Rouen, Oissel, 
la Bouille, Pitres, lssy, Paris. Herminette k talon arqu6, de 
Villeberge, k Montanel (Manche). Trks courte hache k ailerons, 
forme speciale decouverte dans la Seine-Inf6rieure. Beau poi~ 
gnard triahgulaire, des Marches?, en Italie. Casque en bronze, 
decouvert en 1831 a Falaise. Casque en bronze, les yeux sont 
6maill6s. 

Gallo-romain : provenant surlout des fouilles deLillebonne. 
Grande mosaique, representant Apollon el Daphne; pierre tumu- 
laire representant un marchand k son comptoir, vases en terre 
et en bronze, etc....: 

Aulel gallo-romain (Venus k sa toilette), trouve a Lifremont. 

Torques en or de Boisemont (Oise) et d’Yvetot. 

Tresor en or decouvert en 1821 a Cailly, au lieu dit la cOte du 
Floquet (beau collier), don Esnault. 
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S<Srie de vases en terre el en verre, fouilles de l’abbd Cochet ct ! 
Fecamp en 1837. • ' 

Mosaique trouv^e en 1838 dans la forSt deBrotonne. 1 

Merovingien : fouilles de l’abbd. Cochet a Envermeu, 

Blangy, etc . .. . 

Magnifique coffret en bronze, fibule en argent dor (5 avec cabo- 
cbons en grenat. 

Objels provenant des invasions normandes, venus de Scan- 
dinavie en Normandie. 

Module d’un drakar ou bateau de guerre normand. 

Verreries arabes du xvr e sifecle. 

■15. — Museum d'histoire naturelle. ■ 


Table des Notices sur les Musees departementaux 
parties dans L’HOMME PREH1STORIQUE. 

Ain. — 1903, p. 22, 55. — 1904, p. 32. 

Aisne. — 1903, p. 55. 

Allier. — 1903, p. 94, 352. ' 

Basses-Alpes. — 1903, p. 118, 378. " ' 

Hautes Alpes. — 1903, p. 118, 378. — 1906, p. 64. 
Alpes-Maritimes. — 1903, p. 160. — 1907, p. 319. 

Ardbche. — 1903. p. 160. — 1904, p. 240. 

Ardennes. — 1903, p. 184. 

Arifege. — 1903, p. 184. — 1904, p. 240. 

Aube. — 1903, p. 224. — 1906, p. 349. 

Aude. — 1903, p. 224. 

Aveyron. — 1903, p. 256. — 1904, p. 240- 
Territoire de Belfort. — 1903, p. 256. ' ' 

Bouches-du-RhOne. — 1903, p. 376. — 1905, p. 221. — 1906, 

p. 160. 

Calvados. — 1903, p. 349. — 1904, p. 240. — 1908, p. 126. 
Cantal. — 1904, p. 94. 

Charente. — 1904, p. 94. 

Charente-Inferieure. — 1904, p. 95 , 240. — 1907, p. 288. 
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Cher: — 1904, p. 127. 

Corrfeze. — 1904, p. 127. 

C6te-d’Or. — 1904, p. 238. — 1909, p. 192. 

COles-du-Nord. — 1904, p. 271. 

Creuse. — 1904, p. 271. 

Dordogne. — 1904, p. 272. — 1906, p. 95. 

Doubs. — 1904, p. 303. 

Drdme. — 1904, p. 304. 

Eure. — 1904, p. 334. 

Eure-et-Loir. — 1904, p. 334. — 190 d, p. 64. — 1906, p. 287. 
— 1909, p. 160. 

Finistfere. — 1904, p. 336. — 1908, p. 139. 

Gard. - 1904, p. 394. 

Haute-Garonne. — 1906, p. 27. 

Gers. — 1905, p. 30. 

Gironde. — 1905, p. 30. — 1907, p. 128, 320. 

H6rault. — 1905, p.126. 

Ille-et-Vilaine. - 1905, p. 220. — 1908, p. 191. 

Indre. — 1905, p. 252. 

Indre-et-Loire. — 1905, p. 253. 

Isbre. — 1905, p. 359. — 1906, p. 160. — 1907, p. 32. 

Jura. — 1906, p. 62. 

Landes. — 1906, p. 126. 

Loir- et-Cher. — 1906, p. 220. 

Loire. — 1906, p. 127. 

Haute-Loire. — 1906, p. 158. 

Loire-Inf&rieure. — 1906, p. 249. —1907, p. 320. 

Loiret. — 1906, p. 345. 

Lot. — 1906, p. 192. 

Lot-et-Garonne. — 1906, p. 286. 

Lozfere. — 1906, p. 287. 

Maine-et-Loire. - 1907, p. 58. 

Manche. — 1906, p. 376. 

Marne. — 1907, p. 95. — 1908, p. 62. 

Haute-Marne. — 1907, p. 29. 

Mayenne. — 1906, p. 378. 

Meurthe-et-Moselle. — 1908, p. 283. 

Meuse. — 1907, p. 30. 

Morbihan. — 1907, p. 187 . 

Nifevre. — 1907, p. 31. 
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Nord. — 1910, p. 63. 

Oise — 1909, p. 31. 

Orne. — 1907, p. 127, 160. — 1908, p. 31. 
Pas-de-Calais. — 1910, p. 159, 190. 

Puy-de-D6me. — 1908, p. 378. 

Basses-Pyr6n6es. — 1907, p. 255. 

Hautes-Pyr6ndes. — 1907, p. 253. 
Pyr6n6es-Orientales. — 1907, p. 256. 

Rhdne. — 1910, p. 93, 127, 157. 

Haule-Sadne. — 1907, p. 287. 

Sa6ne-et-Loire . — 1910, p. 287. 

Sarthe. — 1909, p. 32. 

Savoie. — 1909, p. 96. — 1910, p. 255. 

Haute- Savoie. — 1910, p. 191, 254. 

Seine-Infdrieure. — 1911, p. 335 
Seine-et-Marne. — 1907, p. 288. — 1908, p. 190. 
Seine-el-Oise. — 1907, p. 318, 379. — 1908, p. 32. 
Deux-S&vres. — 1908, p. 224. 

Somme. — 1909, p. 351. 

Tarn. — 1908, p. 96. 

Tarn-et-Garonne. — 1908, p. 285. 

Var. — 1908, p. 285. 

Vaucluse. — 1909, p. 159. — 1910, p. 254. 

Vendee. — 1908, p. 351. 

Vienne. — 1908, p. 351. 

Haute-Vienne. — 1908, p. 286. 

Vosges. — 1908, p. 286. 

Yonne. — 1908, p. 287. 



INST1TUT DE FRANCE 


L’lnstitut de France a tenu, le 26 octobre 4941, sa seance annuelle, 

A cette reunion, le prince d’Arenberg, delegue de l'Acadeoiie' des 
Beaux-Arts, a traits le sujet suivant ; 

Les fouille s de la Compagnie du canal de Suez. en Egypte : 

Messieurs, , - o ’ . 

Les premiers projets de reunir la M4diterranee ;:a ,1a, mer 
Rouge remontent k une epoque fort anoienne. Un bas-relief de 
Karnak nous apprend que le canal etait en partie ereus£. sous 
Sdti I er (1600 av. J.-C.) et que le roi perse,. Darius l’acbeva 
(523 av. J.-C.)- II fut souvent obstru6 et retabli, et enfm dtfini- 
tivement d6truil en Tan 767 de notre fere par le calife Mansour 
qui voulait affamer Mediae rfevoltee. 

Le gfenie et Ffenergie d’un Franqais devaient rfeussir la obtant 
d'autres avaient fecboufe. Le percement de I’istbrne de Sue? e$t 
I’oeuvre la plus considerable qui ait 6t6 accompli e pour facililqr 
les relations des peuples du monde entier, et Ferdinand de 
Lesseps, qui a su mener k bien ce gigantesque travail, restera 
Tune des gloires les plus ineonteslfees de notre pays. 

Mais ce n’est ni de Futility du canal de Suez, ni de son dfeve- 
loppement que je eompte vous entretenir aujourd’hui, pr6f6- 
rant rfeserver ces renseignements pour les assemblies ginirales 
de la Compagnie. 

Je voudrais vous parler des rechercbes artistiques et archfeo- 
logiques qui ont fetfe faites derniferement et dont quelques-unes 
pourront peut-fetre vousintferesser. 

La terre d'figypte est Tune de celles ob se relrouvent les do- 
cuments les plus anciens et les plus precieux. qui servent A ren- 
seigner sur l’hisloire de rhumanite et sur le developpement de 
la civilisation, Sur la terre d’ltgyple rien nn meurl, comme le 
disait derniferement un charmanl fecrivain. 

Depuis l’expfedition d'Egypte, les savants fran^ais n’ont pas 
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cess6 de s'occuper des recherches et des etudes faites dans cette 
contr^e, et depuis Champollion jusqu’k la trks habile direction 
de M. Masp6ro, nos illustres savants ont 6t6 les principaux arti- 
sans de la d6couverte des tr6sors €gyp Liens, 

La Compagnie du canal de Suez a voulu pour sa part, et dans 
le domaine qui Fenvironne, contribuer aux recherches faites 
d’une mani&re si brillante dans la valine du Nil par le service 
des antiquity. 

Nous avons confix la direction de nos fouilles, sur le conseil 
de M. Maspero, k M. J. Cl£dat. Je ne saurais faire trop d^loges 
de sa collaboration, et si les notes que je pr6sente en ce moment 
ne sont pas d6pourvues d’inter^t, c’est k lui que le m6rite doit 
en revenir. 

Nos recherches devaient avoir comme premier objet les restes 
de la ville de P&Uise. P61use,situ£e k l’embouchure delabranche 
orientale du Nil, 6tail la cit£ la plus riche et la plus puissante 
de toute la contr£e. Les livres bibliques Fappelaient la clef de 
l’Egypte, et, en effeb elle d6fendait Fentr^e de FEgypte contre 
les invasions des armies venues de Syrie et aussi des tribus 
nomades. 

Ge fut longtemps le principal port sur la Mdditerrande. Les 
marchandises que Ton y debarquait £taient portees k dos de 
chameau k Kolgoum, sur la mer Rouge, et de Ik £taient dirig6es 
vers le Yemen et le Hedjaz. 

Un beau sarcophage trouv'6 k El Kantara, sur le canal, nous 
dit qu’il y avait d£j k k cette 6poque un gouverneur de l’isthme 
de Suez. 

11 se nommait Henni, et le puissant personnage parait avoir 
eu pour mission de garder FentrSe du port de P61use. Personae 
ne pouvait y entrer sans automation. Le pr6ddcesseur de uos 
gouverneurs actuels prenait le tilre de gardien de la grande ou 
de la sublime porte de la MMiterranee (la <c grande verte » , comme 
Fappelaient toujours les Egyptiens). 

P61use n’etait pas seulement un port et une forteresse de 
premier ordre; elle possedait des monuments qui surpassaient 
en beauts ceux de l’antique Memphis. 

Les visiteurs admiraient entre autres un temple d6di£ k la 
d6esse Isis et le tombeau de PompSe . Ge tombeau avait £te 6lew6 
sur le lieu oh Pomp6e fut assassin^ lorsqu’en Fan 48, aprks la 
d^faite de Pharsale,il venait demander asile auroiPtoUm^eXIY. 
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Les dernibres families viennent de r6v61er Fexistence d s un temple 
construit en granil rose, ayant une vingtaine de metres de fa- 
cade, et executb sur Fordre de Fempereur Hadrien en Fhonneur 
du dieu. Casios (117 aprbs J.-C.). 

A Test du lac Baudouin ont 6t6 retrouvbes les mines imp or- 
lantes de la ville Oslracine bien connue par tous les anciens iti- 
nbraires. A Mahendieh (Faneien mont Casios), h Fouest du lac 
Baudouin, un temple d6di6 k Zeus Casios, deux autels et de 
vastes thermes de Fdpoque romaine ont et6 detents. 

Tell-el-Herr 6tait une forteresse remontant an sixibme sibcle 
avant notre bre. De charmantes figurines de terre cuitev ont 
616 recueillies, et parfois les statuettes atteignent 0 m 80 de 
hauteur. 

Prbs d’Ismallia, k Tell-el-Maskouta, furent trouves les su- 
perbes monuments en granit noir et en granitrose qui font For- 
nement des jardins d’Ismailia. Dans une fosse situ6e k l’entr6e 
de Fancien temple, une s6rie d’objets et de monuments datant 
de la fin de Fempire 6gyptien furent mis k jour. Plusieurs sont 
d’un travail absolument parfait. 

Les dernibres fouilles ont 616 pratiquees b Gasz-Gheit, qui 
6lait Femplacement d’un vaste camp retranch6 de l’bpoque ro- 
maine. Un sanctuaire nabatben de 6 mbtres de largeur et de 
44 mbtres de profondeur dominait le site. Dans le fond du sanc- 
tuaire, devant un autel en pierre, trois niches 6taient m6nag6es 
dans la muraille. Chacune de ces niches conlenait un galet ma- 
ritime non tailld et qui etait Fobjet du culte. On se demande 
parfois oil le culte va se nicher. 

G’est la premibre fois que Ton se trouve en prbsence d’un 
sanctuaire nabatben aussi complet. 

Enfin, il y a un an, furent dbcouverls dans mrendroit nommb 
El-Beda, quatre vases en terre cuite rouge et d’un beau galbe. 
Ils portent sur la pause, gravb dans la terre avec une pointe, le 
cartouche royal surmontb de deux 6perviers, symbobe de la 
puissance royale sur FEgypte du nord et sur l’Egypte du sud. 

I/opinion de M. G16dat est que nous possbdons lb, sous sa 
forme hibroglyphique la plus primitive, le nom de rois antbrieurs 
b M6nbs, le premier fondateur de la monarchic 6gyptienne 
(peut-btre quatre mille ans avant Jbsus-Christ). II n estgubre pos- 
sible d’aller plus loin. 

Pendant longtemps, Fopinion des savants a 6t6 que plus on 


— 345 — 


remonte dans F antiquity vers les origines de 1’art egyptien,’ plus 
les produits de cet art sont parfaits.Depuis les dernieres reeher- 
ches cette opinion a 6t6 modifiee, et il est demontrg k present 
que l’histoire de Fart ne peut jamais 6tre sdparde de Fhistoire 
du peuple. L’figypte, pas plus que les autres civilisations, n ? a- 
6cbapp6 k cette loi. 

Jusqu’^L ces derniers temps, les informations ne remontaient 
pas audelkde la quatrikme dynastie, mais les documents nou- 
veaux renseignent sur la premiere et sur la deuxikme dynastie, 
c’est-k-dire sur une dpoque de plusieurs milliers d’ann<5es plus 
ancienne. 

C’est en 1896 qu’un Fran§ais, M. Am61ineau, rapporta de 
la ndcropole d’Abydos les premiers monuments de Fdpoque 
thinite. La pdriode thinite repr£sente la premiere etla deuxikme 
dynastie 6gvptienne, dont la duree fut probablement de cinq 
sihcles, 

Ces recherches ont r6vele l’existence d’une vingtaine de rois 
anldrieurs k la quatrihme dynastie. 

Au d6but de ces epoques lointaines,labrique crue entre seule 
dans la construction des monuments, et ce n’est que beaucoup 
plus tard que Femploi de la pierre et du granit est adopts pour 
la construction des temples et des tombeaux. 

La sculpture, comme l’architecture, a un d6veloppement trfes 
lent. 

Les plus anciennes figurines que nous possddons sont en terre 
cuite et en ivoire. Les parties du corps sont grossihrement indi- 
qu6es, sauf ce qui constitue les attributs masculins. Le type 
Kminin est caract6ris6 par un dSveloppement exag6r6 desmem- 
bres inKrieurs et surtout du bas des reins, ce qui assurSment 
n'a rien d’esth6tique. C’est vers F6poque de M6n§s, premier roi 
pharaonique, que nous constatons de sensibles progrhs. 

Alors apparait le motif de l’enfant assis, debout ou concha, 
portant le doigt k la bouehe. Ge sera Horus enfant, le symbole 
de Internet renouveliement, qui est si souvent repr6sent6 sur 
les monuments de toutes les 6poques. A partir de la troisihme 
et de la quatrifeme dynastie, Fart sculptural atteint la perfection, 
et les artistes de cette epoque nous lhguent les chefs-d’oeuvre 
que nous ne cessons d’admirer, tels que le Cheikh-eFBeled 
du Caire et le scribe accroupi du Louvre. 

Plus tard, Fart 6gyptien s’enferme dans des formules de com- 
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position dont il ne sort plus, et qui laissent au visiteur Pimpres- 
sion d’une grande monotonies 

Puisque nous avons parM de Part dgyptien, je voudrais ajou- 
ter quelques mots sur ce que l’on a appeld Part copte ou Part 
chrGijien. 

L’Egypte etait le pays le plus prepare a dcouter et k recevoir 
les enseignements de la doctrine chrdtienne ; les idfies de mono- 
th6isme y ytaient deja assez rdpandues, et les grotles de la mon- 
tagne de Sakkarah dtaient peuplees de solitaires menant une vie 
contemplative. Aussi, lorsque 1’apAtre saint Marc debarqua, sa 
pr6dication lui altira trfes proroptement de nombreux par- 
tisans, et le christianisme se ddveloppa avec une extreme rapi- 
dity. 

M. Maspero fut le premier qui arracha de Poubli les resles 
venerables des premiers ages du christianisme. D’autres savants 
recueillirent ensuile de precieuxrenseignements. 

. L’un des documents les plus importants de cet art copte a eld 
prdeisement dycouverteltHudid par M. Clddat. 

Dans un endroit nomm6 Baouit, il trouva tout un ensemble de 
monuments, compost de deux dglises et d’une centaine de 
chapelles. 11 paralt que la se trouvait un monastfere fondd par 
saint Apollo. Singulier nom pour un saint. 

Toutes les murailles des Sglises et des chapelles ytaient cou- 
vertes de peintures. Les artistes, qui ytaient des moines, n’ont 
pas exdcutydes chefs-d’oeuvre, et Pordonnance des compositions 
pst gyndralement mediocre. Parfois, cependant, les expressions 
des figures sont bien rendues, et ni ia vie ni le mouvement ne 
font dyfaut dans plusieurs fresques, telles que celles qui reprd- 
sentent Penfer ou une chasse kla gazelle. 

L’art chrdlien n’est pourtant jamais parvenu en Egypte a une 
grande perfection, et aucun artiste de valeur n’a surgi avant le 
moment oh l’islamisme a envahi la region du Nil. 

Des persecutions ininterrompues poursuivirent les chrdtiens, 
et Part copte disparaissait vers la fin du douzifcme sifccle. L’isla- 
misme, k son tour, nous a legud d’admirables monuments. Quel- 
ques-uns des plus beaux specimens de Part arabe se relrouvent 
au Caire ou sur les bords du Nil. 

La terre d’Egypte reslera encore longtemps une mine d'une 
grande richesse oh les historiens, les archeologueg etles artistes 
ne cesseront pas de faire deg pecherches.- 
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Mais nous pouvons le dire avec orgueiL et ce sera rhonneur 
de noire pays : 

Dans le pass6 et dans le present, les plus belles recherches et 
les plus prdcieuses ddcouvertes ont dtd faites par des savants 
portant des noms frangais. 


LIVRES ET REVUES 


Louis Marsille . — Le Bronze dans Farrondissement de QuimperU . 
— Extrait du Bulletin de la Societe polymalhique du Morbihan , 1911. 

x pans eet in'leresSant travail, Louis Marsille signale un certain nombre 
de trouvailles de Page du Bronze faites recemment dans Parrondisse- 
•ment de Quimperle (Finistere) etrappelie les trouvailles anterieures.Nous 
ne pouvons rnieux faire que de donner un inventaire eomplet de ces 
.'trouvailles, en les rangeant par communes. 

Bannalec. — A Penhoat , en 1847 : Haches a douille en plomb, lingots 
4© plomb, au nombre d'une douzaine, couies a plein metal dans des 
mouies de baches, a douille. Trouvees par M. Gbardonen ouvrant une 
carriere pr^s des maisons de Penhoat (1). 

— A Tromelin, en 1909 : decouverte d’une moiLie, c6te du tranchant, 
de bache a douille avec oeillet, par Je garde Louis Le Deuff. 

Clohars-Carnoet. — Au nord du LSty-Vras , entre deux rochers, en 
septembre 1903 : caehette de fondeur composee de trois haches plates 
et de deux fragments. 

*!,: - — A Kervenou-Poiddu,' § n juin 1889 : decouverte de 203 haches a 
4quille ? dont quelques-unes ornementees. Dans les doubles d'un certain 
.nombre etaient inserees des lamelles d’elain et de plomb. 

, Ces haches font partiede la collection du Commandant Le Pontois ; treize 
sontornees de points en relief au nombre del, 3, 4et 7 au-dessousdesbar- 


; {[) La cachelte de Saint-Doiay, dans le Morbihan, renfcrmait dgalement 
un certain nombre de haches a douille en plomb, donl une est massive, 
c'csL-a-dire sans vide intdrieur, comme eelles de Bannalec. Voir Musee de 
la Soeietd polymalhique, a Vannes, 
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res horizontales qui entourent Forifice de la douille, ou dans le sens de 
la longueur, sur une ou deux faces, de Iignes en relief terminees par un 
point ou par deux cercles concentriques au milieu desquels est un point, 
le touten relief ; enfin quelques-unes sont ornees d'un filet le long des 
quatre aretes. 

L ’analyse a donne au Commandant Le Pontois: 

Hache en metal jaune : Cuivre 7d0; Piomb 157; Etainl29; Pertes4=: 
1.000. 

Hache en metal rouge ; Cuivre 634; Piomb 280; Etain 63; Fer, alu- 
mine et pertes 23 = 1.000. 

— Tumulus du Guern , presdeLothea, foretdeClohars-Carnoet.Fouille 
par Boutarel, sous-inspecteur des forets, et Peyron, adjudicataire dhme 
coupe de bois, qui, en 1843, recueillirent dans une chambre sepulcrale de 
2 m 25 sur l m 65 : une chaine composee de six anneaux spiraloides a 
quatre tours, en or; une chaine de trois anneaux dememe forme, en ar- 
gent; une troisieme chameet un bracelet en bronze; quatre poignards 
etune hache en bords droits, ces cinq pieces en bronze egalement. Le 
tout associe a des objets en pierrre : pendeloque en jadeite, brassard en 
schiste, siiex roule, et pointes de fleches a pedoncule et barbelures, en 
silex, au nombre de sept. 

Tous ces objets, sailf la hache qui fut perdue, et la chaine et le brace- 
let en bronze entres dans la collection Fornier, ont 6te longtemps au Mu- 
see de Cluny, avant de passer au Musee des Antiquites Nationals, a 
Saint-Germain-en-Laye . 

Mellac. — Pres du Moulin Blanc , en 1891 : cachette de baches en 
bronze a douille quadrangulaire, avec anneau lateral. 

Melgven. — Entre Melgven et Bosporden , en 1858 : cachette compo- 
see d’une vingtaine de haches en bronze a douille quadrangulaire, avec 
anneau lateral. 

Moelan. — Pres du bourg, en 4909 : une de ces haches plates, ordi- 
nairement de cuivre pur, qui marquent Fapparition du metal (1). 

— Pres du dolmen de Kerloret , dans un grand vague dit Lande-Duc, il 
fut Irouve, en 1849, vingt-cinq haches en bronze a douille carree et a 
anneau, ainsi que des haches du meme type en piomb, dont deux tom- 
berent aux mains de Fornier. De ces deux, 1’une etait pleine et mesurait 


(1) Voir Bulletin de la SocUle polymathique du Morbihan^ 1909, 2° sem* 
p. 141. En meme temps que celte hache plate, L. Marsiile en a pr6sent6 
une seconde trouv^e en Pleucadeuc (Morbihan), et il vient d’en decouvrir 
une troisieme h peu de distance de cede derni&re, dans Ja commune de 
Saint-Congard (Morbihan). 
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O m 45 de long; elle etait ornee de deux petites barres cn relief, un pe.u 
au-dessus de Pceillet. L’autre, longue de 0 m 425, n’avait qu’une seuie, 
moulurepres de la douille. 

— Amoinsd’un kilometre au sud du bourgde Moelan, sedresse sur le 
bord de la route, a mi-distance entre les villages de Keranglien et de 
Keribin, un menhir haut de 4^40. Le terrain aujourd’hui inculte porte- 
rait, suivant Pauteur, le nom assez commun de Lann-Bihan, mais il est 
connu actuellement sous le nom plus banal de Bellevue . 

Ge coin doit a la nature de la pierre un cachet tout particular. Par- 
tout le granite jaillit. Tantot, dresses perpendiculairement a leurs plans 
de clivageet alignes, certains blocs ressemblent a des supports de dol- 
men. Tant6t ils reposent sur leurs faces planes, les uns au*dessus des 
autres, formant des amoncellements enormes. Quelques-uns portent de 
vastes bassins. Deux ou trois, malgre leur poids considerable, oscillent 
sous la moindre poussee, constituant ce qu’on appelle des « pierres 
branlantes ». 

Cette roche, suffisamment dure, est exploitee en ce moment pour Pen- 
tretien des routes, et c’est au cours de ces travaux que viennent d’etre 
mis successivement a jour, sous la surveillance du proprietaire, M. Rene 
Le Gall, les objets les plus differents. 

Ge ne sont pas d’ailleurs les premieres decouvertes faites sur ce point, 
et ce ne seront sans doute pas les dernieres, car Pexploitation n’est 
encore qu’a ses debuts, 

En 4882, on decouvrit, sous une roche, au pied meme du menhir, 
une cachelte de fondeur composee de 80 haches en bronze a douille 
carree et a anneau lateral. 

— A Bellevue, lorsque le granite ne perce pas le sol, il Paffleure, recou- 
vert d’une couche peu epaisse de terre vegetale. C’est daiis cet humus 
comblant les anfractuosites du roc qu’en deblayantla surface pour ouvrir 
la carriere, les ouvriers trouverent dans quatre anfractuosites separees 
et distantes Pune de Pautre de quelques dizaines de metres : 4° ce qu’ils 
ont appele un pot de granite; 2° des haches en pierre; 3° des haches en 
bronze; 4° un petit lot de monnaies; soit, avec la trouvaille de 4882, un 
total decinq cachettes. 

4 e Pot . — Cepretendu pot est une meule en granite, presentant une 
concavite polie; les bords ont ele arrondis et elle a ete taillee exterieu- 
rement de fagon a lui donner partout a peu pres la meme epaisseur. 
L’ensemble realise un ovale assez regulier, mesurant 0 m 40 de longueur 
de 0 m 20 de largeur. 

2° Haches en bronze . — A 3d metres environ de la trouvaille preee- 
dente et a 65 metres au nord du menhir, on rencontra une cachette de 
29 haches a douille et a ceillet, en bronze, rangees symetriquement, les 
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extremites ahernes, sans aucune enveloppe protectrice. Toutes appar- 
tiennent au type, si commun en Bretagne, des haches a douille presque 
carree et a lame longue et etroite sans ornementation. Louis Marsille a 
constate une petite difference dans le bourrelet situe au-dessous de la 
moulure du col de la douille. Cette nervure, limitee aux deux cotes cor- 
respondant aux plats, est beaucoup plus accentuee sur certains exem- 
plaires, preuve que les haches sont sorties au moins de deux moules 
differents. Les bavures du moule sont tres accentuees. Le metal de 
quelques-uns des echantillons, fort aminci, est ajoure par endroits. Le 
noyau dVrgile cuitequel’on voit encore a Tinterieur dela douille prouve 
leur non usage. Nombre d’exemplaires presentent cependant cette parti- 
cularity qu’une certaine quantile des metaux d’alliage — plomb et etain 
— a eteinseree ou coulee dans le fond de la douille, qui se trouve ainsi 
remplie aux deux tiers environ (1). C’est le cas des deux exemplaires qui 
sont aujourd’hui la propriety de Joseph Marsille et dontvoici les dimen- 
sions et le poids : 


Longueur des haches 

. . , l cote de Tanneau. .... 

Largeur sous le coM ... . 

f cote des plats 

Largeur du tranchant 

Poids de 1a. premiere hache seule 

Poids de la m6me avec son contenu de plomb et 

d’etain ‘ . ... 

Poids de la seconde hache seule 

Poids avec partie du plomb qu’elle contenait. . . . 


0 m 125 
0 tu 020 
0®028 
0^032 
190 gr. 

260 gr. 
197 gr. 
260 gr. 


Une partie du plomb contenu dans cette derniere estlombe. 


3° Haches en pierre. — A 70 metres plus loin, la pioche exbuma 
deux haches en pierre et un galet en forme de hache. Les deux haches 
sont en diorite. Une est grossiere, alteree et de dimensions moyennes. 
L’autre, irreguliere de forme, mais dotee d’un beau poli, mesure plus de 
30 centimetres de longueur. 


4° Monnaies. — A quelques metres des haches en pierre, en conti- 
nuant Jes fouilles dans la meme direction, Fon decouvrit dans une 
anfractuosite du rocher une quarantaine de pieces de monnaie des dues 
de Bretagne, remontant au xiv c siecle. 


(1) Le 3 juin 1899, on a recueilli prhs du village de Creac’h-Calliec, en 
Briec, arrondissement de Quimper (Finistfcre), -240 haches en bronze & 
douille, sans ornements, egalement remplies, pour la plupart,de morceaux 
de bronze, de plomb et detain. 
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— Au Menez-DU) dependant de Kerascoet, sur leborddu ehemin de 
Moelan a Beslon, en avril 1900: sixou sept haches en bronze a douille 
quadrangulaire ei anneau lateral. 

— A Mescleo , pres du bourgde Moelan, on decouvrit Ie 18 janvier 1911, 
sous un rocher, une cachette de bronze comprenant, d’apres L. Marsille : 
une vingtaine de haches a douille quadrangulaire et anneau lateral, deux 
fragments de nracelets, un petit marteau a douille, et sept lingots, dont 
trois de plomb, 

Cette trouvaille a ete decrite par E. Loppe, dans U Homme Prehistoric 
que (4911, n° 4, p. 106). 

— Au nord-ouest du village du Vern , a 2 kilometres a Pest du bourg de 
Moelan, et a 100 metres au nord de la route de Moelan a Quimperle, on 
trouva, en avril 1902, une cachette enfermee dans un vase en argile et 
composee de haches a ailerons et a douille, de pointes de lance, de frag- 
ments d’epees, de poignards et d’anneaux. Ces objets sont dans la col- 
lection du Chateliier, a Kernuz. 

— A Kerroux/& Test de la route deBrigneau a Moelan, courtil du for- 
geron, decouverte en 1888 d’une vingtaine de bracelets ouverts en 
bronze, ornes de chevrons graves, accompagnant une sepulture par 
inhumation. 

— Presdu Pont de Saint- Amet, M.Guillet, charge de la rectification de 
la route de Moelan a Riec, trouva en 1881 des bijoux en or et en bronze, 
parmi lesquels des pendants d'oreille. 

— L’alleecouvertede KSrandre%e\ivrah P. du Chateliier, outre un beau 
mobilier de Tepoque de la pierre polie, un poignard en bronze a soie 
plate de 8 centimetres de longueur et un petit anneau en bronze. 

— L‘allee couvertede Kermeur-Bihan donna egalement un petit anneau 
en bronze, associe a des objets de la Pierre polie et a des vestiges de 
l’occupation romaine. 

Nizon. — Au Plessis: haches a douille* 

Quimperle . — Enclos des Ursulines : Pointe de lance avec trou de 
rivet. 

— Sables de la riviere, pres de laville,en 1867 :manchede couteauen* 
bronze. 

— Au sud,aux issues dela ville : cachettede fondeur composee de haches 
a douille, dont une a douille ronde Ires elargie, et de deux pointes de 
lance. Collection du Chateliier, a Kernuz. 

— Pres de Quimperle, au sud-estde la commune, en 1898, fut trouvee 
une epeeen bronze de 59 centimetres y compris la soie. Brisee par les 
inventeurs, elle nemcsure plus que 48 centimetres de longueur. Sa lar- 
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geurala base est de 36 millimetres,?. duChatellier, auquel elle apparte- 
nait dit a son sujet : A bords parali&Ies et a renflement central, la lame 
est decorde de deux traits paralleles en creux Ie long du renflement qui 
se continue de 55 millimetres sur la soie, qui, percee de quatre irons de 
rivets, est a bords droits et porte a sa base une coche Iaterale de chaque 
cote; deux des rivets sont, un de chaque cote de la soie, pres des 
coches, etles deux autres dans la partie mediane a partir du point d’ar- 
ret du renflement, Tun au-dessous de l’autre. 

Riec. — A Kerlisquidic , en 1886 : une hache a talons. 

Tr&voux (Le). — A Kerboulou ) en defrichant un terrain, des ouvriers 
ont trouve, en 1911, une hache en bronze qui est actuellement entre 
Jes mains de M, Auguste Gourcuff, demeuranta Penpralt, pres du bourg 
de Trevoux. 

C’est une hache a talons rectangulaires, sans anneau. Elle mesureO tn 17 
de longueur, dont 0 m 075 pris par Ie talon. Sa largeur est de 0 m 038 au 
tranchant et de 0 m 025 a Textremite opposee. Sur Ies plats, vers le milieu 
et touchant la base du talon, se voient deux protuberances ovoi’des, dont 
une est plus particulierement accentuee. Ges protuberances semblent 
etre intentionnelles et destinies a renforcer la base du talon preeisement 
a l’endroit ou vient appuyer la base du manche et ou s’exerce l’effort 
suivant Taxe de la hache. 

L Marsille signale un contrefort analogue sur la hache a talon avec 
anneau lateral, trouveeen compagnie de onze haches a douille ornemen- 
tees, dans la cachette de Saint* Honore, commune de Plougastel-Saint- 
Germain (Finistere). Cette hache, de 0 m 194 de longueur sur 0 m 050 de 
largeur au tranchant, a ses deux faces ornees d’un demi*cone en fort 
relief, dont la base s’appuie surle talon d’emmanchement, 

Une des onze haches a douille de cetle derniere trouvaille est ornee 
au tranchantde deux cercles en relief avec un point au centre (1). L’or- 
nementation pres du tranchant est, comme on le sait, excessivement 
rare. 

Pour plus amples renseignements sur les trouvailles anciennes qu’il 
cite, L. Marsille renvoie aux publications de P. du Chatellier, en parti- 
cular : Le Bronze dans le Finistere et la seconde edition des Epoques 
prehistoriques et gauloises dans le Finis tire. 


(1) P. du Chatellier, — L 'Anthropotogie, 1891, n° 1 , 


.Le Mans. — Imp. Monnoyer. — 1911 . 




CONTRIBUTION 


A Petude de la technique des poteries peruviennes 
rapportees par la mission Berthon 

Par L* FRANCHET 


Parmi les documents archeologiques et ethnographiques rap- 
ports du Peron par le capitaine Berthon en 1906, la cdramique 
precolomhienne tientune place considerable tant au point de vue 
du nombre des objets qu’&celui de leur interet technique et ar- 
tistique. 

Les poteries du capitaine Berthon peuvent se diviser en quatre 
categories : 

1° Poteries fumig&es ; 

2° Poteries (Part a peintares polychromes ; 

g° Poteries communes a peintures polychromes] 

4° Poteries grossi&res . 

11 n'est pas encore possible de leur assignee une date, car si la 
poterie fumigee, par exemple, presente souvent certains carac- 
thres prehistoriques trhs nets, dans la technique de fabrication 
et de decoration, on sait que celte technique n'est pas compl&te- 
ment abandonnde, m&me aujourd’hui, chez de nombreuses peu- 
plades sud-amdricaines. 

D’autre part, la poterie k peintures polychromes remonte k 
nne date ancienne, car elle est certainement antdrieure ci Parri- 
vde des Europeens. 

23 
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D’aprfes les renseignements que m’a communiques M. Ber- 
thon, la poterie fumigee appartiendrait a la pdriode Chimu, ante- 
rieure aux Incas (xn e si&cle environ) et la poterie peinte serail 
plus ancienne que la prScMente, sans qu'il soil possible de fixer 
une date, meme approximative. Les lieux des provenances sont 
Pachacamac, Lambayeque, Trujillo et Nazca ; c’est de cette der- 
ni&re locality que viennent les remarquahles vases peints. 


1° Poterie fumigee. 

Pate. — La p&te de ces poteries est assez fine, trfes riche en 
elements siliceux employes comme d^graissants. Elle appartient 
ci la cat^gorie des pates maigres, se travaillant difficilement au 
tour, mais trfes facilement k la main. En outre la pate maigre 
possbdePavantage de sefendre moins facilement au s^chage et 
k la cuisson. 

La pate 6tait malaxee soit directement sur un sol durci, soit 
sur une dtoffe ou une peau comme le font encore quelques peu- 
ples primilifs chez lesquels les traditions prdhistoriques se sont 
perp6tu6es, aussi Men du reste, en Europe que dans les autres 
parties du monde. 

La finesse de la pate et la bonne fabrication de ces poteries 
fumig^es peuvent faire admettre que des soins particuliers 
dtaient pris pour le malaxage de la masse plastique. 

Faqonnage. — Le fagonnage se faisait k la main sans Paide de 
tour (qui etait encore inconnu dans la premiere moitid du 
xix e si&cle),bien que l’admirable perfection des pieces, qu’en 
langage moderne, nous appelons tournees , laisse supposerPem- 
ploi d’un tour : les pieces caliciformes, cupuformes, caremies ou 
spheriques possbdent des parois d’une si faible 6paisseur et d’une 
telle r<5gularite qu’un cdramiste, m6me tr&s exercd, peut etre 
induit en erreur s’il ne se livre pas k un examen tres approfondi, 
non pas sur un seul specimen, mais sur un grand nombre. Mais 
on remarque souvent, sur la surface externe du vase, que les 
sillons traces par P6bouchoir ou le tournassin, ne forment pas 
des lignes concentriques (comme dans tonte piece tournee ) ; 
celles-ci sont irrdguliferes et se croisent meme parfois k angle 
droit. 



Ce detail si caracteristique et qui denote incontestablement un 
travail fait a la main, n’est pas toujours apparent, car trhs sou- 
vent la surface entihre est recouverte d’une engobe qui masque 
plus ou moins compl&tement les traces revelant le mode de tra- 
vail. 

La fabrication sans l’aide d’un tour commence a etre mieux 
connue depuis que l’ethnographie nous a revel4 les proced£s 
employds par les peuples primitifs. 

Une plaque ronde en terre est posde sar une surface parfaite- 
ment plane : une planch e ou une pierre plate (dans r Argentine 
on se sert d’un poncho ). 

La plaque en terre servira de fond au vase, on commence par 
en relever les bords de fa$on k ebaucher la base de lapanse, puis 
on superpose une sdrie de boudins en terre ou colombins que 
Ton soude par pression jusqu’h ce que la hauteur voulue pour la 
pibce ait ete atteinte. 

C’esl le procede dit au colombin , procdde trop suffisamment 
connu pourqu’il soit ndcessaire de le decrire plus longuement. 

Mais le vase ainsi ebauche poss&de une surface grossifere et 
rugueusc; c’est ici oh Fhabilete du potier va se manifested lors- 
que ce dernier va rdduire les parois de cevase a une trds faible 
dpaisseur, par simple grattage, operation extremement delicate, 
pour pouvoir obtenir la meme dpaisseur sur toute lapdriphdrie. 
Or les vases pdruviens sont particuliferement remarquables k ce 
point de vue. 

Ce grattage, en rdalite, correspond h notre tournassage que 
nous pratiquons aujourcThui au moyen de lames d'acier de for- 
mes Ires varices, appelees toumassins . En outre, nous suivons 
et verifions constarnment la marche et la rdgularitd de notre tra- 
vail au moyen de gabarits et de compas d’ dpaisseur; mais le po- 
tier primitif n’a eu (et il n’a encore) que lesecours ^instruments 
grossiers en bois ou en os, comme dans toute l’Amdrique du 
Sud; il ignore Fusage du compas. Cependant, maigre cette pdnu- 
rie de moyens d’actions, les anciens pdruviens ont produit les 
oeuvres d’art, Lelies que nous en montre le capitaine Berthon. 

Lorsque le vase dtail parvenu a l’epaisseur voulue, on le lais- 
sait sdcher en partie. 

Decoration. — Je ne parlerai pas ici de la decoration proYe- 
nant de la forme meme du vase et de ses accessoires, becset an- 
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ses, representations fr^qnentes de la figure humaine ou d’ani- 
maux, souvent agrementee de tubulures compliquees. Ces ele- 
ments de decoration sont d6crits partout depuis longtemps. 

Je veux seulement parler des procedes employes pour la deco- 
ration, me limitant strictement k la technique. 

Nous pouvons observer dans la collection Berthon, cinq types 
de ddcor ; le lissage, Tengobage, le lustrage, le decor incise etle 
decor sculpte. 

Lissage . — Les poteries fumig&es lissies du Perou, sont 
absolument identiques, sous ce rapport, k certaines de nos cdra- 
miques neolithiques. Le lissage a et6 pratique, sans qu’aucun 
doute soit possible, par le procdde que j’ai decrit jadis (1), c’est- 
a- dire que la piece faite d’une pate fine, etait frottee, etant en- 
core legferemenl humide, avec nn lissoir en bois, en os ou en 
corne (ou une coquille) de fagon k obtenir apres 1’enfumage une 
surface plus brillante, qui a meme parfois, Fapparence d’un 
vernis. 

Engobage. — L’engobe etait reservee k certaines poteries 
destines, pour des causes que nous ignorons encore, a presenter 
un aspect plusbrillant que les autres {k moins toutefois que ce 
ful un proc6de special ct quelques fabriques). 

Cette engobe n’est pas de m6me nature que la pate, car alors 
que celle-ci est de couleur grise avec grains de quarts, Fengobe 
est rouge&lre et possMe une grande finesse de grain, elle ne 
contient aucune trace de gros materiaux. En outre, cette diffe- 
rence de nature et de texture se manifeste dans les coefficients 
de dilatation, celui de l’engobe etant moindre que celui de la 
ptUe, ce qui a determine des tressaillures k la surface de la 
poterie. 

Ces particularites apparaissent avec la plus grande nettete 
lorsqu’on recuit en feu trbs oxydant, un fragment de cette pote- 
rie fumigee engobee. 

L’engobe etait appliquee sur la pibce crue par trempage et a 
lait disparaitre les traces du travail, en donnant ainsi k l’objet la 
plus parfaite similitude avec une poterie faite au tour, bien qu’k 


(1) Societe d’AnthropoIogie, communication du i6juin 1910. 
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Fexamen elle denote nettement un fagonnage ex6cut6 settlement 
h la main. 

Lustrage. — Les poteries p6ruviennes sontbien cuites, quoique 
fumigees, par cons6quent nous en pouvons deduire exactement 
le procedd employe pour obtenir le lustrage, que j'ai deja eu 
occasion de d6crire ailleurs ( Ceramique primitive. Introduc- 
tion a C etude de la Technologie). 

Les poteries 6taient cuites vers 900° en feu oxydant puis, la 
cuisson 6tant terming, on laissait tomber le fen, jusqu’a 550° 
environ: on enfumait alors dnergiquement pendant plusieurs 
beures avec des materiaux fuligineux (probablement des excre- 
ments d’animaux), mais en ay ant soin de maintenir, autant que 
possible, la temperature k ce meme point. 

Lorsque les pieces 6taient refroidies, on les frottait vigoureu- 
semen! pour enlever Fexcbs de mati&res cbarbonneuses d6pos6es 
h leur surface. 

On obtenait ainsi une poterie brillante, surtout si elle avail 
ete prdalablement liss6e ou engobee. 

Dicor incise* — Dans le decor incis6, les incisions 6taient 
pratiqudes sur la pibce cuite et fumigee, ce qui est parfaitement 
apparent, d'abord par suite d^raillures qui se sont produites sur 
les bords de Fincision, en second lieu par ce que cette derniSre 
n’est pas color^e en noir par le carbone. 

Lorsque les incisions fitaient pratiques, Fartiste les remplissait 
avec des couleurs constitutes par Focre rouge, l’ocre jaune ou 
une terre argileuse blanche. Nous retrouvons Ik le proctdt de 
dtcoration absolument identique h celui qui ttait usitt en Etru- 
rie et qui, du reste, avail ttt appliqut bien longtemps auparavant 
aux tpoques prthistoriques. 

Decor sculpU . — Quand le vase ttait complbtement termi- 
ni, relativement h la forme, le potier ayant eule soin de rtser- 
ver aux parois une forte tpaisseur, extcutait un dtcor en has 
relief sur lap&te encore molle. Parfois la pause du vase est divi- 
ste en plusieurs compartiments symttriques, dans chacun des- 
quels se dttache soit un dessin gtomttrique, soil une figure 
humaine ou un personnage en pied ou encore certains orna- 
ments ou signes qui posstdaient peut-ttre une signification 



religieuse. Quelquefois la figure ou Fornement se ddtache stir un 
fond granule oblenu vraisemhlablement par ^application dhme 
mature quelconque (peut-6tre en terre et dont la surface com- 
portait le meme granul6 en creux). 

Cuissoiv. — Les anciens peruviens onfc employe pour la cuis- 
son des poteries fumig6es, les memes procedds que ceux qui 
6taient en usage aux ages prehistoriques et que nous pouvons 
reconnaitre par l’examen des pdtes. Dans l’Amerique du Sud, 
nous rencontrons des poteries presentant les memes caraethres, 
mais alors nous n'en sommespasicireduits aux seules hypothe- 
ses, puisque nous pouvons nous reporter aux recits des voya- 
geurs qui ont assistd aux differentes manipulations exigges pour 
la fabrication de ces vases primilifs. Or, a l’dpoque oh Alcide 
d’Orbigny visitait TAmMque m6ridionale, c’est-a-dire en 1827, 
les procSdes decuisson etaient les memes qu’en 1906, lorsque 
M, Boman visitalaBolivie et la Rdpublique Argentine, 

Les descriptions concernant la cuisson sont identiques comme 
lesontcelles des proc6d6s de faqonnage sans l’aide du tour, car 
Men que celui-ei ait <516 introduit par les Europtiens, il n’est 
presque jamais employ6. 

Les poteries sont done, encore aujourd’hui, cuites h l'airlibre, 
soit directement sur le sol, soit dans une fosse oul’on entasse le 
melange de vases et de combustibles. La nature de celui-ci varie 
avecles regions: il consiste en bois ou en exerdmentsd'animaux 
herbivores. 

En tous les cas, au Perou pas plus que dans les pays limitro- 
phes, lepotier indigene ne se sert du four proprement dit, en 
brique ousimplement en terre. Les traditions se sont fldfdement 
conserves etle seul examen des poteries fumigdes du capitaine 
Berthon, prouve que dans toutes les phases de la fabrication, 
absolument rien ne rappelle un proc<5d6 moderne. 

Par consequent, que nous nous en rapportions aux recits des 
voyageurs, que nous nous adressions aux poteries elles-memes, 
nousponyons conclure d’une fagon shre, quelespotiersprScolom, 
Mens du P6rou cuisaient d’abord en feu normal, puis qu’ils pro- 
eddaient ensuite al’enfumage par la mdthode que j’ai indiqude 
plus haut. 

Si, en effet, nous brisons un vase fumig6, nous voyops, que la 
eoiicjie eje whop esUeulowent superlicieiit) et fju’elle nepGnJh 
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tre pas toute la masse comme cela seproduit lorsque Tenfumage 
a lieu depuis le commencement de la cuisson. En second lieu, il 
est impossible, FexpSrience le demontre, d’obtenir des poteries 
aussi bien cuites, c’est-k~dire aussi resistantes avec un lustre 
noir aussi parfait, k une temperature aussi elevee, car le carbone 
serait detruit. II faut done qu’il y ait eu d’abord cuisson a haute 
temperature, puis enfumage a basse temperature. 

Enfin la collection Berthon renferme des poteries de meme 
forme, et de m6me epoque, qui sont les unes fumig6es, les autres 
non fumigees, e’est-k-dire rouges. Ces dernikres sont vraisem- 
blablement des poteries pr6par6es pour l’enfumage. 


2° Poteries fines a decor polychrome. 

Cette categorie de poteries temoigne de la perfection d’un art 
arrive k son apogee. La realisation de peintures aux tons si 
harmonieux et cela sans d’autres secours que les quelquesterres 
ferrugineuses ou mangandsifkres que fournit la nature, peut etre 
considdree comme Tun des faits les plus remarquables de l’His- 
toire de la Ceramique. Au discernement dont ont fait preuve les 
artistes peruviens dans la combinaison des tons, il convient de 
joindre Fhabilete extraordinaire des peintres qui ontsuappliquer 
les couleurs avec une telle regularite qu’il est extremement diffi- 
cile de pouvoir affirmer quel proc6d6 ils ont employ^. S'ils se 
sont servi d’un pinceau, comme cela semble certain, la matikre 
dont il etait fabrique et que nous ignorons, permettait d’obtenir 
une finesse d’execution Lout a fait remarquable. 

La pkte des poteries k decors polychromes est sensiblement 
de meme nature que celle des poteries fumigees, mais elle est 
unpeu plus ferrugineuse, 

Les couleurs employees sontle blanc, le jaune fonc6, le rouge 
orange, le rouge brun clair, le rouge brun fonc£, le brun violacd, 
le gris et le noir. Il y a en outre des tons intermediates dus k 
des superpositions de couleurs. 

Blanc . — Le blanc est constitud par une argile exempt e d’oxy- 
des mStalliques colorants, sans doute meme par du Kaolin, quoi- 
que cependant, on observe parfois une teinte jaunktre dp a la 
pp6sepce d’pe IvU petite quantity de peroxyde de fer, 
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Jaime foncd. — - Ce jaune, d’un ton vif, etait obtenu avec une 
argil e ferrugineuse. Sa couleur naturelle est modifiee parfois, 
dans le cas present, par la teinte noire qui sert de fond an decor. 
Le jaune est devenu alors plus fonce, plus chaud et a passe dans 
quelques cas au jaune brun. 

Rouge brun clair, rouge brun fond, rouge brun violace. 
— Toutes ees couleurs sont donnEes par des ocres rouges dont 
les tons, aprfes cuisson, sont tres variables par suite des differen- 
ces souvent considerables, qu’offre leur composition. 

La teneur enperoxydede fer est variable, ainsi, par consequent, 
que celle de la silice, de l’alnmine et des autres composant des 
ocres, qui, par ce fait meme, sont susceptibles de donner toute la 
gamme des rouges brans. 

Le brun violet est dd non pas & la presence de l’oxyde de man- 
ganese, mais k un etat particulier d’oxydation du fer. L’indus- 
trie moderne produit meme un ton francbement violet, triisbeau, 
par la calcination, dans certaines conditions, du peroxyde de fer, 
employe seul sans aucune addition. 

Rouge orangk. — Ilestdd k l’emploi d’une argile ferrugineuse 
qui, dureste, ne constilue pas une rarete, car cette sorte d’argile 
se rencontre assez frequemment dans la nature. 

Gris et noir. — Le gris etait obtenu par un melange d’ocre 
rouge et d’un mineral de manganese : pyrolusite ou acerdese. 

Le noir etait. dft h l’emploi de ce meme minerai, sans addition 
aucune. 

Preparation res couleurs. — Les malieres premiferes entrant 
dans la composition des couleurs ceramiques du Perou etaient 
preparees avec le plus grand soin, comme le demontrent leur 
extreme finesse et leur parfaite unite de ton, qui les rendenl com- 
parables, bien souvent, k de vEritables couleurs vitrifiables. 

Je nepense done pas qu’un simple broyage ait ete uDiquement 
employe, car mfime en supposant ce broyage execute dans les 
meilleures conditions possibles, on ne seraitpas sans remarquer 
quelquefois, des grains. Orje n’en ai pas relev6 la moindre 
trace, meme sur les poteries communes it peintures grossikres, 
bien que le nombre des pieces ceramiques rapportees par le capi- 
taine Berthon soit considerable. 
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Onen peut done conclure que le broyage seul, ne permettant 
que tvhs difficilement (merae au moven de notre outillage mo- 
derne) d’obtenir des couleurs dans un etat de division aussi 
grand que celui des couleurs p6ruviennes, les ceramistes pr6co- 
lombiens proc6daient par legation du produit naturel. En 
un mot les argiles, ocres et manganese etaient broyes plus ou 
moins grossifcrement, puis d61ay6s dans l’eau, de faQon k pou- 
voir en retirer, par decantation, les parties les plus fines. 


Application des couleurs. — Les couleurs pr6par6es, comme 
il vient d’etre dit, etaient amends & l’6tat de barbotines , puis 
appliqu6es vraisemblablement sur la pi6ce crue, par consequent 
tr6s peu absorbante, ce qui explique que 1’artiste a pu ne mettre 
qu’une couche de peinture extr6mement mince* 

En effet les poteries qui, comme technique de decoration peu- 
vent 6tre comparees aux poteries p6ruviennes, sont les poteries 
grecques. Or, quoique chez les Grecs, l’6paisseur de la couleur 
sort excessivement faible, elle est cependant bien sup6rieure k 
celle que Ton observe chez les Peruvians. Cette difference ne 
peut provenir que de Papplication sur poterie mite (tr&s absor- 
bante) en Grece et sur poterie crue, au Perou. 

Quant au mode d’ application, & la nature de l’outil dont dis- 
posait le peintre, nous ne le connaissons pas. Etait-ce un pin- 
ceau en poll, en plume, ou en fibres veg6lales ? Nous ne le sa- 
vons pas plus qu’en ce qui concerne 1’application des couleurs 
des Grecs (on pense cependant, que ces derniers employaient 
une plume cfoiseau). 


Cuisson. — Les poteries k d6cor polychrome ne paraissent 
pas avoir 616 direetement en contact avec la ftamme, comme 
les poteries fumig6es; d’autre part, l'usage du four ou de la 
mouffle, ne semble pas avoir 6t6 connu, k aucune 6poque, au 
P6rou. Nous devons done examiner l’hypothbse d’un proc6d6 
particulier de cuisson, proc6d6 qui, en P absence de four ou de 
moufle, ne pouvait consister que dans la cuisson des poteries 
peintes, en vases clos. Notre industrie moderne emploie dans ce 
but, ces 6tuis en terre r6fractaire appel6s casettes , dont Pori- 
gine, en Europe, remonte au xv e si6cle environ. Cependant, chez 
certains potiers des campagnes, oh les m6thodes primitives 
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n’ont pas encore enticement disparu, on cuil les poteries les 
plus d61icates en les enfermant dans celles qui le sont moins. 

Par extension, ce procedd est aussi utilisd dans tontes les fa- 
briques ou se fait la cdramique ordinaire, mais alorsdans mi but 
dconomique : on emboiteles pieces les unes dans les aulres, afin 
d’en cuire, en une seule fois, une pins grande quantity 
L’examen des cdramiques pdruviennes pent faire admettre 
l’hypothdse d ? nn semblable procedd, quand on considdre la par- 
faite uniformity des tons, leur nettetd et 1’ absence des coups de 
feu inevitables dans nne cuisson en pleineflamme. 

Lorsque les vases dtaient cuits (vers 850°) et refroidis, on leur 
donnait leur brillant, en les frottant avec une etoffe. 

Brongniart, dans son Traite des Arts ceramiques , donne 
quelques renseignements tirds de l’ouvrage publid par Alcide 
d’Orbigny sur son voyage dans PAmdrique du Sud. II est d’avis 
qu’au Pdrou, un premier polissage de la piece se faisait avant la 
cuisson ; ceci parait fort difficile, car les couleurs auraient did 
complfetement effacdes, ou tout au moins melangdes, puisqu’elles' 
ne possddaient pasalors 1’adhdrence qu’elles doiventhla cuisson. 


3° Poteries communes a d£cor polychrome. 

Ces poteries portent de grossiers dessins peints gdndralement 
en noir el Plane, Le faconnage comme le decor est peu soignd et 
la cuisson a etc faite en pleine flamme comme en tdmoignent les 
laches noiratres provenant de l’enfumage et que Pon fait dispa- 
raitre par une nouvelle cuisson en feu oxydant. 

Ceci met bien en evidence le proeddd spdeial employd pour la 
cuisson des poteries fines, si differentes des poteries communes. 


4° POTERIE GROSSIERE NON DECOREE. 

Ce sont des poteries trfes vulgaires, sans doute utilisdes pour 
les usages domestiques; elles sont faites d’une phte assez gros- 
sidre, ferrugiimuseet tdmoignent d’une cuisson en pleineflamme. 
Elies sont identiques h certaines de nos poteries gauloises, tant 
par la pkte que par le faconnage, h cuissop etquelquefoisrp6me ? 
par la forme. 
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Observations. 

Les formes des poteries pGruviennes ont Gte deerites trop sou- 
vent pour qu’il soil necessaire d’en parler ici. Cependant, iln’est 
pas inutile de rappeler quelques particularites inlGressantes 
qui, du reste, ontdeja et 6 signalees. Je veux parler notamment, 
de la similitude qui existe enlre cerlaines formes du Perou et 
celles de PEtrurie, de la GrGce et de PAsie, similitude qui se re- 
trouve, non seulement dans la forme, mais aussi dans les pro- 
cedes de decoration. 

En ce qui concern e les poteries fumigees, nous retrouvons, 
avec la forme etrusque assez frequente, la coloration noire ob- 
tenue par le meme proeGdG de fumigation qu’en Etrurie, le de- 
cor par incisions sur la piGce dGjk cuite, enfin le remplissage du 
trait incisG avec des terres colorees. Une seule difference existe, 
qui reside, comme nous l’avons vu plus haut, dans le mode de 
fumigation. En Etrurie Penfumage se faisait au cours de la cuis- 
son, tandis qu'au Perou (et dans toute PAmGrique du Sud) 11 
constituait une operation distincte ayant lieu apresla cuisson. 

Les poteries a decor polychrome sont Ggalement trGs renaar- 
quables au point de vue descouleurs, car les potiers peruviens 
sont parvenus a les oblenir avec cet aspect, non pas positive- 
ment glacG, mais cireux, qui donne aux poteries grecques, ce 
charme si particulier. Cependant les grecs ont obtenu cet effet 
par Pemploi d’un veritable Gmail noir, rouge ou jaunatre, appli- 
quG en couche extremement mince, tandis que les peruviens 
sont parvenus exactement au meme rGsultat non pas avec un 
Gmail, puisqu’ils paraissent avoir ignorG totalement Pusage, en 
ceramique, des maliGres vitrifiables, mais avec des terres colo- 
rees naturelles, amenees a une excessive finesse de grain, puis 
appliquGes par un procGdG qui semble etre absolument analogue 
h celui de la Grece antique. 

Nous retrouvons egalement des rouges ocreux qui sont rigou- 
reusement semblables, comme tonalite, h ceux des poteries ro- 
maines. 

Relativement aux formes, fappelle Pattention, mais seule- 
ment it titre documentaire, sur la similitude extraordinaire qui 
existe entre celles du Perou et celles du Japon aux epoques 
prGbistoriques, On pourra faire, h ce sujet, d’intGressanjtes com- 
paraisons entre les ppteries de PAmGrique du Sud et cplies que 
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M. Munro vient de publier dans son Prehistoric Japan, D’au- 
ires auteurs ont dejci signals du reste ie type asiatique d’un 
grand nombre de figures humaines peintes sur les vases peru- 
viens. M. Gourty est revenu sur cette question, dans Y Homme 
prehistorique (7 e annde, 1909) et a fait jemarquer que certains 
Indiens des deux AmSriques rappellent parfois de loin les Tar- 
tares et les Mongols, de sorte qu’il n’est pas possible de tirer 
une conclusion permettant d’apporter un 616ment nouveau h, 
T6tude des races am6ricaines. 

Cependant, il est pour le moins fort curieux de constater qn’& 
cdtd du type asiatique des figures peintes du Pdrou, on retrouve 
dans les formes ceramiques le m&me souvenir de Tart asiati- 
que (1) . 



(1) Le D r Chervin a public dans V Homme pr&his longue (8 e annec 1910) 
an article tres documents sur le Symbolisme clans la c&ramique amen - 
came, d aprfcs les collections du capitaine Berthon. 



Essai d’imtentaife des Monuments 

megalithiqaes de la G?EtfSE 


Par G. COURTY 


1. A Aulon, 18 kilometres de Bourganeuf, dolmen nommd Le 
Four des Fades ; a une table de 2 m l5 de longueur sur l ra 43 de 
largeur. 

2. Environs d'Azerables : le village de l’Age-du-Mont a cinq 
tumuli ; le village de la Mesure, deux, decrits par M . de Beau- 
fort, in Bull. Soc. des Antiquaires de I'Ouest. 

A 2 kilometres d’Azerables, il y a un menbir en granite appele 
La. Croix du Genest-, ce menhir a l m 70 de baut. 

3. Environs de Basville ’. prbs du village de Saint-Alvard, dans 
une lande inculte, se trouve un dolmen remarquable appeld La 
Pierre Levee. 

4. Environs de Blessac, pres du village de Sagnas-Soubrenas, 
dolmen connu sous le nom de Cabane des FSes. 

3. Environs de Bord-Saint-Georges, au village de Beaune, sur 
le puy des Fades, il y a des rocbers oil sont creuses sept bas- 
sins appeles les Creux-des-Fades. 

6. A Champagnat, il y a un menhir trbs curieux de 2 m 15 de 
baut, appele Femme morle. 

1. Environs de la Chapelle-Taiilefert, pres du village de Chi- 
roux, se trouve un menhir de 2™2o de baut, appele Pierre des 
Bergeres . 

8. Grocq. Dans le bois d’Urbe, prbs de Grocq, il existe un ma- 
gniiique dolmen appele Pierre Levee. La table a plus d un metre 
d’dpaisseur. 
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9. Environs de Felletin, dans la partie de la ville appelee 
Beaumont, prfes et a gauche de la route de Crocq, il existe un 
dolmen nomme la Table de Cesar ou Cabane de Cesar , 

10. A Maisonnisses, entre le village de Ghez-Peynoux et celui 
de Cbatres,une pierre taillee en forme de fauteuil, appelee Pierre 
fade , et un dolmen au Puy-Timbaudon. 

11; Marsac avait quatre dolmens qui sont en partie detruits ; 
trois d’ entre eux sont presque reunis et sont connus sousle nom 
de Pierres des Trois Filles ; ils se trouvent sur la gauche de la 
route de Fursac k Marsac. 

■ 12. A Mautes, plusieurs pierres m^galithiques. 

13. A Mdrinchal, un tumulus de 60 mblres de circuit. 

14. A Mourioux, deux dolmens, Tun prbs de Pautre, situes 
dans la for&t qui domine Mourioux; ils sont connus sous le nom 
A'Antres des Fades \ il y a aussi des tumuli au village des 
Graupes. 

15. Environs deNaillat; K signaler un dolmen au village de 
La Yalette et un menhir remarquable de 3 ra 50 de haut, situ6 pres 
du village de P6cus, appele Pierre qui danse . 

16. A Peyrabout, de «Peyras debout » ou pierres debout; prbs 
du bourg, se trouve un rocher trbs fieve, au sommet duquel un 
bloc volumineux, compris dans l’ecartemenl des deux autres, 
semble suspendu dans les airs ; au pied de ce rocher, se trouve 
une excavation appelee Grotte aux Fees ; prbs de la, deux 
pierres debout ou menhirs. Dans le hois de Beaumont, on trouve 
aussi un enorme rocher pyramidal qui n’a pas moins de 15 a 
20 mbtres de haut; il est eonnu sous le nom de Pierre des Fees. 

‘ 17. Pierrefilte (Greuse), petra fixa % tirerait son nom d’un 
menhir aujoufd’hui disparu. 

18. Environs de Pionnat. Au village de Menardeix, il existe 
deux dolmens appelds Les pierres fades . La table deTun d’eux, 
qui est presque carree, a une longueur de 2 IU 60 sur 2 m 2 5 de 
large; elle estsoutenue par quatre autres pierres dontlaplus dle- 
v6e ne depasse pas 0 m 90. 

19. A Savennes, il existe une pierre brute de5 m 2o de long sur 
i m 50 de large, appelee Pierre Ghabranle . Cette pierre est trfes 
facilement mise en mouvement et oscille pendant un certain 
temps avant de revenir au repos. 
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' 20. A La Serre-Bussikre-Vieille,un dolmen plac6 sur une butte 
artificielle. La table qui a 3 metres de long sur 2 m 40 de large,- est 
supportee par sept pierres plant6es verticalement, dont la-hauteur 
varie de l m 15 a 0 m 85. Ge dolmen est comm sous le nom de 
Pierre Soupese . 

21. A Soubrebost, entre les villages de Lafor6t et de Nada- 
peyras, on trouve une pierre branlante. Sa surface superieure 
offre des p£troglyphes. 

22 . Environs de La Souterraine, prbs de Bidiers, deux tumuli, 

23. A Saint- Agnant~de~Versillat, deux dolmens. 

24. A Saint-Chabrais, un monument megalithique : La Pierre 
Soupese . 

25. Saint-Georges-La-Pouge, au village de Ponsat, un dolmen 
dont la table, de forme triangulaire, a4 m 95 de long sur 3 metres 
de large. Elle est supportee par neuf pierres placees verticale- 
ment. Ge dolmen est connu sous le nom de Pierre Levee . 

26. Environs de Saint-Hilaire-le- Chateau. On apercoit les 
pierres megalithiques situees sur le Puy-de-Perceix du Puy- 
Maria. 

27. Environs de Saint-Maixant; ^ signaler les dolmens du 
Bois de La Faye. 

28. Environs de Saint-Marien, dans les bois du Breuil, un 
beau dolmen appeld la Pierre folle. 

29. Environs de Saint-Martin-ChAteau, une pierre branlante 
dans une gorge, h cote du Moulin de Tourtoulloux (cf. deCessac: 
Monuments megalithiques du departement de la Creuse). 

30. Environs de Saint-Martin-Sainte-Catherine, prhs du village 
de Puy-L£pine, se trouve un dolmen. La table mesure 5 mhtres 
de long sur 3 m 10 de large; elle etait supportee par sept supports 
dont deux sont brises. Ge dolmen est connu sous le nom de 
Pierre Levade . 

31. A Saint-Martin, prhs Grocq, dans l’etang de Vergnes, au 
bout d’une all£e en pierre, se trouve un dolmen. 

32. Environs de Saint- Oradoux~de-Chirouse, au village des 
Mottes, cinq tumuli. 

33. Saint-Pierre-de-Fursac, deux dolmens dont la table de 
Tun d’eux, de forme rectangulaire, a une longueur de 3 m 46 et 
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une largeur de 2 m 63. L’autre est plac6 prbs des mines du Cha- 
teau de Cros. 

34. Saint-Pierre-le-Bost. Sur la montagne qui domine le vil- 
lage de Peyras-Mauro, on trouve de nombreux monuments m6- 
galithiques. Un surtout, le Rocher du Pic,- a sur sa partie sup6- 
rieure, de nombreux bassins. 

35. Saint-Priest-la-Feuille. A 500 metres, curieux dolmen, 
dont la table ronde de 3 m 40 de diamfetre, est supports par six 
pierres verticals; ce dolmen est connu sous le nom de Pierre 
Folle . 

36. Saint- Priest-Palus, dolmen connu sous le nom de Pierre 
de la Gardelle . 

37. Saint-Quentin, menhir prfes du village des Bordes, appele 
Pierre fitte ; a 4 mfelres de haul et 3 metres de circonf6r ence h 
la base. 

38. Saint-Silvain-Bas-le-Roc ; il existe au village de La Rous- 
sille une pierre branlante :1a Pierre Folle . 

39. Saint- Sulpice-le-Dunois : des souterrains et des grottes 
existent au Gourtioux. 

40. Saint-Yrieix-les-Bois; au village dePierre-Grosse,se trouve 
une dnorme pierre plate de 17 metres carres, appelee la Table 
des Fees\ neuf petits bassins sont ereusSs tout autour; on les 
appelle les Ecuelles des Fees; deux bassins plus grands places 
au milieu sont appeals Bajoax (cuviers). La Bujade = lalessive 



Les Greniers Funeraires 

de MO IRON -SOUS-GE l/REY (Oote-d'Or) 

Par Emile SOCLEY. 


A la suite de l’exploration des nombreuses sepultures (dejA 338) 
de la haute epoque ntrovingienne (temps pa'iens) que je pour- 
suis moi-mcme avecsoin depuislafmde 1907, dans une necro- 
polesitu^e a environ 300 metres au sud du village de Noiron- 
sous-Gevrey, j’ai fait les 0 juillet etl2aoht 1911, la decouverte 
de deux greniers funeraires que j’ai vid£s etcomblds avec minu- 
tie, touten conservant intactes leurs parois, trhs rdsistantes, en 
raison de la nature compacte du terrain dans lequel ils ont et6 
creusds. 

Ces excavations m’ont profonddment int£ressd, ainsi que les 
personnes pr£sentes. Leur destination ne me paraitpas contesta- 
ble, d’aprbs les constatations faites sur place. 

Ce sont de vastes recipients circulates, dont le diamklre, 
mesure de 0 m 50 en 0 m 50, varie entre celui de l’orifice, qui est de 
l m 32, et celui du fond, qui est de 2 m 44, pourlepremier [Fig. 86). 
Sa' profondeur est de 3 m 40. Le second est h peu de chose prfes 
identique comme forme et comme dimensions. 

J’ai constate que, aprks leur 6tablissement, on les inaugurait 
en suivant un rite fun6raire particuliferement caract6ris6 par 
bapport de portions de viande, dont on retrouva les os, ayant 
parfois subi Faction dufeu. On distingue parmi ces derniers, des 
ossements de mouton, de pore et de volaille, ainsi que desrestes 
de chien, dont j’ai recueilli trois cranes dans un meme grenier, 
l’un entier, les deux autres unpeu fragments et disperses. II y 
a aussi du charbon en morceauxet en poussibre, des debris de 
poterie, de la brique, des pierres de torrent, un petit fragment de 
plaquette en bronze, un silex, de nombreuses coquilles d’escar* 

U 
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gots : tout cela epars, m&Ii, et occupant expressement la region 
profonde de ces greniers. 

Le remplissage a du s’effectuer periodiquement, lorsqu’une 
cerlaine quantity de grains, consider^ comme part annuelle de 
la recolte, y 6tait versee, au cours d’une ceremonie speciale, a 
l’intention des morls reposanl en celieu. 

Tout le contenu de sable fin qui remplissait les greniers Stait 
forlementimpregnd de salpetre . Dans toute sa hauteur, il y avait 
de nombreux squelettes de petits rongeurs, venus pour profiter 



Fig. 86. — Coupe verticale d’un des greniers de 
Noiron-sous-Gevrey (C6te-d'0r). 


des provisions ddposdes. On peut voir Ik une indication justifica- 
tive des apports de grain que nous avons mentionn^s. 

Aprks chaque d6p6t, le grain 6tait consciencieusement recon- 
vert d’une partie des matfiriaux trks effritds, provenantdela cou- 
che solide et primitive entamde par le creusement des greniers, 
et conserves k proximite en vue du recouvremenl des apports 
pfiriodiques, ce qui, knos yeux, expliquel’absence de sepultures 
sur les greniers et aux alentours, tout en justifiant en m6me 
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temps la destination k laquelle ceux-ci btaient appropribs, dansle 
cimetibre au milieu duquel ils ont btb btablis. Etant donnbe la 
nature du plateau dans lequ el ils ont btb creusbs, ce ne pouvait 
6tre des citernes, pour la bonne raison que l’eau n’aurait pas pu 
s’v accumuler. S’ils ayaient btb des citernes, leur construction 
serait plus simple et j’auraistrouvb aufond des debris particu- 
lars, de la poterie plus ou moins cassbe, des ustensiles de 
l’bpoque durant laquelle ils auraient servi k cet usage, des objets 
jetes ou tombbs accidentellement. Mais il n y avait rien de tout 
cela, pas plus dans Tun que dansTautre. 

Je crois devoir ajouter que, si ces vastes recipients, qui ont 
intbrieurement la forme d’unvase, ne renfermaient pas de pote- 
ries avec des aliments dedans, comme j’en rencontre dans les 
sepultures, c’est tout simplement parce qu’ils tenaient lieu eux- 
memes de vases, destines sans doute a contenir du grain. C’est ce 
qui me les fait designer sous le nom de « greniers », et je les con- 
sidbre comme <c funeraires », parce qu’ils btaient specialement 
aQectes knn cimetibre. L’existence d’os d’animaux el d’objets 
divers dans les dits greniers n’ariende surprenant, puisquenous 
retrouvons constamment, ces memes matibres dans les sepultures, 
parfois toutes dans une meme fosse, oil elles ont btb placees ou je- 
tbes intentionnellement par les parents ou les amis du defunt. 

Quanta tenter d’admettre pour ces excavations la destination 
de fosses k dbchets, k dbtritus ou k ordures, il n’y faut pas son- 
ger, parce que non seulement de telles fosses n’auraient pas 
occupb un tel emplacement, en plein centre de sepultures, mais 
aussi parce qu’elles n’auraient pas btb fa^onnbes avec tant de 
soin. De plus, on aurait, dans ce cas, retrouvb des traces de 
detritus de toute sorteayant comblb le trou. 

Pour toutes les raisons dbjb donnees, cen’btaient pas nonplus 
des puits-cachettes, pas plus que des creux ayant servi depibges. 

Les deux greniers que j’ai fouilles n’etaient bloignbs l’un de 
1’ autre que de quelques mbtres. 

Le 27 septembre 1911, j’ai dbcouvert une trace circulaire de 
terre remanibe, mblangbe, ayant toute l’apparence de Porifice 
d’un grenier dans le genre de ceux dej a explores. En creusant 
dans cet emplacement, j’ai constatd que mes previsions btaient 
fondees. Je ne fisque reconnaitre l’excavation en penbtrantlbgb- 
rement dedans. Je lui reconnus une ouverture de l m 60 de diamb- 
tre, la repbrai et en remis P exploration a plus tard. Ce troisibme 
grenier est situb a quelques mbtres seulement des precedents* 
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Note de A. de Mortillet sur le m§me sujet, 

Les puits en forme de bouteille dScouverts dans la Cote-d’Or, 
par E. Socley, offrent, ineontestablement, un trhs vif int^rtH, 
•’ mais nous devons avouer qu’il ne nous est pas possible de par- 
tager Topinion de cet habile fouilleur, en ce qui concern© leur 
destination et leur Hge. Nous ne pensons pas que Ton soit Ih en 
presence de greniers funSraires, ni meme de silos ordinaires. 
D'autre part, tout ^nous porte k croire que ces excavations sont 
beaucoup plus anciennes que les tombes mdrovingiennes qui les 
environnent. 

II s’agittrfcs vraisemblablement de fonds de cabanes, en grande 
partie souterraines, analogues k celui explord par l’abb6 Phi- 
lippe > h Saint- A quilin-de-Pacy, dans l’Eure, et signal^ par Ldon 
Coutil, dans V Homme prihistorique (l re annde, 1903, p. 257, 
fig. 52). Le fond de cabane en question mesurait : l m 40 de dia- 
mfetre h. Poriflce, 2 mhlres de diamfetre au fond, et l m 65 de pro- 
fondeur. II a livre des os de pore, de mouton et de chhvre, du 
charbon, une fusa'iole en terre cuile et des fragments de poterie, 

• paraissant dater de la p£riode ngolithique. 



FOUILLES ET DfiCOUVERTES 


Fouilles de La T 6ne. 

Les fouilles queles hautes eaux de l’annee passee et la nature raeme 
du terrain avaient rendues si ingrates, recommencent depuis une quin- 
zaine dc jours a juslifler les travaux entrepris. 

Sur la berge nord de l’ancien lit de la Thielle, on vient, en effet, de 
d^couvrir les vestiges d’un chariot tombe aecidentellement dans la ri- 
viere avec son attelage, son chargemeu et, peut-etre, ses conduc- 
teurs. 

Du char lui-meme il ne reste que quelques fragments, deux rais et la 
moitie du moyeu ; Fattelage est mieux represente puisque plusieurs os 
des membres et les cranes des boeufs ont pu etre particulierement re- 
cueillis et surtout parce que le joug s’est conserve dans la couche pro- 
tectrice de tourbe. 

Ge joug, absolument unique, de 2 metres de long environ, est mal- 
heureusement casse en plusieurs morceaux; une bonne moitie est 
cependant restee intacte, permettant la reconstitution de l’ensemble. 
Comme il n’est pas encore possible de Fexposer dans les vitrines de 
notre musee, M. Maurice Bore! a bien voulu en faire le dessin exact, en 
grandeur naturelle. Ge dessin, qui sera expose des aujourd^hui, per- 
mettra a ceux que la trouvaille interesse de se rendre compte de la va- 
leur de la decouverte et me dispense d’entrer dans des details trop tech- 
niques. 

Le chargement consistait, d’apres les decouvertes faites jusqu’ici, en 
ecuelles, jattes et vases, en bois’et en terre cuite. Malheureusement, la 
chute leur a ete funeste, il n’en reste que des fragments tres friables. 

Mais ces fragments ont leur prix, car il faut des circonstances tout 
particulierement favorables pour que les objets de bois se conservent a' 
travers les siecles. 

Quant aux personnages qui purent etre victimes de Faccident, je ne 
saurais encore rien dire de precis. La seule chose certaine, e’est qu’un 
guerrier, completement equipe, perdit la vie. De son squelette il n’a 4te 
retrouve que quelques os ; en revanche, son epee, encore dans le four- 
reau, les agrafes du ceinturon qui la portait, sa lance et son bouclier 
ont ete decouverts a cote du joug. Ces deux dernieres trouvailles sont 
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particulierement ingress antes, vu qtie Ja lance, deSN>0 de long, etait 
absolument complete, la hampes’etant conservee entiere, et quelebou- 
clierestle premier que Ton retrouve. Ilest en bois tres mince, de forme 
rectangulaire et porte en son milieu un trou ovale pour le passage de la 
main qui etait protegee par un revetemcnt de fer (umbo) ; malheureu- 
sement les deux extremites manquent. 

Si j’ai parle des personnages qui pouvaient se trouver sur le chariot, 
c’est que les fouilles ont mis a jour peu apres une deuxieme epee d’un 
type archai’que et que, jeudi dernier, nous avons decouvert un nouveau 
squelette, presque entier, etendu sur la berge. 

Les fouilles qui se poursuivent actuellement reveleront-elles une troi- 
siemevictimeetd'autres armes encore? c’estfort probable, mais l'avenir 
seul nous le dira . 

P. Voijca. 


Mines de Guivre. 

C'est a Page de la pierre que remontent les premieres exploitations 
minieres. On a recemment decouvert, dans les mines de cuivre cobal- 
tifere d’Aramon, en Espagne, des chan tiers remontant aux temps pre-?. 
historiques. 

Ces mines se distinguent par une disposition singuliere des voies 
djacces. Au lieu degaleries horizontales a flanc de coleau, elles presen- 
tent des cheminees verticales, des sortes de puits de quelques metres 
deprofondeur aboutissant aux couches metalliferes. 

Gr£ce a un accident, on est certain que ces exploitations remonient a 
une epoque prehistorique. Quinze squelettes, dont deux tres complels, 
onl ete trouves dans le chan tier. La mort des mineurs doit avoir ete 
causee par un eboulement; on a trouve une partie des squelettes sous 
des blocs de pierre et un d’eux tient encore a Ja main la hache qui lui 
servait a travailler. 

Les outils de ces mineurs prehisioriques consistaient en baches de 
pierre et en pics faits avec des cornes d’animaux. 

Pour s’eclairer, ces mineurs devaient avoir recours a des morceauxde 
bois resineux ou enduits de graisse, faisant office de torches, fixes sur 
les parois des galeries au moyen de mottes de terre glaise. 

Les veines d’argile etaient enlevees a la main; des milliers de traces 
de doigts subsistent quimontrent comment se faisait ce travail. 

Les mineurs prehisioriques ignoraient Pusage des etais et appareils 
de souiien, d’ou Paccident qui s’est produit voici plusieurs mjlliers 
d’annees, 

(Extrait de V Illustration ) . 
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Les Gatacombes de Champlieu. 

Sous cetitre, l 'Eclair a publie dans son numero du 27 aout 1914, 
Particle qui suit, qu’il nous a paru interessant de reproduce, parce qu’il 
montre avec quelle fantaisiste desinvolture certains journaux annoncent 
parfois les decouvertes areheologiques : 

« II n’est touriste ayant parcouru les environs de Pierrefonds ou de 
Compiegne qui ne connaisse les ruines de Champlieu et son admirable 
cirque. On vient de faire au meme endroit une decouverte qui ajoutera 
aux richesses areheologiques de ce lieu privilegie. 

€ G’est une caverne et une chapelle. M. E. Martel en a fait une explo- 
ration surlaquellel\dr^s$omoftft£m publie de nombreux details, entre 
autres ceux-ci : 

a L’escalier, debarrasse des materiaux qui I’encombraient, donnait 
acces a une sorte de galerie ou de crypte, dont le roc meme formait la 
voute, mais dont les parois etaient constitutes par des pierres de ma- 
Qonnerie cimentees. Creusees dans les flancs de la galerie, apparurent 
piusieurs petites niches, precedeesde tables a par fums et une croix sculp- 
tee. Detail curieux, sur la plupart des pierres etaient graves d’innom- 
brables poissons, rappelani ceux des Gatacombes de Rome. — On sait 
qu’en iconographie religieuse, le poisson ( ichlus ) elait le symbole par 
lequel on designait le Christ. — Nul doute : on se trouvait en presence 
d’une chapelle, refuge secret de Chretiens a une epoque de persecution 
romaine, sans doute entre le deuxieme et le troisieme siecles. 

« Continuant les fouilles, on s’apercut qu’a cette chapelle faisait suite 
une caverne prehislorique, d’origine certainemenl hydrologique, ornee 
de nombreuses stalactites et purifications . A droite et a gauche, les 
sondages qui furent pratiques revelerent la presence de trous creusds 
h meme dans le roc par lesquels un homme pouvait s’echapper en ram- 
pant. Enfin, parmi de nombreux ossements, on recueillit une tete etun 
bassin d'Ursus spelceus (ours des cavernes), — l’un des representants 
de la faune de Tepoque pliocene — qui constituent des pieces d'une 
grande valeur, des poissons petrifies — l'und’eux parfaitement conserve, 
mesure pres de quarante centimetres — des haches et des couteaux en 
silex. 

a On decouvriten outre plus de cinquante squelettes qui presentaient 
cette particularite d’etre empiles debout et qui furent reenfouis dans le 
cimetiere situe non loin de la ; quelques ossements furent envoyes dans 
les musees de Paris ». 


Abri sous roche k Douanne. 

Extrait de la Feuille d’avis de Neuchdtel , du 27 octobre 1911 ; 

Douanne . — Au nord est du village de Douanne, une longue parol 
de rochers, haute d’une dizaine de metres, forme le rebord d’un petit 
plateau qui domine le lac de Bienne et les vignes. Au pied de ces ro- 
ches, conformees de facon a servir d’abri naturel, deux archeologues 
ont decouvert, dans le courant d’aout, quelques vestiges de l’&ge de la 
pierre. 

Le musee historique de Berne decida d’entreprendre des fouilles me- 
thodiques et fon mit au jour recemment, a deux metres au-dessous du 
sol, les restes d’un foyer et un certain nombre d’ustensiles en pierre, 
quelques-uns de forme tres remarquable et faeonnes avec beaucoup de 
soin. En creusant plus profond, on a mis au jour des squelettes d’oi- 
seaux et le crane d’un animal de forte taille. Les recherches se pour- 
suivent activement. 


NOUVELLES 


A propos du ddcor de la poterie au champ-levA 

Au cours d'une interessante description de I 'Exposition locale du 
Congvhs de Niines (1), qui aravive inliniment mes regrets d’y avoir du 
manquer, M. F. Mazauric signale qu’il fut le premier dans la region a 
donner le nom de Ceramique d ddcor champlevd (v. Revue du Midi , 
4909) a cette poterie si remarquable du Gard — Hallstattienne la-bas, 
tin du Bronze partout ailleurs, — pour laquelle je proposal reeemment, a 
^occasion d’un beau don de M. J. Peleuze [Bull. S. P. F. } t. VIII, 4911, 
p 390-395, 4 fig .), la denomination de poterie excisee . 

Je m’empresse de donner acte a mon excellent confrere, d'une reven- 
dication que j’aurais ete heureux de connaitre plus tot, etant de ceux 
qui sur les questions de priorite, surtout de mots, attachent aussi peu 
d’importance, pour leur propre compte, qu’ils s’efforcent d’y mettre du 
scrupule a l’egard des autres . 

Aussi bien n 7 etait-ce pas pour lancer cette excellenle expression de 
champ-leve — tellementjustequ’elledut venira la plumede tous les observa- 
teurs precis — mais pour protester contre son non-emploi, que j’avais ecrit 
ma notule et pour essayer de reagir contre l’expression de poterie inci- 
see par laquelle des archeologues faisant autorite confondent des choses 
tres dissemblables. C’est done pour faire ressortir une opposition de 
procedes que je parlai de poterie excisee; mais comme des effets tout 
analogues s’obtiennent aussi par impression ou poinconnage, Pexcision 
n’intervenant guere que comme retouche de finissage, je reconnais qu’il 
y aurait encore mieux a trouver. 

Qu’on le propose et je serai heureux de m’y ranger. A. Guebiurd. 


Proces Hirmeneclx. 

En 1906, la Societe Prehistorique de France recevait comme membre 
titulaire M. Hirmenech. Mais elie ne tardait pas a apprendre que ce nom, 
compose des terminaisons des mots : menhir, dolmen et cromlech, n’e- 


(4) L’Romme prehistorique, IX, 1911, p.269. 
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tait qu’un pseudonyme adopte, sans que Pon sache trop pourquoi, par 
M. Peny, fabricantde prod u its pharmaceutiques, a Asnieres. La Societe 
mit alors ce bizarre coilegtie en demeure de se faire inscrire sous son 
veritable nom. 

M. Peny occupe les loisirs que lui laisse la pharmacie, a rediger des 
travaux de prehistoire d’une incontestable originalite, mais d’une fan- 
taisie par trop libre. 

Apres avoir aceueilli, avec une indulgence qu’elles ne meritaient certes 
pas, quelques-unes des communications que presentait sans relache le 
fecond pharmacien, le Comite d’Administralion de la Societe dnit par se 
fachef, etrefusa de continuer a inserer dans les Bulletins, des elucubra- 
tions n’ayant aucun caractere scientifique et ne pouvant que deconsi- 
derer la Societe, 

A ce refus, M. Penyrepondit par des brochures aussi injurieuses que 
ditfamatoires a Pegard de la Societe et de certains de ses membres. Si 
bien que la Societe, reunie en Assemblee generate extraordinaire, le 23 
novembre 1910, se vit dans Pobligation de prononcer sa radiation. 

11 restait a M. Peny une derniere ressource : s’adresser aux tribunaux. 
C’est ce qu’il fit, Jeur demandant d’ordonner sa reintegration et recla- 
mant, sans doute pour le mal qu’il avait fait a la Societe, 20.000 francs 
de dommages-interets. 

L’affaire est venue dernierement devant la Ire Chambre du Tribunal 
civil, presideepar M. Gibou. La Societe etait representee par M e Feli- 
cien Paris et M. Peny par M e Victor Charbonnel. 

Gomme on devait s’y attendre, le tribunal a deboute M. Peny (Hirme** 
nech) de sa demande. 

* Attendu, dit entre autre Ie jugement, qu’on ne comprend que trop 
le desir de Ja Societe de se priver d’un membre aussi genant au point de 
vue des opinions scientitiques, que desagreable de relations entre colle- 
gues ; attendu que c’est avec la plus grande prudence et reserve que les 
tribunaux doivent se substituer aux membres des Soeietes, qui sont les 
meilleurs juges de leurs interels. » 


Conferences de l’Afas 

Parmi les conferences de 1912, de PAssociation francaise pour Pavan- 
cement des sciences, slgnalons celle de notre collaborateur, Georges 
Courty, professeur a PEeoIe speciale des Travaux publics, qui a choisi 
comme sujet : Les origines de Vecrilure . Cette conference aura lieu le 
mardi 12 mars, dans la grande salle de P Hotel des Spcjetes Savaptes, 
rue Panton, 8, 



NECROLOGIE 


Paul Topinard. 

Le D r Paul Topinard, ancien collaboraieur de Broca, et son 
successeur au secretariat gdndral de la Societe d Anthropologie 
de Paris , est decide le 20 ddcembre 1911, & Paris. II dtait n6 k 
ITsle-Adam (Seine-et-Oise), le 4 novembre 1830. 

Paul Topinard s’est surtout fait connaitre par la publication, 
en 1876, de son Manuel eldmentaire intitule : L\ Anthropologies 
qui a ete traduit dans toutes les langues, et son traite d 'Anthro* 
pologie ginirale , paru en 1883, qui est son oeuvre magistrate. 

Bien qu'il ait consacr6 toute son activite k T Anthropologic 
pure, il m6rite d’etre rappeie au souvenir des prehistoriens. II a 
rendu compte, avec soin, des travaux de prehistoire dans la 
Revue dAnthropologie fondee par Broca, et dont il partageait, 
avec le Maitre, la direction. 

Paul Topinard etait un convainou et un z£Le de toutes les 
branches des sciences anthropologiques. Il laisse une belle page 
dans Fhistoire de ces sciences; car nul, plus que lui, n’a contri- 
bu6 ci leur vulgarisation. C’^tait, de plus, un collfegue bon, ser- 
viable, bienveillant, toujours disposd k mettre a la disposition 
de ses collogues son experience et sesconnaissances. Nous adres- 
sons k sa veuve, et a sa famille, nos plus sympathiques condo- 
lences. 

C’dtait un des derniers survivants de cette pldiade d’hommes 
d'avant-garde qui ont crd£ et fecondd ce magnifique mouvement 
scientifique et phiiosophique qu’a provoque, dans le monde 
entier, la fondation, en 1869, de la Society d’Anthropologie de 
Paris. 

Topinard avec Broca, Gabriel de Mortillet etBertillon, consti- 
tuaient les tetes 4^ eolonne de Tknthropologie frangaise. 

A- C* 
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